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LA VIE 

PEINTRES 

FLAMANDS, 

ALLEMANDS ET HOLLANDÔIS, 
Al^EC DES PORTRAITS 

• • • 

Gravés en Taille-douce , une indication de leur $ 

principaux Ouvrages, & des Réflexions fur 

leurs diflterentes manières. 

Par M. L B. PESCAMPS, Pùntre, Membre éi 
r Académie Royale des Sciences , Belles ^Lettres é' Arts d^ 
Rouen , ô* Profe£ktr de r Ecole du Dejfein de la même VilUi 

T O M E P R E M I E R. 



A P A R I s, 

Chci Charibs- Antoine JoMBERTt Lîbraîre du Roi 
pour rArtiltenc & le Génie, rue r)auphine, à l'Image 



de Notre -Daràe. 



M D ce L I I L 
AVEC APPROBATION EXIFRIVILEGE Au KOI. 
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EXPLICATION DU FRONtlSPICE- 

XA, Peinture ajjife fur les débris d*unè Frife Corinthienne , 
. tient d'une main la Paleue & de l'autre elle i£rit la ^ie des 
Peintres» Trois Génies lui Jbnt voir les. Ouvrages des Arti fies ^ 
fendant qu*un de ces Génies , qui eft celui de la Peinture , 4ui 
découvre les beautés de chaque Tableau , & lui ditie le jugement 
qu'elle place à la fuite de chaque Vie* Au bas eft un Génie qui lit 
tes Auteurs f tandis qu'un autre écrit des extraits des Mémoires 
dont cet Ouvrage eft compofé > un autre tire de robjcurité les ilfe- 
daillons fur lejquels font gravés les Portraits des Grands Hom^ 
mes; il les orne de Guirlandei de fleurs & va les attacher au 
Portique du Temple de Mémoire y qu'on retonnoitau Portrait du 
Héros , qui eft placé dans le Fronton. Un nuage qui avoit long» 
temps caché à la .France la Vie de ces Peintres habiles , fe d//^ 
fipe peu a peu , a mefuare que cet Ouvrage s* avance. Les Médail- 
les & les Chaînes font les marques honorables dont plufieun 
Princes ont décoré les Grands Hommes* 
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^P^p AMoN Seigneur 

^^ A tJDE- ALEX ANDRE DE VILLENEUVE | 

M^ COMTE DE VENCE, 

^^^dJRÉCHAL DES CAMPS ET ARMÉES 
^^ D U R O Y, 

W COLONEL- LIEUTENANT DU REGIMENT ROYAL t" 
INFANTERIE^ITAlIBNNE-ÇOasa* 

«A 




ONSEIGNEUR, 

■ y5 PEINE ai -je eu l'honneur 
BidSr vous communiquer mon projet 
H a i j d'écrire 



Google 






iv ' 

Récrire la Vie dès "Peintres fla- 
mands^ que^ non content de m* en- 
hardir à cette entreprife , vous avez, 
fait naitre mes réflexions , vous avez 
éclatré mes doutes j vous n^avez» 
atdé de vos avis , vous m^avez, ou- 
vert la porte de la carrière. Qui 
pouvoit en effet ^ plus fârement que 
vous , MONSEIGNEUR , 
me guider dans ces /entiers difficiles ? 
En (ignalant votre valeur dans les 
Armées . vous avez» contenté votre 

f 

goût four la Peinture^ Apres avoir 
contribtté au gain des Batailles j à 
la prife des Villes , vous vijitiez, 
les Cabinets des Curieux é^ les At^ 
teliers des plus célèbres Artifles -, ^ 
i '■' en 
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f» achetant a grand prix Içun plus 
beaux Ouvrages de Peintures^ vous 

enrkhijpez,' Paris ( ^JA^jÇà^^^ 
tt œuvres Flamands. Oefi leur Hif- 
toire que je vous retrace ; c'ejt la 
gloire de leurs Auteurs , que je tâche 
defotftfnii; ix^J^^^ ks:^f^ydont 
vous m'honorez que je publie. Si 
ce faible hommage ne peut vous 

marquer 



{ * ) M. le Comte deVence a orné 
fon Cabinet de plufieurs Tableaux , dont les 
Auteurs font à peine connus à Paris. Il a joint 
à ces richefles de la Flandre , des morceaux 
précieux d'Italie & de France. On y admire 
cntr'autres deux beaux Tableaux de M. Pierre^ 
premier Peintre de M. le Duc d'Orléans , & 
jProfeffeur de l'Académie Royale. Ils font placés 
à côté d'un Tableau du Rimbrant ; ils s'y fou* 
tiennent pour la couleur , mais ils font grand tort 
îà^pi du Fl^sft4"frj<iuiôté:de|a corredion & 
,(je rélégapci^ 4v^P.^pM)U: : . . /! 

' a iij 
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ptarquer toutç ma reeonmijfance ^ 
il vous ajfurera du moins dit pro^ 
fondnjpe3 avec leo^elje fuis j^ ^ 



MQNSEJG\NEUR, ' 



Votre très-bmnUe Se trh-6héi'(f'aii» 
Serviteur, J. B; DESCAMPà. 
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jrERTIS SEMENT. 

N ne connoiflbic avant la 
dernière guerre qu'une partiç 
des Peintres Flamands, A^ 
lemands & Hollandois. Lcj 
féjour que nos Troupes; ont 
fait en Flandres , a dçnné lieu 
aux Amateurs d'étendre leurs connoiflan-r 
ces & de rechercher les Tableaux des plus 
célèbres Maîtres ; mais il manquoit peut* 
être à la France , un livre qui fit con* 
noître entièrement la Vie & les Ouvrages 
du plus grand nombre. 

Moûfieur Félihien n'a fait quç nommes 
les Peintres Flamands ; il n'a écrit la Vi^ 
que de très-peu d'Artiftes. \M. ^^ Fileii 
s'eft .borné à l'Hiftoire de 8ï Peintres | 
encore n'avoit-il pas puifé à la fource. \\ 
n'eut pour guide aans fes recherches quç 
Smiraert Peintre Allemand , qui avoiç 
été Jui même copifte peu exaéSt de Carli 
vm Mander , & de quelques-autres Ecri^ 
yains^ qu'il a fuivis, fans examiner les faits 

â iv ' ni 
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VHj AVERTISSEMENT. ^ 

ni vérifier les dates, Florent le Comte a 
éctic depuis les mêmes Auteurs un plus 
grand nombre de Vies ; maiç il eft moins 
«inftruâif , moins fuivi & moins intéreflam 
que M. de Piles. Les deux Volumes & le 
Supplément de M. d'Argemville^ ontrilé- 
rite Péloge d'un de nos meilleurs Journa- 
liftes ; & rien n'eft plus flateur que le 
fufFrage des perfonnes dignes elles-mêmes 
de louanges. Mais l'Ouvrage que j'annonce 
#ft d'une plus grande étendue. 
^ Il y ^ près de quinze ans que j'ai corn* 
*bencé à faire des notes fur la Vie des 
Peintres F'iaimands. J'ai comparé dans ces 
fwtçs les Auteurs les uns avec les autres j 
?ai démêlé , autant qu'il ma été poflible ^ 
rerreur d'avec la vériuf; Mon Ouvrage 
àugmentoit irifenfiblértiétit; j'en fis part à 
quelques amis éclairés , St à des perfonnes 
ëBftinguéeSjpàr leur rang & par leurs con- 
ftoiïTances y qui m'engagèrent à le pour- 
luivre ^^&'à raffembler en corps ces dîffô* 
rentes parties. Les Flamands mêmes-, ^eil 
contents de ïrârs Ecrivains , me promirenê 
de m'aîdér de leurs fecoiirs, & m'ont én^ 
^agé dans une carrière qui m'a offert^ en 
W parcourant-, des difficultés que je n^a-' 
vois pas prévues. L'Auteur qui a con^ 
duit la plupart de ceux qui m-ont priciklé ( 

ell 
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AFERTISSEMENT. « 

eft le célèbre Carie va» Mander , Peintre 
& Hiftoriefi Flamand v il a écrit depuis 
l'origine de la Peinture à Phuile, c'eft-à- 
dire , dépuis environ î 366, jufqu'eii 
1604. Il mérite affufément notre eftime 
& notre i«:onnoiflarice pour fon exa^li^ 
tude ; ma{s il auroi« été à fouhaiter qu'il 
eut mis dinô fes Ecrits les grâces & la pré- 
cifion qu'on admira dans fes Tableaux. 
Ileft tf'op-difFus : -Ce n^a pas éé l'arts^tjne 
attention pénibléi (^'îl ta'a fallu débaràfler 
les ftits» intéreflfaints cPaydt une multitude 
iie détail qui ne lefdHtpas. Concilie de 
B/V a nlôlns fait^'PHiftoiré de quelques 
Peintres de la niemê Nation que Icur^ élo- 
ges eh Vers i ils font- fôus , a l'entendre, 
des Arti4îe$^ aidmirâbles^, ils n'ôr^t pas le 
ctoihdre àéfaut : Il ri'étoît pas facile dé 
de feifir \^ vérité à Gravers des hyperboles 
çwla.cbuvrcrtt,^' ^^ -^ - ^ ^ ~ ■^' 

& continuateur de Carie van Mander^ 
êô bftiW^iblc pour fes Talents aSr^pôur^ fes 
meurs, lii-eor l^^sati^go de vcif ks Ta- 
bli?âttx 4ttHt ' il a feit la -defcriptlch / & de 
eotinoiet^'des PettitTeiS^dont il aiaic l'Hif- 
toîti?;, Hiâis- on 'd4fi.rerôlt Uu'il fe fur plus 
étendii t^n^'qutl^srendroits & qu'il fô 
fiitréflfeiriié en d'awrW, Sus ilates^'tôrii pla-^ 

cées 
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X AFBRTISSEMENT. 

cées confiifément , fans chronologie , 8c 
fans aucun ordre. Nous avons crois Vo- 
lumes in-4<> de Câmfo Weyermâns autre 
Peintre HpUandois. Il a compilé Houhracken 
qu*il a défiguré i il a rempli fes Ecrits d'or- 
iiureS;, d'impiétés & de calomàiçs^ il a 
condamné l'ordre & la fageflfe qui régnent 
dans les Ouvrages de M. de Piles ^ au- 
lieu de s'efforcer de les imiter. 

Joha» ij^4n Gool vi^nt de pablîer deux 
Volumes in - 8^. fur la même ^ matière -, Iç 

Ïremier en 17^1.^ & le fécond en 1752. 
I n^a que le mérite de l'exaftitude: Il nç 
porte aucun jugement furies Tableau^^ dont 
il parle ; il ne lui échappe pas là, mQindrç 
réflexion fur les ©anieres djff4rentç§ des 
peintres. Son Ouvrage n'eft qu^,ine/comT 
pilation de faits & une lifl;e 4^. Tableaux ^ 
il furcharge & interrQmpt , c0nfMPÇ' le? 
autres, Tes narrations de Ver$,d§pl4cjésr^ 
qui ne marquent ni fdn jugemotK m îbh 

goût . ^ . - ■". 

Tous c^ Ecrivains qui fe contredifenç 
fouveot, ne pou^oiewt êtrerdei Guides 
furs. Il m'a fallu puifetdanld'^utreçjbur-r 
ces: J'ai lu les Hiftofjensdçs Villes, donc 
j'ai eu occafîon de parler i je n'ai point 
négligé les Poètes qyi oot vécu du temps 
des Peintres qu'iU ont Joués i j'ai wnfcrit 

lés 



Digitized by 



Googk 



AVERTISSEMENT. y] 

lesRegîftres de dîvcrfes Compagnies; j'ai 
tiré les dates des Epicaphes , des Extraits 
taorruaires, &d'autres Monuments publics. 
Les Cabinets des Curieux m'ont été ou- 
verts ; des titres ée pkifîeurs Familles m'ont 
été confiés: On m^a envoyé de différents 
Pays iles înftruôions de toutes efpeces , 
écrites en diverfes langues, que j'ai Je bon* 
liéur 4*erilendre. Y^\ eu des relations in- 
timés 8c des correfpondances particulières 
avec des Sçavants v& d'habiles Artifles, 
Quand tous ces fecours ne fuflBfoient point, 
J6toefiiis tranfporté fur les lieux pour é- 
claifcîr ^es faits obfcurs : Enfin j'ai paffé 
ma jétineflfe enf Flandres , ma Patrie, où 
fai ^cli >u niiUeu^ des rares produÊlions 
(jue je fais connoître. Plein d'amour pour 
iRoW-Air î j'ai réfléchi fur les grands Mo- 
te qui m'entouroient ; j'en ai étudié 
l^jp^it i f ?f tâché d'en faifir les caraftéres. 
Ilrte fuffit pas de marquer la manière d'ua . 
Peintre , il faut la développer , fi l'on peut 
parléi^airifi, la comparer avec celle aua 
autre. Les comparailons font des lumières 
qui donnent à l'objet un éclat plus vif. 
Cen'efl: pas par des termes fçavânts qu'oa 
fe fait le mieuk ériténdre; c'eft par une 
expcfitiort"^ détaillée de toutes les parties 
4u Tableau : Cette ^expoïitiou Jes doit pré- 

fenter 
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xij AVERriSS^MEN>[i. 

fenter à refprit telles quelles s'ofFrenraut 
yeux , & met fou vent Jes moins connoifr 
leurs en état d'en juger ; auflî n'ai-jç 
employé , autant qu'il m'a été poffiblej 
les termes confacrés à la Peinture , que 

auand la Langue ne m'en fournifToit pa$ 
'autre, & j'ai eu foin de les explique? 
dans des notes. . -' ) 

Cet Ouvrage commence en i ^6§j paf 
]a Vie des frères van Byci , Inventeiwrs df 
la Peinture à l'huile, & continue jufqu'i 
notre fiécle. L'ordre chronologique s'y 
foutient d'un bout à l'autre. Les dates font 
marquées à la tête de chaque Uiftoirei 
quand elles font inconnues , je l^es îndir 
que à peu près fur le^ çonjedhires que je 
tire du temps oii le père , le maître ou lej» 
contemporains du Peintre dont j'écris la 
vie ont vécu ; j'ai recours aux^anéesHiarr 
quées fur les Tableappç qu'il a peints^ ^ 
fouvent les plus petites circonftancês m^ 
Jées à l'Hiftoire d'autres Peintres^ m^otît 
conftaté le temps ^ peu près où ila yéciK 
L'ordre que je me fuis prefcrit , tpmmé 
le plqs clair & le plus fimple, eft de faire 
connoître l'aniiée & la Ville oui )e Peintre 
a reçu le jour. J'expofe fon.^xyradion, 
je le fuis chez fes Maîtres &.daosilePayç 
joù il voyage , j'çn raconte; j^^s è^éuer 

ments 
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AFEUTISSEMENT. xîîj 

ments, lôrfqu'ils ont quelque raport avec 
fon talent , & je marque Je temps de fa mort. 
Lorfcjue fes Ouvrages me font bien con- 
nus, |cf dcfigne (on genre & je tâche d'ap- 
précier fon mérite ; mais lorfque je ne 
connois point par moi-même fes Tableaux , 
j'indique où ils font ; j'en fais un efpece de 
catalogue, enforte que Ton fçaît en quel 
endroit un Tableau étoit autrefois , à qui 
M à appartenu \ & dans quel Cabinet il a 
été tranfporté. C'eft par cette route inf- 
truâive que j'arrive jufqu'aux Cabinets de 
nos François curieux , pleins de connoif- 
fance & de goût , qui pofTcdent les plus 
précieux Tableaux de Hollande & de 
Flandres. 

Près de deux cents Potraits , gravés par 
ks meilleuts Artiftes de Paris & placés à 
h tête de la vie des plus grands Peintres^ 
font les plus beaux ornements de cet Ou- 
vrage. CJes Portraits caradérifent par les 
Vignettes qui les entourent , les talents 
particuliers de chaque Maître , enfwte qu'il 
luffit de voir ces attributs , pour juger quel 
étoit le genre du Peintre. 

La clarté du ftile, Tordre des faîrç, 
la rapidité de la narration , beautés efTen- 
lâdtes aux éloges hiftoriques , font celles 
^ej^fturras bien voulu répandre dans mon 

Livre. 
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xÎT AVÉRTiSSÈMENT. 

Livre. Etranger & Anifte, )e crains bien 
de n'en avoir eu que la volonté. Pahandonne 
à la Critique quelques exprcflions n^U- 
gligées ^ quelques tours hazardés \ mais 
j'ofe reprélenter^ que dans un Ouvrage tel 
que celui-ci 9 qui fe foutient & intére(te par 
lui-même, on doit avoir, fuivant le Pré- 
cepte de Quinrilien ^ moins d'attentioa 
pour les mots que pour les chofes. . 

N'avancer rien que de vrai ou connu 
pour tel , par rapport aux événements de 
la Vie de chaque Peintre ; donner pour 
douteux ce qui Tcft ; rejeter ce qui eft li- 
cencieux ,de mauvais exen)ple , peu agréa- 
ble , peu intéreflant ; n'attribuer à chaque 
Artifte que les Ouvrages qu'il a faits; lui 
ôter ceux dont il n'efl pas l'auteur ; les 
rendre à qui ils appartiennent^ en porter 
un jugement que l'on croit écuitable , &: 
toujours fondé fur celui du Public éclairé î 
Voilà ce que j'ai fait, ou tâché de faire. 

La plupart des Peintres ne mettent fur 
leurs Tableaux que les lettres initiales de 
leurs noms. On fçait avec quelle différence 
les François, les Flamands & les HoUan-* 
dois écrivent les mêmes noms de Bap- 
tême. Pour prévenir cet inconvénient , j'ai 
mis tout au long le nom & le furnom de 
rArtifle dans les deux différentes langues^ 

pat 
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AVERTISSEMENT. xv 

par exemple, page ii Hans (Jean) Mem-» 
mlinck. Hans eft le nom flamand, qui 
fignitîe Jean en François , &c. 

On va voir les révolutions que la Péîn* 
ture a éprouvées en Flandres & en Hol- 
lande i elle a fuivi le fort de tous les Arts* 
Quand les Princes Pont protégée , elle a 
eu de grands fuccès ; quand ils l'ont aban^ 
donnée, elle a dégénéré. Le Prince Char-^ 
les de Lorraine , Gouverneur des Pays- 
Bas commence aujourd'hui à la tirer de 
la langueur où elle étoit depuis quelques 
années. L'Ecole Flamande reprend de la 
réputation ; mais il lui manque encore bien 
des avantages qui diftinguent celle de 
Paris. Elle doit être regardée par l'ordre 
qui y règne, par l'inftrudion qui s'y don- 
ne, par l'émulation & les récompenfes, 
comme le nrodèle de toutes les Académies 
de l'Univers. Il y a peu d'Artiftes dans 
le Monde qui égalent ceux dont elle eft 
compofée; un grand nombre d'entr'eux 
joignent au génie du pinceau le talent 
d'une plume élégante ; & à l'art de faire 
des Chefs-d'œuvres , le don d'en bien juger* 

Je dois un témoignage public de ma 
reconnoiflanceà quelques illuftresamis qui 
m'ont aidé dans cet Ouvrage. M. Mathietê 
de Vifcht Peintre & Diretor de l'Aca- 
démie 
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xvj A FERTÎS SEMENT. 

demie de Bruges , malgré fes occupation* 
Importantes, m'a fait part de les iça vantes 
recherches. Je dois un remerciment à M* 
Eifen , Peintre Flamand, Se Aflocié de 
PAcadémie de Rouen, qui pendant mort , 
abfence a bien voulu fe charger de con* \ 
duire Iç Bu^in des plus habiles Graveurs 
de Paris, pour les Portraits qu'il a em- 
bellis en partie de fes ingénieufcs Çom- 
pofirions. , 

Le fécond Volume va paroître inceffam^ i 
ment -, il commencera par la Vie de va^ \ 
Dyeky les autres le fuivront , fans autre 
interruption que celle qui fera néceflaire 
pour achever le grand nombre de Portraits 
aufquels on travaille. 



ERRATA. 

PAge ^ ligne 19. effacez U^ motre'pete\ 
Page T<. lig. 14. Ravarty lifez Rauwaeru 
Page î4 Hff. 18. Michel Coxcis , lifez Coxcie» 
Page lôy. lig 20. rJore., lifez Fiore. 
Page 213, lig. V d'avoir donné four, lifez d*avoîï' 

donné le jour. 
Page 141. en marge au bas de la page , 1 5<^4* lifez 1 56i# 
Page 197. lig. 10 d'une aflez bonne Famille, lifez 

aune très-bonne Famille* 

Paa;e ^ 8 î. ligne 14. Cet Ouvrage (e trouve dans la 

fuite des Artiftes, lifez Cet Ouvrage eft d'Henry 

Steenwick le fils ; c'eft ce même Steenwick peint 

. par van Dyék , & qui fc trouve à la fuite des Ar- 

tifles que l'on a graves* 

HUBERT 
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HUBERT - 

E T » 

JEAN VAN EYCK. 

ELEVES DE LEUR PERE. 

' EST à la petite Ville de Maafeyk, ' "^ 
fîtuée fur les bords de la Meufe^ 1^66^ 

que nous devons le fécret de U 

Peinture à Thuile, que les Anciens 
ne connoiffbient pas , & auquel les 
Modernes doivent la confervation 
de leurs Chef-d*œuvres. Cette ViUe donna le jour 
1 Jîuhm vm B]ckp» à }mn ion frère ; le premier 

A naquit 
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± td Pie des Peintrei 

**' ^'' '' " ' naquît drt î 366 , & le fécond en 1 370 : Ils etù- 

^î^^« dierenc & fuivirent tous deux les principes de 

— ***" leur père ; cette Famille fembloit être née pour la 

Peinture. Marguerite leur fœur fut célèbre dans 

cet Art , elle refufa de fe marier pour pouvoir s*y 

livrer toute entière^ 

Quoique Jean fut Elevé d*Hubert fon frère! aîné, 
il le furpafla; il étoit non-feulement bon Peintre, 
mais il avoit une inclination décidée pour d'autres 
Sciences, & fur-tout pour la Chymiew En cher- 
chant le moyen de purifier fes couleurs pour les 
rendre plus durables , il avoit trouvé un vernis qu'il 
appliquoit fur fes Tableaux , & qui les rendoit jui- 
fants & pleins de force. La recherche de ce vernis 
avoit occupé tous les Peintres d'Italie , pendant 
plufieurs années ; comme ce vernis ne fe féçhoit 
point de lui-même & que le Peintre étoit obli- 
gé de l'expofer à l'ardeur du Spleil , un-hazard 
procura à la Peinture un fuccès dont nous jouit 
îbns : Jean van Eyck ayant pofé au foleil un Tableau 
qui lui avoit coûté beaucoup de foin, ce Tableau 

aui étoit fur bois, fe fépara en deux. La douleur 
ç voir ainfi détruire le fruit de fes travaux , lui 
fit avoir recours à la Chymie, pour tenter fi par le 
moyen des huiles cuites , il ne pouroit pas trouver 
celui de faire fécher fon vernis fans le fecours du 
foièil ou, du feu : 11 fe fervit des huiles de noix & 
de lin, comme les pins pcativ^s , & en les feifant 
cuire avec d'autres drogues, il compofa un vernis 
beaucoup plus beau que le premier. 11 éprouva 
de plus , que les couleurs fe mêloient plus facile- 
ment avec rhuile qu'avec la colle ou l'eau d'œuf , 
dont il s'étoit jufqû'alors fervi , ce qui détermina 
notre Artiite à fuivre cette nouvelle méthode ; fes 

couleurs 
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tUmanis y Allemanâs & fiotlanâott: J 
couleurs fans s*emboire ( a) , corifervoient leurs 
mêmes tons & n'avoient pas befoin dé vernis ; ^3^^f 
elles fe féchôient promptement ^ & il faut ajouter ' 

encore qu'il trouva plus de facilité à les mêler. 
Tous ces avantages lui firent abandonner la colle 
& Teau d'œuf , pouf fe mettre dans Tufage des* 
couleurs à l'huile , où il acquit , ainlî que fon frère p 
une grande réputation : Ils eurent auffi tous deux 
grand foin de cacher leur fécret. 

Leurs principaux Tableaux fortt ceux qu'ib 
firent à Gand en Flandres. Parmi les plus con- 
fidérables, on adniire celui de Saint Jean, qu'il* 
peignirent pour Philippe le Bon > Duc de Bour- 
gogne, Comte de Flandre^; On y voit fon portraiè 
fur un des volets (h) i \\y ûR, peint à cheval t 
Le dedans du Tableau reprefente les Vieillards quî 
adorent l'Agneau , fujet tiré del'Apocalypfe. C'eft 
un prodige que la quantité d'ouvrafge & que lé 
fini dont il eft. Oh y compte 330 tçtes, fans y 
en trouver deux qui fe reflemblent : On voit fut 
le volet droit , Adam & Eve , reprefentés aved 
beaucoup de noblefle & de décence ; fur l'autrô 
volet eft une Sainte Cécile & quelques -autres fi- 
gurés de Cavaliers avec leurs chevaux. Les deux 
fireres fe font peints aux côtés ; Hubert , commô 
Paîné , eft à la droite ; il le paroit même par la 
phyfionomie : Il a fur la tête un bonnet fourré^ 

Aja mais 

(«) Un'Tabkau eft eœbu torique l'huile étant entrée datii 
]a toile , iaiile les couleurs mattes t Les toiles nouvellement 
imprimées ) font fujectes à emboirç les couleurs, 

. (0 tes Anciens étoîéht dans l^ifage de fermer leurs Ta- 
bleauit avec des volets » pour conferver l*éc)dt de leur» 
couleurs* ' 
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4 Ld Fie des Ptimra 

mais d'une forme finguliére & recroofle par de^ 
vant : Jean van Eyck^cA à la gauche, coifie en 
bonnet de la forme d'un turban : il eft vêtu d'une 
robe noire : il a un chapelet rouge àla main , avec 
une médaille pendante au bas. Les attitudes font 
belles & bien deflinées , les têtes pleines d'ex- 
prelHons d'admiration , de dévotion & de candeur ^ 
les cheveux, les poils des barbes font d'un détail; 
& d'un fini fingulier : Il en efl de même des crins 
des chevaux. Le payfage'efl agréable , les arbres , 
les plantes du Pays & étrangères font bien defli- 
nées & d'une grande vérité. La compofidon du 
tout enfemble efl fans embarras & pleine d'efprit : 
Les figures font drapées dans le goût d* Albert 
Durer : les couleurs principales , les rouges , les 
pourpres & les bleus, font auffi belles & aufli fri- 
ches que fi on venoit de les ap[diquer : Auffi ne 
voit-on que rarement ce Tableau , il efl toujours 
fermé & ne s'ouvre qu'à certains jours de fêtes , ou 
àla denàande des Gens de confidération. Pbiliffe 
Premier Roy d'Efpagne, n'ayant pu obtenir ce 
Tableau , en fit faire une copie par Michel Coxcie , 
Peintre de Malines , laquelle fut très-bien rendue ; 
on lui rq)rocha feulement d'avoir pris trc^ de 
Ucence dans quelques changemens , fur-tout dans 
la Sainte Cécile , qui regarde derrière elle fans 
raifon : Il employa dans la robe de la Vierge pour 
3^ ducats de bleu que le Titien envoya d'Italie - 
par leç ordres de ce Prince. La eppie lui coûta 
près de 4.000 florins : lePdntrey avoit emjdoyé 
deux années de travail. 

Bruges & Ypres pofTedent deux Tableaux de 
Jean van Eyck rCelui d' Ypres efl dans le Chœur 
de S. Martin : On y voit le portrait de l'Abbé 

Priairto 

% 
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Flamands , Allemands & Hollandois. 5 
Friatno : Les volets n'ont point été finis : Ils font * 

remplis d'emblèmes qui ont raport au myftére de ^3^^* 
la Sainte Vierge, La vérité dont eft rendue cha- — ^ 
que chofe , montre qu'il s'étoit attaché à imiter tout 
d'après nature ; il faifoit bien le Portrait & omoit 
fes fonds de payfages agréables, 

Cark van Mander (a) dit avoir vu chez 
Lucas de Heere , fon Maître & Peintre à Gand^ 
un Portrait de femme , ébauché avec autant de 
correâion & de fraîcheur que les plus finis qui 
ayent jamais été faits par d'autres Peintres, Marie ^ 
veuve du Roy d'Hongrie, fit la découverte d'un 
Tableau précieux du même Auteur : il reprefentoic 
deux jeunes perfonnes qui font à la veille de s'unir 
par les noeuds du mariage : Ce morceau fingulier 
fiit trouvé dans la boutique d'un Perruquier , qui 
reçut en échange de la Princeflfe, une Charge qui 
xapportoit 1 00 florins par an. 

Après avoir fini fon grand Tableau à Gand^ 
Jean retourna fixer fa demeure à Bruges , qui pour 
lors étoit la plus brillante Ville de l'Europe pour 
fe Commerce ; à peine pouvoit-il fuffire à l'em- 
preffement des Seigneurs du Pays & étrangers, 
qui achetèrent fes produftions : Elles faifoient l'ad- / 
miration des Artiftes & des Connoifleurs. Frédéric 
Duc d'Urbin eut de lui un beau Tableau , repre- 
fentant un bain, Laurent de Medicis lui fit faire 
plufieurs ouvrages , entr'autres un S. Jérôme. \jà 
la réputation de ce Peintre fie tant de bruit en 

A3 Italie, 

(*) Carie van Mander, Peintre & P-ojfte , a écrie la viq 
ocs Peintres Italiens, Flamands , Hollandois & Allemands, 
jufqui l'année 1604. Nous avons du même un Traité en Vers 
mr la Peinture , irès-cftîmé , «c une explication des Fables 
d*OVide, : ^ 
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»' ^"" ' ' Italie, que quelques Négocians de Florence. luî 
j 366, achetèrent un Tableau , dont ils &rent prefent à 
^-.w^ Alphonfe Roy de Naples, qui ne cefla d'admirer 
cette merveille & le fecret de cette efpece de Pein.» 
ture. Antonello ou Antoine de Mw^^^ Peintre, 
qui étoit pour lors à Naples pour des affaires do~ 
ineftiques, quitta tout & fut chercher T Auteur, 
dans l'intention de découvrir fon fécret:; Arrivé 
^ Bruges, il fit afTidûment fa cour à van Eyck, 
& par bien des prefenç , & fur-tout par de beaux 
DefTeins d'Italie : ( C'eft ainfi que le$ Artiftes doi- 
vent conunercer enfemble ) i II gagna l'amitié & 
}a confiance du Flamand , qui lui enfeigna fa pré-r 
paration des couleurs à l'huile, qu' Antonello portsi 
cliez les Italiens, qui. depuis l'ont rendue publi- 
que : Ils mérjtoient de pûtes manières de pofTéder 
4:e fecret admirable. 

Ces deux frères , Hubert & Jean van Eyck , 
pnt toujours vécu dans, une grande union : Ils ont 
été fort eflimés de PhiUppe Duc de Bourgogne, 

3ui confidéroit les talents & la folidité de Tefpriç 
e Jean : If l'honora d'une place d^ns fon Confeil, 
îlubert efl mort & enterre à Gand , où l'on voiç 
qu'il eft décédé le 1 8 Septembre 1426 , âgé de 
^ G ans, Jean efl mort depuis fort âgé , il eft enterrp 
à Bruges en Flandres. 

Le beau fini des Ouvrages des frères van Eyck 
^ leur foin à conferver leurs couleurs pures , juf^ 
ques ddQs les ombres , auroit au^ente le prix de 
^eurs Tableaux, s'ils avpîent ofé facrifier quelques 
tç>m 4e couleurs I fouvenç çrop aiçu^ (a) , Se 

PTefq^Q 

(4) Tr^f étigtu. Dans le premier tems de la Peinniits on n« 
connoUToïc p^s V\mou des couleurs ; Qn voit des couleur» 
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Fldtnandsy ÀIlem4nds & HolUnAolu y 
prefque jamais aflèz dégradés , ainfi qu'un goût 
de deflein peu élégant ; un voile épais leur avait 
dérobé les gfaces, que T Antique fçule peut enfei- 
gner, & que cette Ecole n'a connue que long-, 
temps après ; Mais ils ont le mérite d'avoir trouvé 
le fecret de préparer les couleurs à l'huile ; & c'en 
Tft affez pour les rendre immortels & mériter en 
tout temps i^otre admiration 5ç notrç recçynnoifr 
fance. 

On conferve avec diftinâion dans le Cabinet 
du Duc d'Orléans deux Tableaux , l'un eft le 
Portrait des deux frères , l'autre l'^dora-tion â^^s 
Mages, peints par Jean van Eyck, * 



R G E R, 

SURNOMMÉ DE BRUGES, 

. ELErM DJi JE4N r4N BTCK, 

RO G E R natif de Bruges , Elevé âe Jean van 
Eyckj» a bien imité fon Maître ; il eft un des 
Îremiers qui ait peint à l'huile après van Eyc\ ^ 
1 peignoir en grand & deffinoit bien fes figures, 
Vm Mander le regarde comme un bon Artifte : 
11 dit avoir vu de lui plufieurs grands more «iuk 
à la colle & à Teau 4*œuf cjui ^ félon l'ufage du 

j^/^ temp^ 

tntîcrçs, placées iMne près de l'autre, toujours brillantes^ 
ic bteu, le rouge , lé jaune , le verd & le pourpre font con- 
fcrvésavec tour leur éclat ^ ce qui rend4eurs ouvragçs commQ 
des découpures fans harmonie» 
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temps , fêrvoîent de tapifleries dans les apparte- 
ments. Les Eglifes de Bruges étoient ornées de 
fes Ouvrages •; fa manière de peindre eft gracieu- 
fe, fon Deffein aflfez correâ & (es Compofmons 
fpirituelles. 



HUGUES 

VANDER GOES 

.ELErE DE JEAN VAN ETCK. 

HU G u E s vander Goës , autre Elevé de Jtan 
vm Ejck , eft natif de Bruges : Son génie 
élevé brille dans fes Ouvrages ; il peignoit auffi à 
l'huile ; on voit de fes productions avant & aprés^ 
1480. ^^«Jlifii»^^ loue beaucoup fes Tableaux: 
11 nous a laifle la defcription de plufieurs, entr'au- 
tres d'un petit , qui eft placé dans l'Eglife de S. 
Jacques à Gand , & qui orne l'Epitaphe de Woùter 
Gaultier : Le dedans reprefente la Sainte Vierge: 
Ja tête eft belle & gracieufe , d'une excellente pro- 
preté & d'un grand fini ; le fond, la terrafle, les 
herbes & Içs petits cailloux font bien imités. On 
voit dans la même Ville chez le fieur Wijtens un 
Tai)leau reprefentant Abigaïl, qui vient au-devant 
de David, On ne fçaUroit aifez admirer la no- 
Jblefle & la modeftie àes femmes qui y paroiiTent : 
David eft reprefente à cheval avec fa fuite ; la 
compofition du tout eft ingénieufé. La Ville de 
Bruges pofledoît un grand nombre des Ouvrages 
dç Hugues ; Jllç'confe^yoit encore dans TEglif^ 
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FUmMniss Alkmanis & HolUniois. 9 
de S. Jacques un Tableau d'Autel ; dans^ le temp^ - 

des Révolurions & de la deftruûion des Eglifes, ^3^^« 
ce Tableau fut épargné , mais gâté par l'ignorance — ~ 
d'un Barbouilleur , qui le choifit pour écrire en 
lettres d'or les Tables de la Loi de Moïfe. Mal- 
gré cet accident, le Tableau a été nettoyé. avec 1 
précàuticin ; & par le fecret d'enlever le mordant 
de la couleur d'or on l'a réchappé. Le temps de 
la mort de Hugues eft ignoré , ainfi que le lieu 
de fa fépulture. 



ALBERT 

VAN OUWATER. 

A Uftrt van OuX^ater né en la ViUe d'Harlem^ 
/l a peint un des premiers à l'huile dans cette 
ViDe, du temps même des van Eyck, ou peu 
sprès : Il peignit dans la principale Eglife, à côté 
di grand Autel , un Tableau pour la Chapelle des 
Pèlerins, r^refentant Saint rierre & Saint Paul; 
Les figures font grandes comme nature ; il avoit 
tracé au-deflbus de ce Tableau un Payfage où l'on 
voyoit des Pèlerins, les uns fe livrant au repos & 
les autres faifant un repas champêtre; le tout étoit 
bien traité, tant pour le deïfein que pour la cou* 
leur : Les extrémités font très-finies & les drape- 
ries aflèz bien rendues , le Payfage fur-tout paflbit 
pour le meilleur du tems ; ôç félon le rapport des 
Peintres anciens , ceux d'Harlem ont été les pre- 
nûtts Payfagiftes de bon goût, Albert a peint 

encore 
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ÎO Lét Vit des Peîntrtî 

^ encore la réTurreâion du Lazare : Vdn MdfuUr 

^3^6* en a vu une a>pîe ébauchée & a jugé que la fi- 
^^^^ gure étoit bien deflinée pour le temps, quelque 
eue ; le fond état d'une belle archîteâure, & les 
Apôtres & les fêpimes d'une belle expreffion. 
"^ jFfemskerck^B- fouvent été voir & admirer ce Ta- 
bleau avec fon fils , fon Elevé , (ans pouvoir ^en 
raflafier. Les Efpagnds en enlevèrent furtivement 
l'original , ainfi que d'autres morceaux auffi pré- 
cieux , lorfqu'ils eurent pris la ViUe d'Harlem. 



GUERARD 

DE SAINT JE AN, 

ELEVE irOUWATER. 

AL B E R T d'Ouwater jcrint à la ^(»red'avoîr 
excdlé dans fon Art , celle d'avoir Eut un 
£leve du plus grand mérite : Il fut nonmié Guerard 
d'Harlem , parce qu'il naquit en cette Ville , ou 
Cuerard de S. Jean , parce qu'il demeuroit dans 
un Couvent de ce nom , fans avoir été de cet 
Ordre : Il étoit né Peintre & quoiqu'il n'ait vécu 
que 28 ans y il a égalé fon Maître & il l'a même 
furpafle dans l'ordonnance de Ces fujets , dans le 
JDeflfein & dans l'expreflion : Il fit dans l'Eglife de S. 
Jean , au grand Autel , un Tableau dont le fujet 
eft notre Seigneur crucifié. U avoir peint une | 
Defcente de Croix fyr un des volets , &; fur l'au- 
tre un fujet différent. Il n'échappa à la fureur du 
Soldaç , dans l'aflàot de I4 VtUe d'Harlœi^ que | 

les 
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tUmanis , Allemands & Hollandais. 1 1 
^ les volets de ce Tableau , qui font chez le Corn- ^ 
mandant , dans le nouveau Bâtiment : Celui (^ui ^3^^^ 
repréfente la defcente de Croix , eft d'une grande '^^^^^ 
beauté ; tout y eft furprenam pour les expreflîons ; 
la douleur y eft peinte fur les phyfionomies des 
Marie & des Apôtres , avec beaucoup d'art & 
de vérité. Les Artiftes du temps regardoient cet 
Ouvrage comme h plus beau Tableau du fiécle, 
L'Auteur fçavoit bien la perfpe£tive : Il avoir peint 
TEglife d'Harlem de façon à tromper l'œil par 
Tèfet ; auflî Albert DureY , qui fut à Harlem pour 
voir ces Ôuvîrages, dit tout haut quHlfalloit être 
fitt/orije de I4 nature^ pour en venir à ce pom$ de 
fcrfeSion. 



D I R K 

(THIERRI) D'HARLEM. 

HA R L E iff donna encore le jour à Dirk^: Il " 
fut contemporain de Guerard ; quelques-uns ^^^* 

difent qu'il vécut avant lui. Il étoit habile Peintre 

pour ce temps. Quoiqu'-4/^f rr Durer foit plus mo- 
derne que lui, la manière de Thierri eft aufli finie 
que celle de ce Peintre : Elle eft beaucoup moins ' 
féche & mpins tranchée (4) , fi nous ea croyons 

vajf 



Oi)Trémtbie. Le dcffeut des anciens Peintres étoît d*approcher 
lubitcuaent les clairs contre les. ombres : Les couleurs de chair 
coupoiçm iëchement fur les fonds , fans mêler moclleufemenc 
* s : Ce def&ut rend leurs Ouvrages plats & iaos rondeur* 



Digitized by 



Googk 



^ rz Za Vte des Peintres 

^ van Manier; il dit avoir vu de lui un Tableatt 

^44^* d'Autel , avec deux volets, dans la Ville de Leyden : 

Le dedans reprefentoit notre Sauveur : On voyok 

. fur l'un des volets S. Pierre, & fur l'autre Saint 

Paul : Les têtes font de grandeur naturelle ; les 

cheveux & les barbes en font bien terminés : Ce 

Tableau fut fait en 146-2. L'Auteur demeura 

quelque temps à Louvain ; le temps de fa morc| 

cil ignoré, àinfi que de celle de Guerard. 

H A N S 

(JEAN) HEMMELINCK. 

CArle van Manier ^ dans fon Hiftoîre des 
Peintres, page 127, dit que iès (n^frem^ 
temps ie la Peinture a l* huile, la faille ie Bruits 
donna le jour à Hans Memnfelinc^ &c. 

Cet Ecrivain fe tron^pe, Jean HemÀelinckA 
le véritable noni de cet Artifte, qui naquit dans 
la petite Ville de Damme , à une lieue cle Bruges, 
Il eft probable qu'il a vécu du temps des Frères 
van Eyck , ou peu après, puifque nous avons dç 
fes Ouvrages avant i^jf). 

On ne fçait rien de fes premières années & op 
ignore fon Maître ; on dit qu'il s'enroUa par liber- 
tinage en qualité de fimple Sdiàzt , & que fe voyanc 
réduit à la dernière mifere dans l'Hôpital de S. 
Jean de Bruges , comme s'il n'eut pas eu olusde 
reffburce que le dernier de fes Camarades, »j 
ouvrit les yeux fur le dérangen^ent de fa conduitej 



1450. 



» 
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flamands y Allemands & Hollandois, i ^ 
ÏÏ eft rare qu'un homme de géme refte long-t^nps ^ 

dans le défordre. Dès qu'il w convalefcent , il ^45^* 

peignit quelques petits Tableaux pour fe récréer ' 

à pour fe procurer un peu d'argent. Il n'en fklloic 
pas davantage pour le faire connoitre : Quelques 
frères de cet Hôpital , furpris de la beauté des 
Ouvrages du malheureux Peintre , publièrent la 
découverte qu'ils venoient de faire , & Hemme- 
liock fut bientôt reconnu pour le plus habile de 
fon fiécle. On obtint fon Congé , & il fit un Ta- 
Ueau pour l'Hôpital , en reconnoiflance des foins 
que l'on avoit eus de lui pendant fa maladie. Ce 
Tableau a deiix volets : Il a peint au milieu la 
Naiflance de notre Seigneur & les Bergers en 
adoration : Une architecture ruinée & de fort boa 
goût> reprefente Pétablede Betheléem ; on apper- 
soie par qi^elques ouvertures du bâtiment , des 
montagnes & des lointains à perte de vue : A tra- 
vers une fenêtre on voit le rortrait du Peintre , 
reprefente avec la robe des Malades : Sur un des 
vdets il a peint des Anges qui adorent l'Enfant . 
Jefin dans la crèche,* & fur l'autre volet la Pre- 
fentadon au Temple, On lit fur la bordure , en 
grascafaaeres, OPUS JOHANNIS HÉM- 
MELINCK , M. ce CC L XXIX. avec ik 
marque ordinaire. 

Ce Tableau fixa Hemmelînck à Bruges , & 
c'eâ dans ce temps qu'il peignit la ChafTe ou Re- 
liquaire qui fe conferve dans le même Hôpital de 
S. Jean, avec plufieurs ccaupartiments, dans lef- 
quels il a rendu la vie & le martyre de Sainte 
Urfule & des onze mille Vierges. 

Dans le même Hôpital on voit ehcore un Ta- 
bleau de ce Peintre : Il a deux volets, à l'ancien 

ufage. 
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t A t^ P'it âes Pemtrèi ' 

*" •"• '■ ufage, pour le coi^rver : La Vierge j l^Enfant 
J45Q' Jefus, Sainte CaUWine , Sainte Barbe & Saint 
. ' — - Jean Baptifte , Saint Jean l'Evangélifte & des An- 
ges qui jouent de difierents inftruments , font bieii 
reprefenfés fur ce Tableau : Sur Tun des volets 
on voit le martyre de Saint Jean Baptifte, & fur 
l'autre S. Jean TEvangèlifte dans l'Ifle de Patmos, 
écrivant foii Apocalypfe. 

Dans la fale des Direfteurs de l'Hôpital de S. 
Julien , en la même Ville , on voit un grand Ta- 
bleau de Hemmelinck , reprefentant S, Chriftophe 
qui porte l'Enfent Jefus en- paflknt une rivière : 
Sur les deuic volets qui renferment ce fujet, font 
peints les Portraits de quelques Frères Hofpita-* 
liers. 

Dans PEglîfe Paroiflîale de Saint Sauveur eft te 
martyre d'un Saint écartelé par quatre chevaux. 

Chez M. Libouton on voit un Chrift y avec la 
Vierge & S: Jean au bas de la Croix. 

Hemmelinck avoit un meilleur goût de Deffein 
que les Peintres de ce temps là : Il groupoit fes 
figures avec plus d'ordre; fes fujets font bien 
difpofés : Il y a une dégradation fenfible dans fa | 
couleurs ; il a fait un allez bon choix dans TAr- 
chitefture , & on apperçoit qu'il en fçavoit très- 
bien les règles , ainn que de la perlpeAive. Cet j 
Artifte a au moins égalé les Frères van Eyck, 
& dans quelques parties il les a furpalfés. On s'é- 
tonne que les Tableaux de ce Peintre ne foieni 
qu'à l'eau d'œuf (^) ; fan$ doute qu'il étoit attaché^ 

pai 

(m } Le mélange des couleurs, avant la découverte de l'u 
fege de peindre à l'huile , fe faifoic à la colle r à la gonunc 
^ communément avec une eau qui fe tiroit du blanc d'cmi^ 
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far préjugé , à ce genre de Peinture , & qu'il " ^ 
Êdfoit feu de cas de la Peinture à l'huile, dont '45^^ 
fuiàge étoit établi depuis 80 ans : Il ne pouvoit en -— -' 
ignorer le fecret trouvé dans la Ville où il faifoit 
fa demeure* D'ailleurs rien n'eft plus beau ni plus 
frais que ce qui nous rèfte de lui & que nous avons 
cité. On peut auffi ajouter que rien n'efl gardé 
avec plus de foin. Le Reliquaire de l'Hôpital de 
S. Jean eft enfermé dans une autre armoire deftî- 
née à le conferver ; on â fouvent offert ime chaflà 
de la même grandeur en argent, & on a toujours 
îefufé rechange : Le Reliquaire eft ouvert tous 
les ans pendant l'Oûave de Sainte Urfule* li eft 
peu de Tableaux à l'eau d'œuf qui foîent mieux, 
& ce font autant de monuments précieux de la 
manière dont on peignoit alors dans ce genre* On 
n'a rien fçu de la mort de Hemmelinck , ni du 
du lieu de fa fépulture* 



G U E R A R D 

VANDER MEÏRE, 

GU E R A R D naquît à Gand & fût un des 
premiers Peintres à l'huile après van Eyck: 
Tous fes Ouvrages font d'un beau fini. On voyoic 
€n Hollande, dans le cabinet de M . Jacques Ravart^ 
^ Lucrèce peinte par vander Meire : Il colorioit 
tien & fon Deflein eft affez corred. 

JEAN 
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JEAN MANDYN. 

MA N D Y N de la Ville cTHarlem , aimoît à 
peindre des fujets plaifants & grotefques, 
dans le goût de JtromeBos i II eft mort à Anvers ,. 
penfîoraié de la Ville* 

VOLCKAERT. 

r • 

VOlckaert fils de Nicolas , naquit 
Harlem. La Maifon de Ville poflède de lu ^ 
plufieurs Ouvrages en détrempe d'une grande ma- ^ 
niere : Il deflînoit dans le goût de l'Antique ; il 
,compofoit avec facilité ; il a beaucoup defliné pour 
les Peintres fur verre. 




QUINTIN 
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Q UI N T IN 

M E s s I s. 

L naquit dans là Ville d'Anvers t 
On rappelle quelquefois k Maré- 
chal d'Anvers ^ parce qu'il avoit 
exercé ce pénible métier juliju'à 
l'âge de 20 ans. Une longue & dan^ 
gereufe maladie le mit hors d'état 
de pouvoir gagner fa vie & celle de fa mère , chez 
qui il demeuroit \ 11 s'en plaignoit à ceux qui ve- 
noient le vîfiter. On rapporte qu'une procefïion 
^ciennemem établie pour les lépreux ou autreâ 
ïaalades, dans laquelle on diftribuoit des images 
de Co nfréries^ gravées en bois, lui donna lieu de 

£ connoicre 



ï^ïq; 
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•"•" — connoître fbn talent. 11 lui tomba entre les maîiis 
5^^^' une de ces images , qu'on lui confeilla .de copier 

pour fe defennuyer ; ce qu'il fit avec tant d'ardeur 

& de difpofition , qu'il continua depuis & devint 
bon Peintre. Cet échange du marteau contre 
le pinceau fe raconte encore autrement : Il devint , 
dit-on , amoureux d'une fille qui étoit deftinée à 
un Peintre. Quintin en étoit aimé & défiroit de 
s'unir à elle par les liens du mariage ; mais s'étant 
apperçu que fon métier étoit un obftacle à fe» 
deiirs , il le quitta & fe mit à étudier la Peinture 
avec une application extrême. L'amour fut fon 
maître , & avec une difpofition naturelle il réuffit. 
Cette dernière hiftoire n'eft reçue & appuyée que 
fur les Vers que Lampfinius a mis au bas de fon 
Portrait : La première eft plus conununément 
adoptée, & fur- tout par van Mander fon Hifto- 
rien. { Je fouhaiterois que la dernière fut vraie, 
j'en fçaurois gré à l'amour. ) Quoiqu'il en foit, 
il devint bon Peintre pour le fiécle où il vivoit» 
Un de fes plus beaux Tableaux , eft une Defcentd 
de croix ^ qu'il fit pour le Corps dés Mcnuifiers 
d'Anvers : Ce Tableau fut placé dans l'EgUfe àt 
Notre-Dame, Le Chrift eft fort beau, ainfi que 
les Marie : Suf uii àes volets qui ferment ce Ta- 
bleau , eft le martyre de S. Jean , dans une chaudiertf 
d'huile bouillante ; fur l'autre volet eft Hérodias, 
danfam devant Hérpde : Pour le prix de la dame 
elle reçoit là tête de Saint Jeail. Philifft //. Rj>y 
d'Efpagne , a fouvent offert de ce Tableau des 
fonlmes confidérables , fans pouvoir l'obtenir. Ce 
Corps de Métier , dans un befoin , l'expofa en 
vente en 1 577 ; les Magiftrats l'achetèrent, p?f 
le confeil de Martin Dcvqs, i s 00 florins* Quîntirt 
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t feit plufieurs autres Tableaux, dilperfés dans les ''*, 

Cabinets , où ils font confervés avec une confidé* H5Qj 

iration particulière : Chez l'Eledeur Palatin, deux ^ 

Tableaux, dont l'un rf prefente la Vierge & TEn- 
l&nt Jefus, l'autre un Chrift & fa Mère. 11 a fait 
beaucoup de Portrait^ très-firiis ; fa manière éft 
tranchante : 11 mourut à Anvers très -vieux en 
ï 529. 11 a laifle uti fils nommé Jean MtJftSy auflî 
î^eintre, qui l'a fuivi , fans changer de goût. On 
voit beaucoup de ks Ouvrages ; parmi fes plus 
beaux qui fe trouvent à Amflerdam, on remarque 
fcelui de quelques Banquiers , occupés à compter 
de l'argent. 

Les Ouvragés de Qùîritin Meffis étbîent autre- 
fois fmgdierement ellimés. L'Angleterre s'en 
Erocura à très-grand prix. La fingularité de fon 
iftoire fit d'abord & fait encore la même im- 
preffion; Cependant fi l'on en excepte leur fini ^ 
àufli froid que fec , on ne peut comparer fes Ta- 
bleaux qu'à ceux du premier temps de la Peinturé 
à l'huile , & on ne doit en placer l'Auteur qu'après 
vnn Eycio Meffis né fut jamais en Italie , quoiqu'en 
dife Florent ie Comte, &c. 



JEROSMË SOS. 

JE R ô M E Bos naquit à Bois4e.Dut ; quoiqu'il 
ait été un des premiers Peintres à l'huile , fa 
înaniere eft, moins dure & fés draperies font de 
meilleur goût ; les plis font plus fimples & moins 
îépétés que ceux de fes Contemporains. Ses fujets 
itoient terribles ,.& il femble qu'il fê plaifoit à 

B a peindre 



Digitized by 



Google 



fio La VU des Pèintref 

^ peindre l'Enfer. Il peignoit tout au premier côiïp> 

^45^* fans que fes Tableaux ayem jamais changé : Sa 
^•'— *-"' mianiere eft libre & ptompte , rimpreflîon de fes 
panneaux écoit blanche, & il fçavoit ménager des 
tons tranfparençs , qui ont rendu fes Tableaux 
chauds de couleur. , Ses Ouvrages font difperlés 
dans tes Eglifes & les Cabinets* 11 y en a quelques- 
uns en Efpagne ; les Eglifes de Bois -le -Duc en 
confervent beaucoup- Van Mander loue fort une 
fuite de la Vierge en- Egypte, où S. Jofeph de- 
mande à un Payfan le chemin. Le fond du payfage 
eft fingulier : Dans le lointain on voit une efpece 
de rocher efcarpé , au pié duquel on découvre une 
auberge ; on y voit auffi une quantité de Peuple 
qui regarde une danfe d'ours. On parle encore 
d'un autre Tableau , où notre Seigneur porte fa 
croix : Cet Ouvrage tient moins que les autres de 
l'extraordinaire de fon génie. Il a peint un Enfer , 
où le Seigneur délivre les anciens Patriarches : Ce 
Tableau eft d'une imagination originale ; le feu, 
les flammes font d'une grande vérité ; les diables 
prennent Judas par le cou, le retirent de l'Enfer 
& le vont pendre en l'air. Dans le Cabinet de 
Jean Dietrlngji Harlem , on voyoit d'autres Ou- 
vrages de ce reintre : Le principal eft une difpute 
entre un Religieux & des Hérétiques ; le Religieux 
offre pour dernière épreuve , de mettre de part & 
d'autre leurs livres au feu , & leur fait entendre que 
ceux qui ne feront point épargnés par les flammes 
feront jugés mauvais ; tous font détruits , excepté 
k livre du Religieux , qui eft rejette par les flam- 
mes. Plufieurs Eglifes de Bois-le-Duc font déco- 
rées des Ouvrages de ce Peintre. On en conferve 
en Efpagne à l'Efcurial, quelques Tableaux avec 

autant 
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autant d'attention que ceux des plus grands Mai- ' 

très. H5Q* 

La manière de Jérôme Bas eft fecile : Tous fes — ':- 
Ouvrages paroilTent faits de rien ; on y apperçoit 
fimpcçflion d§ fes pannçaux & des tons de couleur 
feulement glacés & heurtés avec efprit. C'eft bien 
dommage qu'il n'ait janiais conçu que des idées 
monftrueyfes & terribles : Ce qui furprend , c'eft 
que fes Tableaux ont été fort chers. A quel prix 
auroient-ils donc été ^ s*il avoit traite dej fujets 
riants? 



JEAN-LOUIS 

P E B O S. 

CE Peintre étoit auffi de Bois*- le- Duc : H 
excelloit à peindre des fruits & des fleurs 
i'un fini & d'une vérité finguliere. On ne peut 
guéres aller plus loin pour là propreté & laftaîcheur 
des coulçurs : On y remarque jufqu'aux goûtes d^ 
roféç. Les tranfparents donnent une grande légè- 
reté à tout ce qu'il a fait, 11 mettoit dans toiit fes 
bouqvj[ets de petits infeâes , qu'il falloit examiner 
à la Ipupa. Il reprefeptpit fouvent fea flçurs dans . 
un boc4 de verre ou de caftai. F'an Mmier n'it 
rien dçcoitvert de particulier d^ fa vie. 



B} ERASME 
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ERASME. 



Gl/erh QU Didier Érafine né à Roterdam la 
28 Odobre 1 46 5 ou 1 467 , fils de Guerari 
de la Ville de Gouda , a été eftimé des Princes 
& admiré des Sçavants. Sa vie & les ouvrages fonc 
trop connus pour citer ici mon Auteur , qui dit 
à peu près la même chofe que Mortrj : Voici ce 
que nous apprend Dirck van Blajffoûycl(, dans fou 
întroduftion à la defcripcion de la Ville de D Ift, 
Jl dit que Iprfque Erafme fe fut retiré dans le Mo- 
naftere d'Emaiis ou lenfiéèm^ proche de Gouda ^^ 
qu'il avoit choifi pour la BÎDlipthéque feulement,^ 
qui écoit la plus belle du liécle , il s'appliqua par 
intervalle à la Peinture , 011 il réuflît & fit les mêmes 
progrès que dans fes autres Etudes. Parnaî une 
quantité de Tableaux qu'il avoit feits , le plus con- ^ 
fidérable étoit un Calvaire où notre Seigneur èft 
reprefcnté dans l'inflant qu'il fiit crucifié : 11 étoit 
coqfervé avec vénération dans le cabinet de Cor^ 
nille MnfciHs , Prieur de la même Maifqn. Le 
mérite de fes Tableaux eft attefté par les Artiftes 
du temps ; n^ais l'Aqteur ne croît pas qu'il en (bit 
échappé aucun dans la ruine de cette Maifon ; à 
peine fçait~on où elle avoit été bâtie. Il mourut 
a Baie d'une diflTenterie le 17 Juillet 1536, âffé 
de 70 ans ôç quelques mois ; ainfi la mémoire de 
ce grand homme doit ^tre auflî précieufe aux 

^ ÇQIiNII,L5 
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CORNitLE 

ENGHELBRECHTSEN; 

CO R N I L L E vint au monde en 1^68 dans 
la Vill^ de Leyden ; il prit pour guide les 
Ouvrages de Jean van Eyck : H eft le premier qi|; 
ait peint à l'huile dans fa Patrie. Il étoit bon Delfi- 
nateur , & il peignoit avec autant de force que de 
promptitude en détrempe {a) comme à l'huile. Ses 
Ouvrages échappés aux troubles du' Pays & ff^rdés 
avec refpeâ: par les Bourgeois , d^ns la Mailori dç 
Ville de Leyden , furent deux Tableaux d'Autel , 
avec les yolets , qu'on a vus depuis d^ns l'Eglife de 
Notre-Dame du Marais; l'un repréfenté nptre 
Seigneur en croix entre les Larrons, l'autre le Sa- 
crifice d'Abraham , & un autre une Defcente de 
çrcHx , entourée de petits Tableaux q\ii reprefentent 
faffliâion ^ les dpuleyrs de la Sainte Vierge. On 
conferve dans le même endroit \ine tenture eri 
détrempe , repréfçntant l'Adoration des Roys: 
Tordonnance en eft belle & les draperies riches & 
bien jettées, les plis en font moins fec?, Lucas dû 
Leyden s*eft forii^é fur cette manière ; mais le 
plus bel Ouvtage de Cornille, félon notre Hiftp-r 
ïien ( t ) , çft un Tableau à deux volets , deftin^ 

{â) Détrempe, Le mélange de la couleur fe ^\t s^vec dç Eï 
colle ou de l'eau gommée. ' 
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^^^''^■^ — à enrichir Pépitaphe des Seigneurs de Lockfiorfi^ 
^4^8. 11 ctoit dans leur Chapelle dans TEglife de Saine 
'-'•T— '"" Pierre de L^ydep , & en 1 604 à Utrecht chez 
Ui.vanden Bogacrt ygtnàvQ àQlA.van Lockhorft. 
Le dedans représente l'Agneau de l'Apocalypie: 
Une multitude de figures bien difpofées , les phyr 
^onomies nobles & gracieufes & la manière dé- 
licate 4e Ton pinceau , ont Eût regarder ce T^leau 
comme fon chef-d'œuvre. Son génie le porta à 
faire une étude particulière des^ rnouvementt^ de 
i'ame , cju'il a fçu exprimer dajis chaque phyfio-r 
liomie. Il fut regardé par les Maîtres du temps 
comme un des plus grands Peintres : Il mourus 
à Leyden en 1553, âgé de 65 ans. 



ALBERT 

DURER, 

^LEFE J)E MICHEL WOLGEMUT, 

^j-^.... " A LBERTçille premier Allemand qui aie 
J^^/Q' jljL ofé réforme^r le mauvais goût dans fa Patrie. 
^■rrrr'- Jl riâqujt à Nuremberg en 1470 , & fut deftine 

far fpn pçf ç ^ habile Qrfévre , à fuivre la même 
'rp^çffion ; mai? fon inclinatipn le portoit à graveç 
^ à deflîner. Il eut enfin le bonheur d'entrer chez 
Hupfe Martin , Peintre & Grayeur : Il y fit de 
grands progrès dans la Gravure, & conunençaà 
peindre. Il entra peu de temps après chez Michel 
JflTolgtmm ; C'eft chez ce deaùçr qu'U s'appliqva 

' ^ ^^ 
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plus particulièrement à la Peinture & négligea 
quelque tepips la Gravure. Ne fe contentant pas 
delà Peinturé feule, il étqdia la Perfpedive , TAr- 
chitedure civile & militaire ^ f^r lefquelles il donna 
des Traités. 

Avant d'avoir quitté PEcple ^ quelques Ouvra- 
ges difperfés le firent connoître à la Cour de 
PEmpereur Ma^imilien : Ce Monarque le fit de- 
mander pour Texécution de quelques grands pro- 
jets. Un jour en deflînant fur une muraille trop 
élevée , l'Empereur qui étoit prefçnt , dît à un 
Gttîtiihomme de fe pofer de façon que le Peintre 
put fe fervir de lui pour s^élever aflèz; haut. Le 
Gentilhomme représenta himiblement, qu'il étoiç 
prêt à obéir, mais qu'il trouvoit cette pofitioi;i trop 
humiliante, & qu'on nepouvoît guéres plusavîhV 
la nobkffe , qu'en la faifant fervir de marche-pied. 
Ce Peintre ( répondit l'Empereur ) eftplus que noble 
farfes talents : Je peux d'un Payfan faire un Noble , 
mm d'un Noble je ne fer ois jamais un tel Artijle. 
Albert fut ennotrfi par ce Prince , qui lui donna 
pour armes trois écufîbns d'argent , deux en chef 
& un en pointe , fur un champ d'azur. 

L'Empereur Chartes V. & Ferdinand Roy de 
Hongrie & de Bohême , eurent pour Albert la 
même eftime. 11 avoit une figure aimable . des 
manières nobles > une çonverfation fpirituelie de 
enjouée : H vîvoit avec les Grands, fans méprifer 
les égaux. Accoutumé à louer .ies Artiftçs, il en 
étoit adoré. * 

Quelques-Uns de fés Ouvrages portés en Italie, 
lui ont mérité l'eftime de Raphaël. Albert lui en- 
voya fon Portrait & quelqitôs gravures de fa main : 
Il pbrint çn reconnoiflance plufieurs De0èins avec 

If 
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'" le Portrattde Hsflutêl, qui, grand admirateur d« 

^470* h finefl^ do burin d'Albert y fit vtMT ces Eftampes 

-— -^' à fon Graveur Marc Ammc , ainfî qu'à Marc 

de Ravtnni. Le premier fit phifieurs tentatives 

jxmr imiter notre Allemand ; cojna même les 36 

morceaux de la Paffion , en y mettant la marque 

, & le nom d'Albert Durer : Ce dernier fâché de 

fe vmr fi mal copié , fit exprès b voyage de Venife 

Sa porta Tes plaintes au Sénat , qui ordonna que 

ïa marque feroit effacée , avec défenfcs à tous 

Graveurs de copier les Ouvrages^ d'Albert. Il re- 

tourna chez lui avec cette légère fads&âic»!, dç 

conmiença de nouveau à peindre & graver. 

Albert s'étoit marié fi>rt jeune ; fon talent pou* 
Yoit bien fuppléer aux dépenfes de faf^mne, maisi 
tout fon efprit n'en pouvoit adoucir le caraâcre: 
Il s'en éloigna & paffa en Hollande. 11 s'arrêta 
chez Lucas de Lejden : Ces deux grands hommes; 
s'eftimerent, & une émulation digne d'exemple 
fit toute la douceur de leur commerce. Ils firent 
leurs Portraits alternativement, & fe féparercnt 
avec regret. 

Albert de retour à Nuremberg , fiit nc«mné 
Membre du Confeil ; Ces honneurs, ces richefles 
Se l'eftinae du Pubûç , ne le dédomipa^rent point 
du malheur d'avoir une. femme difficile ; Il en 
courut de chagrin le, 8 Avril 15^8, à l'âge de 
57 ans ; il fut enterré à Nuremberg, dans le Ci- 
meriere de Saint Jean. On lit fur fa tonabe cette 
înfcription : 

ME : AL : D^j 
Omcquid Alberti Dureri mottak fuit , fub hoé 
Conditur tumulo. Emigra,vU VllL iim Àfritis^ 

M.j).xxruf. 
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Le mérite d'Albert eft connu , non-leulement ^ 

Ear IVloge qu'en a fait Raphaël , mais par le nom- '47^* 
re d'italiens qui ont fuiyi fa manière. Quelques- ^^^^^^ 
m ont cru qu'il avoit étudié en Italie ? on s'eft 
trompé, le voyage de Venife n'eft point à citer: 
11 n'y relia pas allez de temps pour méditer fur 
les beautés de l'Antique. On le remarque d'ailleurs 
dansfes Ouvrages, pUifqu'il lui manque, ce qui 
n'aurpit point échappé à un génie conmie le fien, 
s'il avoit vu Rpme ; Il deyoit tout à fon génie. 
Quoique fupérieur aux Peintres de fa nation , il 
ne put éviter entièrement leurs défauts : Tels que 
la fécherefle [a ) de fes contours , fes expreflîons 
fins choix , fes draperies boudinées (^ ) , nuUd 
dégradation des couleurs ; on ne trouve d.ns au- 
cuns de fes Ouvrages , ni la Perf eftive Aërien- 
|ie [f ] , ni le Çojiutnç (4); mais auffi avoit- il 

beaucoup 

[i)Si(htr€fe, Défaut ordinaire de ce temps. On connoîfToit 
p ces contours ondovant<5 qui marquent fî bien les belles 
I ^ts 6c llnfertion des mufcles ; au contraire la nature 
I PvoilToit roide ou décharnée, 

I (*) Drsperiis htmJinéft, Lcs Belles formes du nud fe trou- 
1 Toienc cachées fous dçs plis , à l'infini , fans choix ni vérité» 

fO Ls PerfpeSive . 
«uleurs^ qui éloign 

f Cintre intelligent fçaic y repanarc jqc h vapeur; oc par-ia 
nous force en quelque façon de croire réel ce qui n'efl qu'il- 

lufoire. > .' » • ^ ^ ^ 

\ U) Upwme, Le Peintre en représentant quelque trait de 
rhiftoire, doit non-feulement être exaôt à/Aiivre le texte, 
ittaij il doit rcprefenter le lieu où l'aélion s'^tiï pafTee , foie 
a Rome ou a Athènes , &c. Si c'eft prés d'un fleuve on fur 
l« bords de la mer ; dans un palais ou dans une campagne; 
WQs un pavs fertile ou ari(k ; que les habillements. & les 
wagcs de chaque Peuple , foit en paix ou en' guerre , diflia» 
; fiucQt les Grecs ^ les Romains, ftc, ^ * 

\ 
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^ ' beaucoup d'élévanon & de jugement dans fi^ 
^47Q* eompofîtions. Il finiflbit fes Tableaux avec un 
^'— ^ propreté furprenante, & jamais homme n'a plu 
produit. Les- premiers Tableaux que nous coivj 
noiflbns de lui , font le Portrait de fa mère a 
celui qu'il a fait d'après lui-même, à l'âge de 30 
ans, peint en 1 500 : Il eft placé dans la galer 
de l'Empereur à Prague. On eftime beaucou 
plufieurs Tableaux , tels que les Mages , la Vierg 
avec des Anges qui la couronnent de rofesj 
Adam & Eve de grandeur naturelle , le fupplio 
de plufieurs Martyrs : Ce dernier Tableau 
date de 1 508 : Il s'y eft peint lui-même , tena 
tn petit drapeau , dans lequel on lit fon nom. Le 
plus beau Tableau qu'il ait fait , reprefente notrd 
Seigneur fur la croix, environné d'une gloire; au- 
deflfous & dans le bas çn voit un grouppe de 
Papes, de Cardinaux & d'Empereurs ,.&c. Il y 
eft auffi reprefente tenant un petit tableau , fur 
lequel on lit : Albertus Durer N'orlçus faclebat anno. 
4c virginis P^rtfi 1 5 1 1 . Tous ces Tableaux étoient 
dans le Cabinet de l'Empereur à Prague; On en 
remarquoit un , reprefentant nôtre Seigneur poN 
tant fa croix. Les principaux du Confeil de Nu- 
remberg y étoient peints , parce qu'ils en avoient 
Élit préfent à l'Empereur. On vante encore de ce 
Peintre une Aflomption qui rappprtoit un grand 
profit aux Religieux de Francfort, qui exigeoient 
toujours quelque récpmpenfe pour ouvrir & fermer 
' les volets du Tableau. 

On voit encore de lui à Nuremberg , dans h 
Maifbn du Confeil , plufieurs Portraits d'Empe- 
reurs , quelques - aytres Tableaux & Içs douze 
Apôtres; 

Dart 
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Dans la galerie du Grand Duc , Adam & Eve , les ^ 
têtesdeS.PhlUg^è,dëS.Jacques&fonPortrait^ HZ^^ 
ifont encore des morceaux eftimés. ^ — '* 

On cobAoic du même chez TElefteur Palatin, 
tme fainte Famille & les dix mille Martyrs, ^rois . 
tentures de tapifleries dans les Appartements du 
Roy de France , le Portrait d'un homme à demi- 
corps, tenant un papier ; une Nativité, une Ado- 
ration des Rôys & une Fuite en Egypte : Ces trois 
fujets ne font qu'un Tableau, dans la coUeétioii 
du Duc d'Orléans, 

Ces Tableaux répandus en Italie & par toute 
r Allemagne font confidérables : Ses Gravures font 
en grand nombre. Voici celles de fon prepiier 
temps : TEftampe d*après Ijraël de Afaj/eftce, re- 
preferite les Grâces , & dans k ciel un globe , fur ^ 
lequel on lit fon noni & la date 1497 : Il avoic 
jX)ur lors ^7 ans. 11 y a cependant des Eftampes 
de lui avant ce tems-la , mais fai^s date ; te Sauvage 
avec une tête de mort dans fon bouclier, eft daté 
de 1 503 ; Adam & Eve en 1 504 , les deux che- 
vaux en 1505 ; la Paflîon de notre Seigneur, 
gravée en cuivre & de différentes dates en 1 507, 
1508 & 1 5ii ; le Portrait du Duc de Saxe en 
1 524 ; Melanchthon en 1 5 26 . Ses autres Gravures 
en cuivre & en bois , ne font que trop connues, 
aind que fes Deflfeins, qu'il a fiiiis quelquefois au- 
tant que fes gravures. 

Albert Durer ne s'eft pcrint borné à la fimjde 
pratique de fon Art : Il en connoifloit les règles 
par la théorie. Il a écrit fur les proportions du 
corps humain. Outre ce Traité il en donna auffi fur 
la Géométrie, fur la Perf^^edive & iur l'Architeo* 
mt civile & milkaire, 

JEAN 
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^_^ JEAN SWART. 

1480. T E À N Swart , de la Ville de Groningue en Ooft. 

"— — - J frifé , a fait honneur à fa Patrie par la beauté de 
fon talent : Il peignoit également bien Thiftoire & lé 
payfage ; fa manière approchdît beaucoup de celle 
de SchooreL 11 voyagea en Italie & refla affèt 
long-temps à Venile : De retour en Hollande, il 
fut un dé ceux qui réformèrent le goût, en y ap- 
portant la belle manière d'Italie. 11 demeura a 
Tergoude en i 5 ^2 ou 2 j ;.fes Ouvrages (ont aflTez 
rares. On voit d'après lui quelques gravures en 
bois , reprefentant des Turcs à cheval , armés de 
fléchés & dé carquois , & notre Seigneur dans uri 
fcàteau , prêchant le Peuple : Tous ces fujets font 
coniloître lé bon goût de ce Peintre; 

DAVID JORiSZ. 

DA v t è Jôrifi dé Delft , & félon Moray 
de Gand, étoit bon Peintre fur le verre, 
plein d'efprit , d'une figure aimable & d'un langage 
îeduifant, mais enthoufiafte : 11 débita fes extrava* 
gances en i 526. Ses Difciples annoncèrent deux 
faux Prophètes & deux vrais , Te Pape & Martin 
Luther étoient lés faux , & Jean de Lejden Se 
David Joris les vrais. Joris fe difoit lé vrai Mefjie; 
le troifiéme David , neveu de Dieu , non pas par 
la chair , mais par l'efprit. Je ne fuivrai point 

Wejer^ 
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Wejemans ( a ) dans tout ce qu*il rapporte de ces "" "*■• 
rêveries : Mortrj les raconte tout au long. Il i\^o* 

mourut à Bâle le 26 Août 1556, fous le nom '- 

itjean van Broeck y nom qui le cachoit aux pour^ 
fuites de la Juftice : Il fut enterré dans la prin- 
dpak* Eglife* Mortrj dit qu'il fut exhumé trois 
jours après & brûlé pour fes erreurs. On vent de 
fes Delleins aflfez correâs chez les Curieux : JacJk 
MoeUert en pofTede quatre. Oh coimoît de lui 
un Moïfe fauve par la fille de Pharaon , la Terre 
promife, S. Pierre ,qui reçoit de notre Seigneur 
Ks clefs du Paradis, & le Centenier. Sa manière 
tient beaucoup de celle de Lucas de Lejden* 



J O A C H I M 

P A T E N I E R. 

CE Peintre étoît de la Ville de Dînant dans 
le Pays de Liège : Il fût reçu dans TAca- 
iémiè de Peinture à Anvers en 1 5 1 5 . Son talent 
«oit de peindre des payfages , qu'il a fort bien 
traités. Les petites figures font fpirituelles & les 
fonds agréables : Les arbres ont de bdles formes t 
B poinuUoit les feuilles artiflement. Il étoit fort 
crapuleux , St Ty vrognerie le perdit entièrement. 
Mm Durer y paflant par Anvers, vit fa manière 
de peindre & en faifoit grand cas ; & pour mar- 
çier fon clUme , il deflina le Portrait de ce Pay- 

fagifte. 



(*) Wiytrmtmt ^ Peintre HoUandoîs, a 
f^uures, depuis Uoubr^ken* 
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fâ^fie. Les Ouvrages de P^Amrfetrotorent dans 
les plus beaux Cabinêcs : U a Eût cpxelqiies batailles ^ 
& U a eu pour Elevé François Mo^atrt. Patenîer 
rendcMC fes Tableaux r^coonotilâUes par un pedc 
bon-faomme ribVi/r/^qa'ilinectcHcpar-coac : C'éccMt* 
la le cotn du Peintre. 



JEAN GRANSSE* 

CE T Artifte deméiirqît à Anvers , où il fût 
reçu dans le Coî-ps des i^éiritres eh i 523* 
On vôyoit autrefois de lui dans TEglife de Notré- 
JDame , notre Seigneur qui kvoit les pieds aux 
Apôtres. CarU van Mander loue fort ce Tableau. 

HENË.Y t)E BLES. 

HÉ N R Y de Bles , on lui donna ce nom pouf 
une tache blanche ou une portion de che- 
veux blancs qu'il avoit fur la tête j U naquit dans 
la Ville de Bovine , proche de Dinant. Quoiqu'on 
ne lui connoifle point de Maîtfe ^ la nature le 
forma & le rendit plus habile Çayfagifte que P^^ 
tenter i Ses payfages font variés & fa touche fiere. 
&s Ouvrages font fort recherchés en Italie, fous 
le nom de Tableaux à la Chouette : Il fe plaifpic 
à en peindre une dans chaque Tableau. La Ville 
d'Amflerdam poffede un beau payfage de lui : On 
yVoit fous un arbre un Porte-balle endormi , pen- 
dant qu'une troupe de Singes s'emparent de fa 

boutique^ 
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toutique , dont ils ont foin d'éralcr les différeiïts ' ' """• 
bijoux aux branches des arbres. On voyoit dans ^4^^! 
la même Ville chez Melchior Moutheron, Un petit 
Tableau orné d'un grand nombre de figures, dont 
le Château d'Emaiis fait Tobjet principal ; les deux 
pâerîns font à table ; fur \é premièt plah & dansî 
le fond , la Paflîon entière de notre Seigneur , la 
Ville de Jerufalem, le Calvaire , avec une multi- 
tude de peuple. Le Cabinet de l'Empereur polfedc 
Je fort beaux Tableaux du même Peintre. 



LUCAS-GASSEL, 

VAN HELMONT. 

LUg A S excelle parmi les grands Payfagîftef 
de Flandres : Il demeuroit à Bruxelles, yari 
MMâer en dit peu de chofe : Il rapporte qu'il a 
; l«u travaillé , mais qu'il étoit fort efhmé & grand 
I ^ du Sçavant LampfûniHS, 

ROGER 

VANDER WEYDE. 

T/^^ Mander dît beaucoup de bien de Ràgert ' 
V il le regarde comme celui qui a commencé à 
perfeÔionner le goût : Ce Peintre naquit à BruxeU 
ks, il fe fit une étude des expréffions de Tamé^ 



Digitized by 



Googk 



j^ Ld t^ie des Pelntréi 

'"' ce qui a rendu fes fujets fenfibles : Il peignît dafti 
H^Q' les faites du Confeil de la Ville de Bruxelles , quatre 
— Tableaux qui ont raport à la Juftice. Un de ceux 
qui font le plus d'impreflîon, reprefente un Vieillard 
mourant , dans fon lit , qui embrafle fon fils ^ 
convaincu d'un crime, & qui en même-temp$ 
régorge pour le punir. La tête du Vieillard , quoi- 
que mourante , eft terrible : Il porte fur fa phy- 
sionomie le caraftere d'une atne outrée de douleur 
& de vengeance. Les autres Tableaux, quoique 
différents , font auffi remarquables. Roger fit une 
defcente de Croix pour TEglifé de Notre-Damcf 
de Louvain : Elle eft remplie de figures d'une ex- 
pfeflîon vraie : Ce Tableau fut envoyé en Efpagne 
pour le Roy. Il échappa hcureufement aux flots, 
quoique le Vaiffeau périt , & le foin que Ton avoic 
pris de le bien emballer , l'empêcha d'être gâté. 
Michel Coxcls en a fait une copie, qui eft à Lou- 
vain dans la place où étoit l'original. Roger fit les 
Portraits de plufieurs Reines & autres Perfonnei 
diftinguées : Il étoit fort riche & il partagea fon 
bien avec les Pauvres. Il mourut dans la force de 
fon âge, d'une maladie épidémique, qu'on nom-i 
moit le mal Anglois , qui ravagea tout le Pays i 
en 15^9. I 




RICHARD 
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RICHARD 

A E R T S Z, 

ÎLEFB DE 3 ÈÀN MOSTAERT. 

AE R T s z où Richard à la janibe de bots ; 
Elevé de Jean Moftaett, doit Ton talent à 
la perte d'une jambe : Il naquit dans le Bourg de 
Wjck fur mer, dans la Province de Noort- Hol- 
lande, en 14.82, de Parents pauvres Pêcheurs, 

Dans fa plus tendre jeunefle , il eue le malheur 
de fc brûler la jambe. Ori l'envoya à Harlem pour 
fe faire guérir ; mais foit que la plaie eut été né- 
gligée, ou que le mal fût trop grand , on fut oblige 
delà lui couper. La nature, pour le dédonmiager 
de cette perte , montra en lui un talent qui le diftin- 
gua dans la fuite. Pendant qu'il étoit condamné à 
une ennuyeufe guérifon , affis au coin du feu , le 
charbon lui fervoit à rendre fur la cheminée èc 
les murailles , tout ce qui lui frapdit^les yeux. Oa 
lui demanda un jour fi la Peinture feroit de fon 
goût, & il ixiarqua un grand défit de pouvoir 
entrer chez quelque Maître. Il fut placé chez 
han Moftaert , où il fit voir en peu de temps j 
par des progrès rapides , ce qu'il deviendroit dans 
la fuite. 

Il a peint deux volets au Tableau d'Autel des 
Porteurs dé la Ville d'Harlem ; fur l'un des deux, 
les frères dé Joféph qui viçnnent acheter des bleds 
en Egypte ; & fur l'autre , Jofeph aflis fur le thrô- 

Cz ne* 
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^ ne. Le dedans étoit peint par Jacques de Uarlem; 

^4^-^' Maître de Moftaert. 

' La plus grande partie de fes Ouvrages étoient 

en frife ; mais ayant prefque tous été détruits , à 
peine peut-on en trouver. 

Il fixa fa demeure à Anvers & fut admis à 
TAcadémie en 1 520. Il fut eftimé autant pour fa 
conduite que pour fes talents : U étoit d'un bon tem- 
pérament & d'une humeur fort enjouée. Il avoit 
une belle tête pitorefque, que F loris a copiée pour 
peindre fon S. Luc. Sur la fin de fes jours il de- 
vint prefqu'aveugle ; fes panneaux avoient quelque- 
fois répaifleur d'un pouce de couleur , ce qui les 
rendoit moins agréables : Il s'en fâcha , & quoi- 
qu'il ne vit preîque point , il- croyoit le Public 
moins éclairé que lui. Aucun de ks enfans n'a été 
Peintre : \\ mourut vers le mois de Mai en 1 5771 
âgé de 95 ans. 



LAMBERT 

LOMBARD, 

PEINTRE ET ARCHITECTE 

CE fçavant Artifle naquit dans la Ville de 
Liège : 11 ne négligea rien pour fe faire un 
grand nom dans la Peinture , T Architeâure & 1^ 
Perfpeftive. Son talent l'a fait admirer. Sa répu- 
tation s'eft encore établie par de célèbres Elevesi 
tels que François F loris , Willem Kej, Hubert Golt* 
x,iusj & quantité d'autres. Il voyagea dans toute 

r Allemagne 
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PAUemagne & la France , avec b^ucoug^ de fruit. 
Il puifa les principes de ion talent en France, en 
deffinant les édifices ruinés par les ravages de la 
Guerre, Il fut enfuite en Italie : Rome fut l'Ecole 
où il fr pérfevîlionna. De retour à Liège , il y éta* 
blit le.ton goût du Deflein en Peinture :.I1 fubftitua 
TAntii^e au Gothique. Un choix d^écudes & des 
connoiflances acquîfes , prouvent aflez qu'il ri.^avoic 
point été oifif dans ks voyages. Sa demeure étoit 
hors de la Ville, où étant peu diftraiç, il s^applî- 
quoit , après fon t;ravail ordinaire 4. à l'étude des 
Belles-Lettres. Poëte 8c Philofophe'à la fois , fes 
Ouvrages en ce genre ,/ont d'un grand jugement. 
On voit le même efprit dans (qs TalÉ^aux ^jdpnt 
un grand nombre ell' gravé , entgr'aùtfes la Cène : 
cette compofition eft belle & d'un effet admirable. 
Vah Mander finit ici , & le loue conune un des 
premiers Peintres de fon temps. , • , 



ARNOLD 

D E B E E R. 

DE B E E R a paflTé pour bon Peintre dans ' ^ 

fon temps ; il s'eft dîftingué dans le DeflTein : ^'\^^ 

Il demeura à Anvers & fut reçu dans le Corps ""^^ 
des Pemtres de la même Ville en 15-25. 




C 3 BERNARD 
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BERNARn 

VAN ORXEY, 

ÉLEFE DE RAPHAËL 

ŒST à la Ville de Bruxelles qua 
van Orley dpit le jour ; on ignore 
l'année de fà naiflTance : Il fut auiS 
nommé Bartnt de Bruxelles. Il 
quitta la Flandre fort jeune pour 
fe rendre en Italie , où il devint 
Elevé du célèbre Hsphaéi : Ce grand Maître 
exerça fon Difciple à de très'-erands Tableaux, 
oîi il perfëâionna fes talents & acquit la belle ma- 
nierç, pç retpur en Brabanç, i(l f'adoniia à pein- 
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jJre des Chafles en grand , que Charles V. aîmoïc -"'^■'"^ 

4|)eaucoup & récompenfoit de même ; Il fit en^ ^49^? 

. ^autres la forêt de Soignies , avec les plus belles " 

^es des environs, où ce Prince étoit repréfenté 
5c les principaux de fa Cour. C'eft d'après c« 
èleau & quelques-autres cartons de van Orley , 
les belles TapilTeries ont été faites pour FEm- 
kur , pour lesPriqces de la Maifon d'Autriche 
pour la Ducheïfe de Parme« Il fit dans ce 
ps-là à Anvers ce beau Tableau du Jugement 
*er, que l'on voit dans la Chapelle des Aur 
ers : C'eft dans ce Tableau ou il a cherché 
Ibeaux tranfparents , qui pnt fi bien réuflî danji 
\ ciel. Four y parvenir , il fit dqrer fon panneau , 
_ c ell de ce fonds qu'il a tire les tons chauds & 
ÎTrîllants que l'on y voit. Il peignit un autre Ta- 
tleau pour la Société de.s Peintres de Malines : Il 
î^préfente S. Luc faifant le Portrait de la Sainte ' 
Vierge. Michel Coxck a peint les volets qu'on Y 
a ajoutés pour le çonferver. 

Ce gr^nd homme fit depuis pour le Prince dé 
Najfau , Prince d'Orange, feize cartons ou mo- 
çelles , qui ont été exécutés en tapifleries , pour 
fervir d'ornements au. Château de Breda. L'or & 
l'argent y étoient artîftement mêlés avec la foie. 
Qn craint que la plus grande partie ne foit côil- 
fonduë avec les vols, co.nfidérables que la fille du 
Concierge de ce Château a faits. Chaque carton 
compofoit deux figures, un Cavalier & une Dame 
à cheval , rep^éfentant les Defcendants de k Pa- 
piille de Najfau a Le. Deflein étoit d'une grande ' 
correftion & d'une, fierté digne de l'Ecole dont 
ilfortoit. Ce Prince qui en connoiflToit la beauté 
&qui craignoit de les perdre ^doi^na ordre à Hans 

C4 (Jean) 
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( Jean ) Joriaens d'Anvers, Pçintre à Delft, d^ 

les copier à Thuile^ afin de les conferver pour U 

Poftérité. 



CORNI LLE 

K UN § T. 

^^'— 1^ Un S T naquit à Leyden en 1493 : Il étoiç 
{^9Î' J^^ÇAsÔLEXtseàQCormlleEngelWeçhtfenAUeç^^ 
^^^ en naiflant les difppiitions propres à devenir un 
grahd Peintre ; Âulfi Eleye n'a janiais f^it plus 
fl'honneur à fon Maître. Pe fpn temps il fiit re- 
gardé comme un des preiniers Peintres de fa Pa^ 
trie. Les troubles ayant en partie ruiné la ViUe de 
JLeyden , il alloit quelquefois à Pruges , pour lors 
Ville des plus riches par fpn Commerce ; les Arts 
y étpiçnt rçoherchçs !& bien payés ; Il fit quantité 
çle beaux Tableaux , qui lui rapportèrent beaucoup 
d'argent & le irurept fort à fpn aife, Il eh fit aufli 
^ Leyden pn grand nombre , chez M. van Son^ 
pevelt, entr'autres notre Seigneur portant fa croix 
pu Calvaire , fuivi des Larrons Çc d'une foule de 
Joy^ts & de Pi?uple 2 Les expreflîons font belle? 
fSc toijçhantes ; Iç X^bleau efl bien peint & palïç 
pour un de ks plus beaux. On a aulfi de lui une 
jDefcente 4p croix, morceau chaud de couleur & 
jbien repdu ^ félon le fujet. Il fit encore plufieurs 
Tableaux pour Iç Couvent de Leyderdorp , proche 
fie Leyden ; mais ils pnt été détruits bu enlevés 
pendant la Guerre. Il s'en trouve dans les Cabi- 
ppfs dç la piêfne Ville ^ une quantité ^ foit à rhuile 
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ou en détrempe , principalement chez Jacques '^ 

Fermj. f^an Mander a vu chez la fiUe de Cornille H93> 

Kunft, le Portrait de ce Peintre , aflîs dans fon jar- " ' 

din avec fes deux femmes ; & dans le fond on voit 
i la Ville & la Porte aux Vaches , le tout bien rendu 
, d'après nature : Ce Peintre eft mort en 1 54-1., âgé 
i de 51 aiis. 



CORNILLE, 

DIT LE CUISINIER, 

EXEVE DE SON PeRE, 

CORNILLE ENGHELBRECHT^EN. 

IL étoit frère de Cornille Kunfl , de la même 
Ville , tous deux Elevés & Héritiers des talents 
àt Cornille Enghel^rechtfen , leur père. 11 eft fur- 
nommé U Cutfînier, parce qu'étant chargé d'une 
nombreule famille , & étant peu occupé à la Pein- 
ture , pendant la Guerre , il fut obligé d'être al- 
ternativement Peintre & Cyifinier ; mais il n'en 
I étoit pa$ moins bon Peintre. Jl prit enfin le parti 
de quitter Leyden , fur la réputation du goût de 
Henrj nil. Roy d'Angleterre , pour h Pein- 
ture : Il pafla à fa Cour avec fa femme & huit 
enfents. On n'a depuis rien appris de lui , fi ce n'eft 
qu'on a vu un de ies Tableaux , qui a été raporté 
d'Angleterre chez le fieur Jean de Hertogh. Il y 
^voit beaucoup de fes Ouvrages dans Leyden ^^ 
chez le fiçur Knotter^ Peintre & amateu^;'|>lufieur5 

aaprççaM» 
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"""^^^'^ morceaux en détrempe & à l'huile , bîéi compcfÔ! 
}^9h & coloriés , fur tout un petit Tableau , repréfentant 
T^ la Femme adultère. Chez Jacques f^trmj, on ea 
voyoit auflî plufieurs en détrempe. Lorfque le Duc 
dt Leicefter fut nommé Gouverneur de ce Pays, 
les Seigneurs Anglois de fa fuite , cherchèrent avec 
èmpreFement fes Ouvrages , qui étoient fort elU- 
mes en Angleterre, 



LUCAS 

DE L E Y D E N, 

ELEFE DE SON PERE mJGUES JACOBS. 

^ T A Nature a fouvent fait des miracles , Lucai 

^494* ■ ^ de Lejdcn en eft une preuve. A peine étoit- 

" il né dans la Ville de Leyden , à la fin de, Mai ou 

au commencement de Juin 1494 , qu'on le viç 
peindre & graver. Il reçut les principes de fou 
père Hugues Jacohs^ qui étoit félon va,n Manâtr 
habile Peintre : Depuis il eut pour Maître CornilU 
Enghelbrechtfen. Sa plus tendre enfonce fut confa- 
crée à une étude opiniâtre ; & malgré les foins 
que fa mère prenoit ppur l'en détourner , il paflbit 
les nuits à étudier. Il copioit la nature en tout, 
(c fon jugement lui fervoit de guide. Il ne voyoit 
d'autres camarade^ que ceux qui avoient fa même 
inclination. Avec des difpofitions fi heureufes , on 
fera moins étonné d'apprendre qu'il ait mis au jour 
4es fujets compofés à l'âge de neuf ans. Tous Ie& 
genres de Peinture lui étoienc &m|liers , fur verre ^ 
^ en 
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détrempe & à l'huile ; le Portrait & le Payfage, . .-. A 
îl faifoit tout également bien : Mais il étonna les }/{9\* 
Artiftes , lorfqu'âgé de douze ans , il peignit en — -^" 
détrempe Thifloire de S. Hubert , pour Monfieur 
Lochorjt , qui lui donna pour récpmpenfe autant de 
pièces d'or qu'il avoit d'années. Il gravfi à 14 ans 
Mahomet yvre qui égprge un Religieux : Cettej 
eftampe eft dapée de 1508. H grava l'année fui- 
vante neuf fujets de la Paflipn , en rond , bien com- 
pofés ; une Tentation de S. Antoine , pu le Démon , 
fous la figure d'une jolie fenrnie , cherche à le fé- 
duire : Le fond eft bien entendu & le burin d'unq 
graode intelligence. Dans la même année on vit 
paroître de lui une Converfion de S. Paul , con- 
duit à Damas : Ce morceau eft d'une expreflîon 
vraie , les ajufl:ements de toutes fes figures fonç 
extraordinaires, ainfi que leurs côëfiiires, qui pa-- 
iroiflent convenables au fujet. Auflî f^affzry le met , 
çn bien des chofes, au-deffus d'Awert Durer: 
» Lucas ^ dit - il , peut être égalé à ceux qui ont 
^ manié le burin avec fuccès; fcs fujets d'hiftoires 
?)font d'une-grande vérité : Il a fçu éviter la con^ 
a)fiifion. Auffi â-t'il furpaflfé Albert dans la com- 
^ pofition ; il avoit plus que lui approfondi les règles 
»de l'Art. A peine la Peinture pouroit-elle par 
» fes tons de couleur , faire plus valoir la Perfpec-» 
?>ave aérienne : Les Peintres y ont puifé les prin- 
» cipes de leur Art. « Ce font les termes de f^ajfary^ 
Il ajoute cependant que le Deflein à* Albert Durer 
eft plus coi^eâ. En 1 5 1 o , à l'âge de 1 6 ans , il 
finit un Ecce Homa> On vpit dans cet Ouvrage 
une multitude de Peuple ; les attitudes en font bien 
variées , les ajuftements convenables & les drape- 
fieçbiep jettées ; l'Arçhiçeâture en ^difpofée félon. 
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44 -^ ^ ^^^ Peintres 

"^ les re^es de la Perfpedive : L'efprit dans cette 

^494' compofition , comme dans les autres , eft au-déflus 

^^ — de rage de r Auteur. Dans le même temps il grava 

^ufieurs planches , repréfentant un Payfan & une 

rayfanne auprès de trois vaches , ce morceau eft 

fort recherché ; Adam & Eve chaffés dû Paradis 

Teireftre ; une Fenmie qui careflTe un petit chien, 

& une grande quantité d'autres Eftampes de la 

même beauté. 

Il avoît un foin particulier de fes épreuves ; une 
feule tache étoit capable de les lui fidre rebuter. 
Ses Eftampes ont été vendues fort cher , de fon 
temps même. Il n'a jamais forti de Flandres ; 
Vafféurj ^eft trompé ^ lorfqu'il a cru qu*il avoit été 
en ItaUe. On prétend qu'outre l'amitié qui uniflbit 
Lncéu & Alhert Durer , il régnoit entr'eux une 
noble émulation , fans jaloufîe : Ils ont fouvent 
traité les mêmes fujets & fe font admirés l'un 
Taotre. Alhert fut voir fon ami à Leyden , où ils 
fe peignirent fur un même panneau. Pouvoient- 
îk fe donner des preuves plus marquées de leur 
amitié & de leur eftime ? Voilà les feuls prefents 
que peuvent fe faire ordinairement les Peintres. 

LesTableaux.de Lucas font bien peints & d'une 
touche légère , quoique finie. Un de ceux où H 
a5*eft (urpaflTé, a cleux volets : Il repréfente la gué- 
rifon de l'Aveugle de Jéricho. Goltz.îu$ l'acheta à 
Leyden un très-grand prix en 1602 ^^ l'a tou- 
jours regardé comme un des plus précieux de fon 
Cabinet. La couleur eft d'une grande fraîcheur 
& l'ordonnance riche & variée : Le Payfage, 
d'une touche légère , foutient agréablement le fujet 
principal du Tableau. Il eft daté de i 5 31 , & on 
çïçÀt que c'eft le dernier qu'il ait peint à l'huile, 

n'ayant 
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fi'ayant depuis vécu que deux ans. Les Magiftrats ^ 

de Leyden confervent dans leur Mailpn de Ville ^494i 

le Jugement dernier : Ce Tableau eft d'un détail ' 

immenfe , la compofition en eft belle. On voit à 
quel point il avoit étudié la nature dans le nud de 
fes figuret : Les femmes fur tout font délicatement 

Seintes , les carnations vraies ; mais félon Tufage 
u temps , elles tranchent trop avec leurs fonds ^ 
fur tout du côté de la lumière. Sur le dehors des 
volets , font deux figures affifes , Saint Pierre & 
Saint Paul , mieux coloriés & les draperies de meil- 
leur goût que celles du dedans du Tableau. Plufieun 
Princes en ont en vain offert un grand prix , les 
Magiftrats ont toujours marqué la nobleflè de leurs 
fentiments, en préférant les Chefs -d'oeuvres (^ 
génie à un vil intérêt. 

Nous avons encore de ce Peintre une Vierge 
avec l'Enfant Jefus , tenant une grappe de raîhn. 
L'harmonie de la couleur en eft remarquable : Ce 
Tableau , avec fes deux volets, avoit été fiît pour 
il. François Hoogftraeteny Gentilhomme d^anprès 
de la Ville de Leyden. Il a depuis pafle dans le 
Cabinet de l'Empereur : La date eft du 2.2 , avec 
h marque ordinaire. 

On connoit encore de lui un autre Tableau à 
Amfterdam , repréfentant le Veau d'or, une petite 
Vierge d'une grande beauté , faite pour le fieur 
Barth'Ferreris , Peintre & amateur , un nombre 
confidérable de Portraits bien finis & d'une grande 
reffemblance. U a laiffé plufieurs grands fujets 
d'hiftoire peints en détrempe , à Leyden , chez 
M. Knotter : Une Rebtcca , où Jacob près de la 
fontaine, lui demande à boire : Toutes ces figu- 
ras font belles & le payfage fort agréable. On 

ado 
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^,.. 4^ La P'îe des Peintres 

\ 2L de luî en la Sacriftie des Jefuites de la rue Saint 

H94* Antoine à Paris , une Defcente de Croix ^ Tableau 
•• — ' d'une grande compofition 2 Et un autre au Val- 
de-Grace, fur le même fujet ; mais plus gran4 que 
le précédent & auffi eftimé. A Delft plùfieurs 
fujets de rhiflôire de Jofeph. Le nomUre dé fes 
Ouvrages en tout genre de Peinture & de Gra- 
vure cft extraordinaire. Qn ne fçait en quoi il a 
le mieux réuflî en Peinture fur verre, à rhûileou 
en détrempe ; en Gravure au burin ou à reau-fôrte. 
On prétend qu'il apprit à graver chez un Armu- 
rier , qui faifoit mordre à l'eau-forte des drnements 
fur des cuiraffes , qu'il fe petfedionnai depuis chez 
im Orfèvre; 

Après avoir tarit donné au Public , il conçut lé 
deflein d'aller vîfiter les Peintres Flanâands & HoU 
landois, chez qui fai réputation faifoit grand bruit. 
A Page de 3 3 ans il fit équiper un Navire à fes 
dépens , & fut à Mîddelbourg , voir Jedn de Ma^ 
tufe, excellent Peintre, qu'il admira. Il donna à 
fes dépens une fête aux Peintres de cette Ville : Il 
en fit autant à Gand , à Malinés & à Anvers , tou- 
jours acconipagné de Mabufe. Chaque repas luî 
coutoit 60 florins. Ces deux Peintres, fort riches 
far leurs talents , firent par-tout une belle figure, 
Mabufe habillé en drap d'or, 8c Lucas d'un ca- 
inelot de foie jaune, qui avoit le même éclat. Ce 
voyage , qui devoit lui fervir de délaflement , lui 
coûta la vie. Lé Public & lui-même accuferent 
les Peintres , jaloux dé fa réputation , de l'avoir 
cmpoifonné. Il eft vrai qu'il n'eut jamais depuis, 
un moment de fanté ; & pendant fix années il fut 
prefque toujours au Ut : Mais l'opinion conmiunc 
^ttribue fes infirmités à la foibleue de j[bn tempe. 

rament. 
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hment , & à une application continuelle. Cet épui- """"^ 
fement, qui dégénéra en langueur, ne l'empêcha ^494* 

point de peindre ni de graver , quoique retenu au ' 

lit. Le dernier morceau quH grava , dl une Pallas^ 
qu'il finit. Peu de temps avant fa mort , il demandai 
avec infiance à voir le Ciel , & fe fit tranfportef 
hors de fa chambre. Il mourut deux jours après, 
en 1533 , âgé de 39 ans. Il s'étoit marié fort 
jeune a une Demoifelle de la Maifon AtBoshujfen, 
de qui il n'eut qu'une fille , qui accoucha neuf jours 
avant qu'il mourut : Ayant demandé le ncmi de 
l'enfant , il parut avoir regret qu'on lui eût donne 
le fien , difant qu'on ne cherchoit qu'à fe débar- 
rafler de lui ^ puifqu'on lui avoit fubftitué un autre 
Lucas. Ce dernier Lucas , fon petit-fils , efl mort 
à Utrecht en 1604 ^ âgé de 71 ans , afifèz bon 
Peintre , ainfi que fon firere Jean de Hoej , Peintre 
à la Cour de France. Le Portrait de Lit^as dé 
Lejieny peint & gravé par lui-même , a été rendu 
public : il eft repîefenté fort jeune , fans barbe^ 
a demi - corps , un bonnet fur la tête ^ avec àe% 
cfpeces d* ailerons, & une tête de mort entre (on 
habit & fa poitrine. 



JEAN 

L'HOLLANDOIS. 

IfJTAn Mander rapporte peu de chofe de ce 
V Peintre : Il y a quelque temps , dit-îl , qu*on 
m paroître les Ponraits gravés des plus habiler 

Peintres j 



Digitized by 



Googk 



a8 La VU àt$ Peintres 

^ Peintres , parmi lefauels fe trouve celui de Jeuf^ 

?494* tHollandois , natif d'Anvers , célèbre Payfagifte 
'"^^ en détrempe & à Thuile. 11 étoit fouvènt à fa fe- 
nêtre pour examiner les différents effets des nua^- 
ges , qui entroient dans fes Payfages. Il fçavoic 
le fervir du fond , foit du panneau ou de la toile, 
avec fuccès : Manière que Breughel a bien imitée* 
Sa femme fuivoit les Marchés , où die expofoit 
fes Tableaux , qui font bien recherchés encore. 
Il efl mort à Anvers ; on n'en fçait point letemps* 



J A C Q.U E S 

CORNELISZ. 

LA Ville d'Amfterdam vante beaucoup Id 
talents de Jacques Cornellfz. , né dans le Bourg 
d'Oofi'Sariené Van Manier ne peut exa<îlemenc 
marquer le temps de fa riâîffancè ; il dit feule- 
ment , félon le rapport de Jean Schooréel , Elevé 
de Cornelifi. , qu'en 1 5 1 2 il jouiffoit déjà d'une 
grande réputation. Son Maître eft également igno- 
ré. Cornelîjh avoit peint dans l'ancienne Eglife 
d'Amfterdam une defcente de Croix , pour un 
Tableau d'Autd : On y voyoit une Madelaine 
aflrfe au bas de la Croix ; on y reconnoiiToit la 
Nature , aufli ne faifoit-U rien fans la copier. On 
voyoit de lui , dans là miêine Eglife, les Œuvres 
de miféricorde ; mais, de tous ces Tableaux , il en 
eft peu qui ayent échappe aux fureurs des Guerres 
de Aeligion de ce temps -là : Gu^res qui ont 

'.toujouTi 
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toujours été funeftes aux Arts. F'an Mander a vu ' "^ 
à Harlem chez ComiUe Suyker , une Circoncifion ^"t ^^ 
peinte en i 517 : Il en fait l'éloge & dit qu'eÙé.' ~*^ 
ell du temps où le Peintre étoit dans fa plus grande* / , ; 
force. Il parle encore d'une defcente de Croix ^. 
qui étoit dans la ViUe d'Alcmaer : Ce Tableau, 
lèoit d'iuife belle cornpofition ; le Payfage étoit de \ 
hchooréel ton Eley0. F'an Mander vante extrême- . • 
.racnt les mouvements des bourreaux , qui étendent 
avec effort notre Seigneur fur la croix & qui pa- V-, 
roiifent remuer, t^nt Tadion eft bien rei>due : Cc;, 
rantre avoît un frcffe nommé BujSy qui a fait de* : < 
belles chofes & un fils nommé Dirck, j^çok : Ce - " '^^ 
derniet^ fàit'.çllifieurs beaijx Portraits dani les. ^y 
Buttes fa ) d'AirîÉi^jilun : Il y mourut en j 5Ô7 •!.. " ' \^ 
a Page de 70 dinsv^j^cques Cornelijh y eft morcJ 
aufli dans un âge avancé. Plufieurs des Ouvrages 
de Jacques ont été gravés en bois , neuf en rond, 
reprefentant la Paffion de notre Seigneur , & une 
féconde Paffion gravée auflî en bois ; quoique celle- 
ci fiit bien compofée , on eftime plus neuf plan- 
ches de lui , reprefentant des hommes à cheval : 
ÏÏies font fingulieres. 

(«) Bmêes , Heur OÙ s'adêipWent les Compagnies de la Mî* 
Vtceltetirgcoife ou les Confréries de différencs exercices , foie 
de TArc , de l'Arbalêce ou du Mail , &c, . . ., 




D JEAN 
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JEAN 

SCHOORÉ EL, 

ELEVE DE IVILLEM 
(Guillaume) Cornelis. 



RANG Florîs le nomme le Ram- 
beau des Peintres Flamands. On le 
regarde comme le premier qui ait 
franchi les Alpes & porté en Flan- 
d*rps le goût du biel Antique. Jean 
Schaoréel nâquiUe premier d'Août 
149 5 , dans le Bourg àéSchooréel, proche d'Alc- 
maer en Hollande. La perte de fon père & de fa 

xnere. 
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toere , le mit encore fort jeune fous la tutelle de ""■ 
fes Parents , tjui le firent étudier à Alcmaer jufqu'à H95' 
Vâge de 14. ans^ 11 apprit facilement la Langue — *^ 
Latine ; mais entraîné par un talent qui devoit un 
joer le diftinguer , le papier , le verre & jusqu'aux 
ëcritoires de corne , tout devint fous fa main fi- 
■gures , animaux & plantes : 11 étoit le Deflînateur 
gagé de tous fes camarades. Des Parents aflez 
Wfonnables , pour ne rien perdre de ce que la 
nature annonçoit dans ce jeune homme , le place- 
tenc chez Guillaume Cornelis , Peintre aflez mé- 
diocre , qui ne voulut engager Schooréel que pout 
f &ois ans. Les Parents s'obligèrent même à payer 
Stoïe fomme , en cas qu'il vint à quitter avant le 
ttflips.prefcrit. Le jeune Elevé rapporta plus dt 
cent florins (a) dans fa première a^née, au pro- 
fit du Maître , qui s'eny vroit fort fouvent. 11 faific 
un de ces moments pour reprendre à fon Maître 
cet engagement qu'il déchira. Schooréel commen- 
ça pour lors à être plus libre. Les Fêtes & lek 
Dimanches il alloit hors la Ville , où il peignoic 
J'après nature, des vues & des arbres , qu'il tou- 
choit déjà d'une autre manière que ceux qui pei- 
gnoient de fon temps. Au bout des trois années 
U quitta ce Maître & fut à Amfterdam chez Jac* 
ques Cornelis , bon Peintre & bon Deflînateur : 
Ce dernier eût beaucoup d'attention pour fon Ele- 
vé , & le regarda comme fon fils ; & quoique 
Schooréel étudia chez lui , il lui donna une penfion 
& la liberté de faire des Tableaux pour fon comp- 
te.^ Quelle différence entre ces deux Maîtres ! 

Di Cornelis 

f* ) Le florin vaut 40 fols argent de France , ou quelque 
chofe de plus , fuivant le cours des efpeces» 
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' Cornelis avoît une fille âgéexie iz ans, Schooreel 

H95j raîma & cette inclination Tempêcha de fe fixer 

ailleurs dans ks voyages. 

Il quitta fon Maître avec amitié & reconnoif- 
fance, pour aller chercher Jean de Mahufe, qui 
étoit à Utrecht au fervice de TEvêqué Philipjfes 
de Bourgogne. Malgré les talents & la réputauon 
de ce Peintre, Schooreel fut obligé de le quitter: 
Les débauches & le libertinage du Maître avoient 
trop fouvent expofé la vie de l'Elevé. Il pafla par 
Cologne & s'arrêta à Spire , où il étudia fous un 
Beligieux , l'Architedure & la Perfpedive. Il 
continua fa route par Strafbourg, vifitant toujours 
les Peintres , jufqu'à Bafle : Il travailla par-tout. 
Une manière prompte & facile le fit admirer & 
eftimer. Il demeura quelques-temps à Nuremberg, 
chez Albert Durer , où il feroit relié plus long- 
temps , fi ce Maître ne s'étoit point trop ouver- 
tement déclaré partifan de la Réforme de Lutkr. 
Il fut à Stiers en Carinthie , ^ù les premiers 
de la Ville l'occupèrent. Un Baron, grand ama- 
teur, le logea chez lui &.fit ce qu'il put pour fe 
l'attacher : Il lui propofa fa fille en mariage, mais 
il le refufa, & facrifia tout à fa première inclina- 
tion. Après avoir beaucoup gagné dans cette Ville, 
il partit & fut à Venife , où il fit connoiflance avec 
quelques Peintres d'Anvers, & particulièrement 
avec un amateur nommé Bomberge. On ne voyoit 
alors à Venife que des gens qui arrivoient de tous 
côtés pouT pafTer àJa Terre Sainte. Un Religieux 
de la Ville de Gouda en Hollande , engagea no- 
tre Peintre à l'accompagner : Il s'embarqua & 
s'occupa fouvent à deflîner les vues des di6ferente$ 
Ifles où ilspafferent. Dans les Iflcs de Chipre & 

''.de 
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de Candie , il deflina les Châteaux , les Villes & '. 

autres vues fingulieres. Arrivé à Jerufalem , âgé ^495> 
d'environ ^5 ans, il y fit connoiflance avec le — ' 
Gardien du Couvent de Sion. Ils vifiterent en- 
femble les bords du Jourdain , qu'il copi'oit cor- 
redement à la plume : Ces études à fon retour lui 
fervirent beaucoup dans fes Ouvrages. Ce même 
Gardien l'invita à refter chez lui , pour y peindre ; 
mais prefle de retourner par le Religieux de Gou- 
da , il prit fon parti & promit de faire un Tableau 
pendant fon trajet : Ce qu'il fit ; arrivé à Venife, 
il l'envoya au Gardien : Le fujet étoit S. Thomas , 
qui met ks doigts dans la playe de notre Seigneur^ 
On le voit encore aujourd'hui dans le même Cou- 
vent. \\ peignit , outre fes Defleins , plufieurs 
chofes d'après nature , comme la Ville de Jeru- 
falem , le Tombeau de notre Seigneur qu'il termina 
chez lui : Il y eft reprefenté lui-même avec une 
troupe de Chevaliers & autres Voyageurs. Du 
temps de van Mander ce Tableau étoit confervé 
chez les Jacobins , ou à la Cour des Princes à 
Harlem. 

Il quitta la Terre Sainte en 1 5 20 , & pafla par 
PIfle de Rhodes , environ trois ans avant que les 
Turcs en fiflent la conquête ; il y fut très - bien 
reçu par le Grand-Maître , qui étoit Allemand : 
Il peignit la Ville de Rhodes & fes Fortereffes. 

Arrivé à Venife il y refta long - temps à tra- 
vailler : Il vifita enfuite quelques Villes d'Italie, 
jufqu'à fon arrivée à Rome , où il s'attacha parti- 
culièrement à étudier l'Antique , les Ouvrages de 
Raphaël, de Michel Ange & de quelques -autres 
Maîtres. U deflîna les ruines & les environs de 
Rome. 

D5 On 
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54 ^^ y^^ ^^5 Peintres ' 

■" On élut dans ce temps -là à Rome le Pape 

^495* Adrien f^L né à Utrecht. Schooréel fe fit connoître 
'^' — ~' de fa Sainteté , qui lui donna la conduite du Bel- 
védère , où il fit plufieurs Tableaux & le Portrait 
du S. Pontife en pied, grand conmie nature : Ce 
Portrait fut envoyé au Collège de Louvain , après 
la mort du Pape, qui Tavoit fondé. Schooréel quitta 
Rome pour revenir en Eland res. Arrivé à U trecht 
il apprit avec douleur que fa Maîtrefle avoir épou- 
fé , pendant fon abfence , un Orfèvre à Amfteraam, 
11 refta^ Utrecht , chez M. Lochorft, un des plus 
grands Amateurs des Pays-Bas, pour qui il peignit 
à l'huile & en détrempe , plufieurs Tableaux : Le 

IDrincipal elt l'entrée de Jefus-Chrift dans Jerufa-. 
em. Cette Ville qui fait le fond du Tableau , y 
eft repréfentée d'après nature , fur l'étude qu'il en 
avoit faite : Ce Tableau avoit deux volets. U a 
depuis été donné par la famille de M. Lochorft, à 
la principale Eglife d'Utrecht. Une faction qui 
3'éleva dans cette Ville, entre l'Evêque & le Duc 
de Gueldres , obligea notre Peintre à la quitter. 
Préférant le repos à l'efprit de parti , il partit pour 
Harlem, où il fut très ^ bien reçu par M. Simon 
Saën , Conmiandeur de l'Ordre de S. Jean : Cet 
Amateur employa le pinceau du Peintre. Un 
Baptême de S. Jean le fit connoître pour imita- 
teur de Raphaël : Les airs des têtes font pleins de 
grâces , & le fond , qui eft un beau payfage , en 
foutient généralement la compofition. A la fin , 
tourmenté par le grand nombre de ceux qui fe 
préfentoient pour être ks Elevés , il fiit obligé de 
^ îe fixer un établiflement : Il loua une maifon 
fpacieufe , où il peignit plufieurs Tableaux ^ 
emr'autres un Chjrift pour Iç grand Autel d' Am- 

fterdàm» 
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flerdam. Il répéta ce fujet pour la même Ville. ' 

Les principaux de la Collégiale , fondée par ^"^^95^ 
TEmpereur Henri I V. lui firent peindre quatre 
volets au grand Autel. Le nûlieu du retable étoic 
en Sculpture. Sur le premier des volets il repré- 
fenta la Sainte Vierge tenant TEnfapt Jefus , & 
S, Jofeph à côté. Sur le deuxième , l'Empereur 
& TEvêque Contardus, dans leurs habillements de 
cérémonie : Un beau payfage en faifoit le fond^ ' 
Comme il ne pouvoit pas fi-tôt finir les deux au-» 
très , il peignit en attendant deux Tableaux ea 
détrempe de la même grandeur. L,e fujet étoic 
le Sacrifice d'Abraham , dont le fond étoit un beau 
payfage. Ces morceaux furent achetés , ainfi que 
d'autres Tableaux de Schoonel, par ordre du Roy 
d'Efpagne, lorfqu'il fut à Utrecht en i 54.9. Cet^ 
enlèvement , joint au malheur qui arriva en 1 5 66 „ 
lorfque fes plus beaux Ouvrages furent détruits à, 
Amfterdam, à Utrecht & à Gouda , nous prive 
prefque de toutes fes meilleures productions. 
L'Abbaye de Marchienne , en Artois , eut de lui 
trois Tableaux , un S. Laurent, un autre avec 
deux volets, repréfentant les onze mille Vierges , 
le troifiéme , un Tableau d'Autel , avec fix volets , 
repréfentant le Martyre de S. Etienne. 

L'Abbaye de Saint Vaft à Arras , eut auflî un, 
Tableau di Autel avec des volets , deftiné pour une . 
Chapelle derrière le Chœur. 

L'Abbaye de Grooft-Ouwen en Frîfe , lui fie 
peindre un Tableau , repréfentant la Cène : Toutes 
les figures en font grandes conmie nature , & les 
têtes font prefque toutes des Portraits véritables. 

Le fieur Willem Pieters , Banquier de la Cour 
dç Rome , à Malines , eut beaucoup de fes Ou- 

D4 vrages. 
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'" vrages : Ils Croient amis & avoieiiit vécu enfemble 

?^4'95^* à Rome. Il fit encore des Tabfeaux fort eftimés 

' à Bredâ^, pour le Comte Henry dç Najfau & Rcni 

de Châlons , Princes d'Orange. 

P^an Mander loue fort une Préfentation au 
Temple , qu'il a vue à Harlem , chez le fieur 
Scoterhofch. 

Peu de temps après fon retour d'Italie , François 
I. invita Schooréel à venir en France , avec pro- 
xnefle de lui donner de gros appointements ; mais 
la vie tranquille qu'il aima toujours , l'engagea à 
remercier ce grand Prince. Le Roy de Suéde 
reçut à fa recommandation , un Architeâe appelle 
Cuftau , qui lui préfenta de la part du Peintre , 
une Vierge, qui fut admirée à la Cour. Le Roy 
lui fit préfent en échange d'un beau diamant , de 
Peaux de martres , d'un Traineau , avec l'équi- 
page du cheval , qui fervoit ordinairement à ce 
Prince, d'un fromage de Suéde de 200 1. pefant; 
le tout accompagné d'une Lettre de Sa Majefté: 
Mais de ce beau préfent il ne parvint jufqu'à lui 
que cette Lettre , encore en avoit-on ôté le fceau. 
Schooréel a non-feulement fait honneur à la Pein- 
ture , mais fon caraftere doux &*fociable le fît 
généralement eftimer. Poète , Muficien , Orateur, 
il travailla dans différents genres & compofa quel- 
ques petites Pièces comiques. Il parloir plufieurs 
JLangues , le Latin , le François , l'Italien & 
l'Allemand , & il eut la réputation d'être des plus 
habiles à tirer de l'Arc. 

L'affiduité au travail le rendit infirme , & la 
gravelle abrégea fes jours. Il mourut à Utrecht 
le 6 Décembre 1562, deux ans après que fon 
Xleve , Antoine Moro, Peintre du Roy d'Efpagne, 

eut 
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eut fait fan Portrait. On lit au l3l ces'^vers ' 

latins: - H95- 

' Addidit huîc arti decus , huic ars ipfa décorum. 
Qho moriente mort efl , Ioac quoque vifafiii. 
Anu Morus Phi. Hijp. Régis piUor J\ Schorelio fie. 
^, A\ J^. D. LX. 



MICHEL COXCIE, 

EL ETE DE VAN ORLET. 

CO X c I E naquit à Malines en 1497 , & fort 
jeune il fut Elevé de van Orlej : Les leçons ^°^* 
du Maître & fon application contribuèrent beau- 
coup à le rendre bon Peintre. 

Il quitta fa Patrie & fut à Rome , où il refta 
long- temps à imiter les Ouvrages de Raphaël, Il 
peignit une Réfurreâion en détrempe , dans l'an- 
cienne Eglife de S. Pierre , & quelques-autres dans 
l'Egiife Allemande de Sainte Marie del la Pace. 
Il'fé maria en Italie & vint avec fa femme fe 
fixer dans fa Patrie. On voit beaucoup de fes 
Ouvrages à Halfenbergh , à ^ ou 3 lieues de 
Bruxelles , où le Tableau du grand Autel , qui 
repréfentoit notre Seigneur en croix , réunit les 
fufïrages des Artiftes & des Amateurs : Ce Ta- 
bleau fut enlevé dans les troubles du Pays , & 
rendu , avec plufieurs autres de ce Peintre , au 
Cardinal Granvelles^ par Thomas Werrj^ Négociant 
de Bruxelles : L'Efpagne les conferve tous. 
L'Eglife de Sainte Gudule , de cette dernière 

Ville, 
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AÎA R T I N 

HEMSKERCK, 

ELEVE DE SCHOORÉEL. 

A HOLLANDE l'a regardé 
long-temps comme un de fes meil- 
leurs Peintres. Il naquit en 1498, 
dans le Village d'Hemskerck. Son 
père Jacques Willems Vanyéen , 
. Maçon , fit ce qu'il put pour em- 

pêcher fon iîls d'être Peintre. Soit que ranvéen 
£enfa que fon fils ne pouroit fe rendre un jour 
abile dans la Peinture, foit qu'il fit peu de cas 
de cet Art, il le retira de chez fon Maître, mal- 

\ gré 
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La Vit des Peintres Flamands , &e. 6i 
gré lui, & le deftina aux travaux les plus vils de " 
" Campagne ; mais le génie , ainfi que Tamour, H98* 

:cent tous les obflacles. Hemskjercl^axi défeC ' 

poir, imagina un moyen qui lui réufljt. Un jour 
a Ion ordinaire , chargé d'un fceau plein de lait , 
il donna contre ime branche d'arbre , & culbu* 
tant le fceau , le lait fut répandu par terre. Le 
père fâché de cette perte , pourfuivit le fils , qui 
i'échappa & palTa la nuit fur un monceau de 
fcin. Le lendemain , à Tinfçu de fon père , fa 
mae le miuiit d'un petit paqi^et & de quelque 
peu d'argent^ qui le conduifit le iriême jour k 
î)elft. Il travailla chez Jean Lucas , ou il s'a- 
'^lonna endettent au Deflein , ainfi qu'à la Pein- 
ture. Sa grande difpofition fe développa , & il 
f devint en peu de temps aflez bon Peintre. La 
réputation de Schaoréel faifoit beaucoup de bruit ; 
on ne parloit que de fa nouvelle manière & de 
fon habileté. Hemskerck quitta Lucas pour cher- 
cher SchçoréeL II fit tant auprès de ce Maître ^ 
«p'il fiit admis parmi ks Elevés : Il imita ce 
Peintre au point que Schoorêel en fiit jaloux & le 
fit fortir de chez lui. 

Il fe retira chez Pierre- Jean Fopfen , qui l'em- 
ploya. Il peignit dans un des appartements , un 
Apollon & une Diane de grandeur naturelle, 
^nfi qu'Adam & Eve. Il fit encore quelques ou- 
vrages pour Jofeph Cornelis Orfèvre. 

Avant que de partir pour Rome , il donna en 
prefent aux Peintres d'Harlem, pour l'Autel de 
leur Chapelle , un Tableau repréfentant S. Luc, 
qui fait le Portrait de la Sainte Vierge , tenant 
l*Enfant Jefus fur fes genoux : Il étoit peint dans 
là manière de Schoorcel, à ne pouvoir pas le diljin- 

guer^ 
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^^ guer. La tête de la Vierge & celle de l'Enfant 
^49^' Jefus , étoient fort belles ; celle de S. Luc d'une 
' * — ~ belle expreffion : Il marque dans fori air une grande 
attention à imiter l'Original qu'il copie. Derrière 
S. Luc eft une figure couronnée de lierre , que 
l'on croit être le Portrait de Hemskerck* On 
remarquoit encore dans ce Tableau un Ange te- 
nant un flambeau ^ & un Perroquet dans fa cage : 
Le fond étoit d'une Architefturé vague^ On y 
lifoit fur un feuillet une infcription en vers , que 
Martin Hemskerckj avoit compofée en l'honneur 
de S. Luc , & où il étoit dit qu'il âvoit fait pré- 
fent de ce Tableau à fes Confrères. Il le finit le 
^ 3 Mai 1532, âgé de 34. ans. Ce même Tableau 
eft encore gardé par les Magiftrats de Harlem, 
dans l'appartement du Sud , à la Cour des Princes. 
Hemskjsrck quitta fa Patrie & fut à Rome, avec 
* des Lettres de recommandation* Il y fut bien 
reçu : Un Cardinal lui donna fa table. L'Antique 
& les Ouvrages de Michel Ange, furent fa prin- 
cipale étude. Il copia les ruines des environs dtf 
cette Capitale. Un Italien obfervant un jour le 
moment qu'il étoit forti, entra dans la chambre, 
enleva tous fes Deifeins , avec deux Tableaux , 
qu'il arracha de defTus les chaffis. Hemskfrck de^ 
retour , fort affligé de cette perte , foupçonna le 
voleur , fut chez lui & fe fit rendre la plus grande 
partie de fes études. Mais la peur le faifit , & 
craignant que cet homme n'employa contre lut 
quelque violence , il quitta Rome , après trois an- 
nées de féjour , & revint dans fa Patrie , avec une 
provifion d'études & d'argent. Il arrîvoit à Dort, 
muni d'une Lettre d'un jeune Compatriote , auflî 
étudiant à Rome, qui l'adrefToit aans une Au- 
berge 
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berge de Dort , où il fut invité à fouper ; mais 
Jieureufement pour lui il fut obligé le foir mêine 
de s'embarquer : L'hôte & les domeftîques furent 
arrêtés par la Juftice ; on trouva dans TAuberge 
une cave remplie de cadavres. 

Hemskerckàc retour chez lui, fe mît à peindre. 
Sa manière étoit changée depuis fon départ ; quel- 
ques-uns aimèrent mieux celle qu'il avoit abandon- 
née; c'eft^ à-dire, celle de Schooréel, avec cette 
différence que les bords de fes contours étoient 
moins tranchants. On s'apperçut de ce changement 
dans un Tableau d* Autel qui fe voyoit à la Cour 
des Princes : Le fujet étoit la Naiffance de notre 
Seigneur & PAdoration des Roys , d'une belle 
compofition : Il y avoit plufieurs Portraits d'après 
nature, avec le fien^ Sur le dehors des volets de 
cet Autel , on voyoit une Annonciation : La Vier- 
ge étoit belle, la draperie de l'Ange bien jettée; 
elle étoit d'une couleur de pourpre & avoit été 
peinte par Jacques Ranwaert , qui demeuroit chez 
Hemskjn'ck * Le fond étoit d'une belle Archite(îhire 
& qui fentoit bien les études de Rome. 

Il fit plufieurs grands Ouvrages pour la Ville 
d'Amfterdam , entr'autres dans l'ancienne Eglife, 
deux volets pour un Autel. Le dedans repréfen- 
toit des fujets de la Paflion de notre Seigneur, & 
le? dehors une RéfurreÛion en couleur de bronfe : 
Cet ouvrage augmenta beaucoup fa réputation : 
Ces volets renfermoient un beau Chrift en croix, 
par SchooréeL 

Martin fit pour le maître Autel de la grande 
Eglife d'Alcmaer, un Chrift : Sur les deux volets 
étoit la Paffion de notre Seigneur , au dedans , & 
au dehors, le Martyre de S, Laurent. 

Dans 
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Dans les Eglifes de Delft on voyoît beaucoup 
de fes Tableaux : Dans celle de Sainte Agatlie, 
un Tableau d'Autel , repréfentant les crois Koys; 
il étoît compofé de ûçon que fur chaque /volet & 
fur le milieu fc trouvoit un des Mages ; le dehors 
étoit peint en camajen , & avoit pour fujec le 
Serpent d'airain 2 Ce Tableau lui valut 1 00 flo- 
rins par an ; il fe fit par ce moyen beaucoup de 
rentes viagères. 

Dans le Bourg d'Eertfwout , au Nord d'Hol- 
lande , il peignit les deux volets d'un grand Au- 
tel : Les dedans repréfentoient la vie de notre 
Seigneur , & les dehors celle de S. Boniface. 

11 fit à Medenblick le Tableau du maître Au- 
tel ; & pour M. Ajfenvelt deux volets au Tableau 
d'Autel de la Chapelle , qui appartient à la Fa- 
mille ; & un autre Tableau d'une grande beauté, 
où l'on voit les quatre finsde l'honune, la Mort, 
le Jugement , l'Enfer & le Paradis ; rien ne frape 
davantage que les expreffions différentes , la peur, 
la crainte , le défefpoir & la joye , on remarque 
par - tout le fpirituel & le fçavant Artifte : Ce 
Tableau fut fait pour fon ^\Qvc,JacqHe$ Rauwaert, 

Ïrand amateur & en état de le bien récompenfer. 
1 paya fon Maître d'une feçon peu commune, 
en lui comptant des doubles ducats, fi long-temp 
& en fi grand nombre , que le Peintre éxatearp 
s'écria plufieurs fois , en voilà zSSa. 

Van Mander a vu chez le (ieuv Kempenaer, 
& depuis chez le fieur Aïelchior Wjntgis , une 
Bacchanale de lui , qui a été gravée. On regarde 
ce morceau comme le plu5 beau qu'il ait fait après 
fon retour de Rome. 
On conferve deuxXableauxdcceMEtîtredans 

le 
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le Cabinet de l'ElcBeur Palatin ; Tun efl le Saiiveur "^ — ^ 
du Monde, & Tautrô Mars & Venus furpris par H9^, 
Vvdcain. ; 

ia manière de deflîner efl facile & fç^vante : Il 
manioit très-bien la plume &xompofoit bip tes 
fijjets ; il étoit bon Architede, comme on le peiit 
voir dans les fpnds de fes Tableaux , & il peignoit 
dans tous les genres. On lui reproche cependant 
d'être un peu lec & tranché dans ks figures nues. 
En confidérant fes Tableaux on défire dans ks 
phyfiononiies , cette grâce touchante , qui donne 
tant de prix à la compofition. Il a rempli les Ca- 
binets & les porte -^feuilles de fes Ouvrages, &il 
a compofé pour le Sçavânt Coornhert y une quan- 
tité d'emblèmes , gravées par plufieurs Artifles du 
temps , & fur-tout par Coornhert. Il a gravé lui- 
même les Batailles de Charlts Vk excepté celle de 
Pavie, où François I. fut fait prifonnier : Elle a 
été gravée par Cornille Bos. 

Quelques années après fon retour de ÈoÀie^ 
il époufa Marie Jacobs ^ une des plus belles filles 
de la Ville, qui , au bout de i8 mois , mourut 
en couché» 

Après avoir fini à la Cour des f rinces d'Hai- 
lem , les deux volets qui renferment le Maffacrp 
des Innocents , par Cormlle Cornelifz, , il époufa 
en fécondes noces uhe fille âgée , mais trèsf-riche. 
Elle avoit pôuf défaut une envie înfatiable d'a.- 
mafler du bien & même iiîjullemént : Ce qui 
déplut fort au Peintre , qui dédommagea tous ceux 
à qui fa femme avoit fait tort à fon infçu* Il avoié 
[ lui-même grand foin de s'çnrichir , mais âvefc 
honneur. Il craignoît dé manquer dû riécëffairé 
dans fa vieilleûè« On trouva après fa mort fon 

£ habh 
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' agréable. D'abord fon deflein fut dans le goût de 

■^498» fon Maître , mais il changea cette manière , lorf- 
■ — -' qu'il vit des Ouvrages de Schooréet : 11 imita celle 
de Hemskerck dans T Ar chitedure , dont il a joint 
les ornements à fes Ouvrages ; ce qui rendit fes 
comportions grandes & fçavantes : Ce jugement 
eft de FrafJC'Fipre même, qui, ayant été mandé pour 
faire un Crucifix dans une des principales Eglifes 
de Delft , s'écarta de fa route pour voir Aertgcn; 
& ayant demandé fa demeure , il fut fort, furpris 
qu'un fi bon Peintre fût logé dans une petite mai* 
fon proche les remparts. Le Maître n'y étoit 
point , mais fes Elevés l'introduifirent dans fon 
Attelier , qui étoit un grenier. F loris prit un char- 
bon , & traça , fur un bout de muraille bknchie, 
la Tête de Saint Luc , une Tête de Bœuf, & les 
Armes de la Peinture. Si-tôt qu'il eut fini foii Def* 
fein , il retourna à fon Auberge. Aertgen de re- 
tour , fut averti , par les traits hardis du charbon, 
qu'un Etranger étoit venu. Cette avanture eft fem- 
blable* à celle d'Jpelles & de Protogênes. Aert^m 
n'eut pas plutôt confideré le Deflein qu'il s'écria, 
c'edFranC'Flore , ce né peut être que lui ; ce grand 
Maître s'eft donné la peine de me venir voir. Il 
ne put fe déterminer à lui rendre fa vifite : il étoic 
fi timide qu'il n'étoit jamais à fon aife qu'avec fes 
Elevés. 11 paflbit avec eux tous les Lundis au Ca- 
baret , non pas comme Yvrogne , mais par habi- 
tude. 11 s'eftimoit peu ; il avoit grande opinion 
des autres. Fioris l'invita à l'aller voir ; il s'en dé- 
fendit toujours , difant qu'il ne méritoit pas de fe 
trouver avec un fi grand homme. Le hazard les 
fit rencontrer , & Fioris profita de ce moment pour 
attirer Aertgen ^ dans l'intention de lui faire ven- 
dre 
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drefes Ouvrages ce qu'ils valoient ; puifquemal- ~* 

; gré fon travail continuel , il ne gagnoic que de- ^49^* 

quoi vivre très-médiocrement. Les Remontran- '• 

ces du Peintre d'Anvers ne- firent fur lui aucun 
effet : II répondit que fa vie pbfcure & tranquile 
dans fa petite bicoque , lui étoit plus chère que celle 
d*un Roy dans les grandeurs de fa Cour , & qu'il 
ne changeroit jamais de fîtuation. 

Il compofoit avec une facilité étonnante, plus 
fpirinielque fçavant , fouvent peu correft. Tantôt 
i^ Figures font gigantefques & tantôt lourdes : Il 
faifoit beaucoup dé DeflTeinspour les Peintres fui: 
verre , & ne recevoit jamais plus de 7 fols pour un 
Deflein d'une feuille de papier. Auffi n'a-t'on gue- 
res va de Peintres qui en ayent produit en fi gran- 
de quantité. Il fçavoit donner un tour à fes Figures , 
& les groupper avec beaucoup d'art ; mats le peu de 
gain lui faifoit facrifier la correâîon. 

On voyoit à Leyden, chez le fieùr Buytenx^egh , 
trob de fes plus beaux Tableaux , & d'une grande 
expreffion. Lepreniier reprefentoit notre Seigneur 
entre les deux Larrons , la Sainte Vierge avec les 
Difciples , & la Madelaine qui embraflbit la Croix. 
Le fécond , notre Seigneur qui portoit fa Croix , 
fuivi des Marie & d'un Peuplé nombreux. Le 
troifiéme , Abraham qui conduifoit fon fils Ifaac 
chargé de bois deftiné au Sacrifice, A Leyden ^ 
k Vetive de M. Wajfenaer, BourgHemeflre ( ^ ) & 
Receveur à^s rentes de la Ville, poflTedoit un au- 
tre Tableau reprefentaht la naiflance de notf è Sei- 
gneur : Ce Tableau eft fort eftimé pour fa com- 

E 3 pofition, 

r«) Les Bonrgnmtfires en Hollande & en Flandres font de« 
Mairçs de Villes. 
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poficion , quoique peint avec moins de foin que 
les autres. 11 y a encore de ce Peintre , chezlffj 
fieur K nouer, des Tableaux en détrempe fur toi-'^ 
le ( 4 ) : le plus beau eft une Vierge avec des An* 
ges, qui forment un Concert. On voit de la mê- 
me main, chez le fieur Jean Ditck de Afomfort, 
un autre Tableau avec deux volets : Il reprefentc 
ïe Jugement dernier : Sur un des volets eft le Por- 
trait de Dirck ( Thierry ) & de Jacques de Monu 
fort, frères du Peintre du même nom. 

On voyoit de lui à Harlem , chez H. GoltxJuSf^ 

le paffage de la Mer Rouge : Goltz^ius en faifoi 

grand cas. La variété des Figures, les draperies 

la façon finguliere de compofer fes coëfïures ', ' 

les bonnets en forme de turban , font furprenî 

tes. Aertgen avoit une façon de faire prix pour fes 

Tableaux ; il menoit au Cabaret ceux qui trai- 

toient avec lui , & fans peftfer à regagner fongîte, 

il paiToit le refte de la nuit à fe promener dans les 

rues , en jouant d'une efpece de flûte : Il lui arriva 

quelques aventures, qui ne purent jamais le guérir 

d'une fi mauvaife habitude ; à la fin il y perdit la 

vie. Ayant fait un jour le Jugement de SalomoE 

pour le fieur Quirinck Claé's, ils furent enfemble 

au Cabaret , pour le payement du Tableau ; ils s'y. 

quittèrent fort tard. Aertgen au lieu de rentrer, 

chez lui , continua fa promenade nodurne , & fe 

trouvant preffé d'un befoin , il fe plaça fur les bords 

d*un Canal : Après avoir ôté fon habit , dans la 

crainte de le gâter , il le mit fur le talut • mais 

quand il voulut le reprendre , fans doute , il tomba 

dans l'eau , & fe noya en 1 564 , âgé de 66 ans. 

C«) Les couleurs employées à la colle ou Teau gommée , 

font en détrtmpe^ 

JEAN' 
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H O L B E E N, 

ELEVE DE SON PERE. 

E U'd'Artiftes ont joui d'une plus — 
grande réputation. Son Père Jean 1498' 
Holbécn , Peintre médiocre, quitta ""^^ 
Aufbourg , lieu de fa naiflànce , & 
alla demeurer à Bafle en Suiffe , où 
naquit Jean Holbétn en 1498. Il 
étudia fous fon Père , qu'il furpafla bien-tôt. Né 
avecd'heureufesdifpofitions, il fe perfedionnade 
lui-même : Ses talents furent employés , & on vie 
foror de fa main d'excellents Ouvrages répandus 

E ^ ^chez 
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chez les particuliers. On lui confia aufTi des Ou^ 
^498. vrages publics ^ tels que la panfe Villageoife , 
qu'pn voit à la PoifTonnerîe ; lafameufe Danfe de^ 
Morts, qui eft au Cimetière de S. Pierre, & les 
Tableaux def la Maifon de Ville» 

Erafm§ demeurant à Bafle , trouva ce Peintre 
digne de fon amitié , il lui fit faire fon Portrait , , 
& lui confeilla d'aller en Angleterre, 11 quitta 
fans peine le lieu natal, où l'humeur impérieufe 
fie fa fenimelui caufoit qyelques dégoûts. Arrivé 1 
}l Londres^ il prefenta au Chancelier Morui des 
Lettres ^ le Portrait dTr^yîw^ : Ce Miniftre tou- 
ché 4e la reflemblance de fon Ami , 5c delà beauté 
du Pinceau , raçur le Peintre cheir lui avec diftinc- 
tion j il le garda ainfi trois ans , lui fâifanç faire 
plufieurs Ouvrages. Mdrus ayant invité le Roy 
flenry n/l. à un feftin , ij expofa aux yeux do 
ce Prince les Chçfs-d'œuvrps à'Holbéen ^ qui fra^ 
perent le Roy par leur beauté & la parfaite ref- 
îemblance de plufieurs Portraits : Morus pria jp 
Jloy de les accepter. 

Le Monarque demanda s'il ne lui ferpit pas 
poflîble d^avoir l-Àrtifte à fon fervice 3 Aiorm le 
fit entrer & le prefenta ^ Roy , qui le nonuna 
ion Peintre , & répondit à fon Miniftre : Je vous 
laifle avec plaifii- les prefents que vovis venez de, me 
faire, puifque yous me procurez T Auteur. Ho&eeff 
commença pour le 'Roy de beaux Ouvrages, qui 
feront nommés av0ç les autres. Une avanture ex-i 
traordinaire , nous fait voir à quel point ce Prince 
Taimoit ; Ce Peintre s'étant un jour enfermé dans, 
ion Attelîer , un des premiers 'Comtes d'Angle? 
terre voulut le voir travailler, Holbéen s'excuf<^ 
poljniônç ; laais ce Seigneuç croyanç qu'on devoit 
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tout à fon rang , perfifta & voulut forcer la porte : "" 

L'Artiflp irrité , jetta le Comte du haut de l'ef- H98» 
calier en bas , & fe renferma d'abord dans fon — r 
appartinrent ; mais , pour échapper à U fureur du 
Seigneur & de fa fuite , il fe fauva par upe fenê- 
tre dans une. petite cour , & fpt fe jetter aux pied$ 
du Roy , en lui demandant fa grâce fens dire fon 
crime. Il l'obtînt du Monarque qui lui marqua ià 
furprife , \ox(ç^' Holbeen lui eût raconté ce qui 
s^étoit paflTé , & lui dit de ne pas paroître que cette 
afl&ire ne fut terminée. On apporta bien- tôt le Sei- 
gneur Anglois tout meurtri & enfanglanté : il fît 
fa plainte au Roy , qui chercha à le cahner , en ex» 
cufant la vivacité dç fon Peintre. Le Comte piquç 
alors ne ménagea point fes termes , & le Roy pea 
accoutumé à le voir manquer de refpeét , lui ait ; 
Monfienr , je vous défends fur votre vie, d^ attenter 
i celte de mon Peintre. La différence qu'il y a entre 
vous deux eji fi grande, q$$e aefept Payfants ]è peu)c 
faire Jept Comtes comme vous , mais dejèpt Comtes • 
je ne pourois jamais faire un Holbéen. La fermeté 
du Roy & quelques-autres menaces , firent peur 
au Seigneur Anglois , qui demanda pardop au 
Roy , & promit fyr fa çête de ne tirer aucune 
vengeance de Pputrage que lui avôitfait Holbéen. 

Holbéen étant devenu tranquille , ne s'apliqu*^ 
plus qu'à mériter cette protedion : Il acquit l'efti- 
me de toute la Cour , oc fit dans ce temps ce beau 
Portrait du Roy en pied , qu'il a copié plufieurs 
fois. Le grand fut placé à Witehal ainfi que ceux 
du Prince Edot^ard, & djçs PrincefTçs ^^rie Sç 
Ehz,aheth. 

Les Portraits des Grands & des Dames de la 
Cour augmentèrent fa réputation & fa fortune. 

Outra 
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Outre le Portrait , où il excella , Holbien fit [du* 

^^9^* fleurs grands Tableaux à Thuile & en détrempe : 
'^ — Un des plus confidérables eft celui qu'il exécuta 
pour le Corps des Chirurgiens. On y voit Henrj 
VI II. affik fur un Thrône, qui donne de la main 
droite les Privilèges accordés au Corps , que les 
Chefs reçoivent à genoux. On croit que ce Tableau 
n'a été fini qu'après la mort du Peintre, quin'a- 
voit pu achever fon Ouvrage; cependant on ne 
peut pas décider que le Tableau foit de deux mains 
différentes. La Maifon d'Orient à Londres con- 
fer ve deux grands Tableaux en détrempé du même 
Auteur , ils paroiflent peints pour des plafonds. 
Le premier reprefente le Triomphe de la Richeflè, 
& l'autre celui de la Pauvreté : Les draperies & 
le métail font rehauflTés en or , avec une propreté 
& un art infini. Ces Tableaux , outre le mérite de 
l'exécution , intéreffent encore par le génie poéti- 
que du Peintre. 

André de Loo , grand Amateur à Londres, 
rechercha avec foin tout ce qu'il put acheter des 
Ouvrages A'Holbéen , dont il forma un Cabinet. 
On y voyoit un beau Portrait avec des Inftruments 
de Mathématiques , reprefentant Maître Nicolas, 
Allemand de nation , Aftronôme du Roy ; celui 
de Thomas Cromwd, qui eft prefentement au Pa- 
lais Royal , à Paris ; celui à'Erafme & celui de 
V Archevêque de Cantorbery ."Une grande compo- 
fition en détrempe , où les Portraits du Chance- 
lier Morfis, de fa femme & de fes enfants étoient 
rafleitiblés. Ce Tableau , un des plus beaux d'HoU 
béen , fut acheté fort cher après la mort à' André 
de Loo, par ordre du neveu de Morus. 
On voyoit à Amfterdam le Portrait d'une Reine 

d'Angleterre , 
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d'Angleterre , dont l'habillement de drap d'argent 
iùrprenoit par le brillant & la grande vérité. 

Dans le Cabinet du Duc de Florence , font les 
Portraits d'Holbéen , de Lmhtr , de Morus & de 
Richard Southwal. 

A DuflTeldorp on adnûre une femme en Bac- 
chante, un Payfage & un autre Portrait. 

Dans le Cabinet du Roy de France on trouve 
les Portraits de TArchevêque de Cantorbtrj, du 
Mathématicien Maître Nicolas , de Jeanne de 
élèves , femme d'Hentj VIII. à^HolheenA'BraÇ- 
me, de Morus, d'un honrnid tenant une tête de 
mort , & le Sacrifice d'Abraham. 

Au Palais Royal font les Portraits d'une femme 
habillée en noir , de Morus eh robe noire , de 
George Gifein , Négociant , & de Thomas Cromwet» 
habillé en Dodeur. 

A Bafle, fa Patrie , on voit la danfe de Payfants 
dans la PoifTonnerie , la danfe des Morts fur les 
murs du Cimetiére.de Saint Pierre , les Roys , les 
Bergers, les riches , les pauvres , les jeunes & 
fcs vieux forment une elpece de danfe avec la 
Mort. Ce morceau d'allégorie a fouvent mérité 
les éloges de Rubens. Dans la Maifon de Ville de 
Bafle eft la Paflîon de notre Sei^eur , en huit 
compartiments. 

Holbien peignoit à l'huile , en détrempe & à 
gouafle : Il acquit ce dernier talent en Angleterre ^ 
où il fit connoilfance avec un habile Peintre , nom- 
mé Lucas ^ qn'Holbéen a furpafle. 

Frédéric Zucchero étant à Londres environ en 
1574, ^'^va le mérite du Peintre de Bafle jufqu'à 
régaler à Raphaël. Il copia à la plume & à l'encre 
de la Chine» les Tableaux de la richelfe & de la 

pauvreté. 
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' pauvreté. Ce qui étonna lepius cet Italîen, fut le 

^498. Portrait en pied de la Comtefle de Pemhrock, : Elle 
— '"" étoit habillée de fatin noir. Zucchero de retour à 
Rome, dit à Goltz,ius que l'Italie h'avoic point de 
plus grand Maître c^'fJ[olbèen ; c'eft une exagé- 
ration , qui ne doit ni augmenter ni diminuer la 
gloire à'Hûlheen. Le ridicule de cette comparai- 
fon ne tombe que fur celui qui Ta Êiite. Il y a des 
place? honorables au-deflbus du grand Raphaël ; le 
peintre de Bafle âvoit des talents pour ce tems-là. 
On admire la fraîcheup de fa couleur, & la viva- 
cité & le fini de fes Tableaux ; mais fes draperies 
font de mauvais goût & les plis boudinés. Il fi- 
niflbit lés cheveux & les poik des barbes fans fé- 
cheieffe : Il a compofé plufieurs Ouvrages pour 
les tXevres, les Graveurs en cuivre; & en bois, 
& pour les Antiquaires. Il deffinoit avec une extrê- 
me propreté à la pointe d'argent & à la plume; 
il peignoit & deffinoit de la main gauche; ilavoit 
un frère aîné nommé Sigijm&nd Holhéen ^FéntiQ 
médiocre ; Jean Holkieri a fait un bon Elevé, 
Chrifiofhie Hamkerger , natif d'Aulbourg, Auteur 
de beaucoup d'Ouvrages à Thuile & à fraifque [a] 
en AUemagne ; Holhéen mourut de la pefte à Lon- 
dres en 1^554., âgé de 56 ansj, comblé de gloire 
& de biens, 

GUERARD 

is) Frjtififtii^ iei couleurs mêlées avec de l'eau, s'appiiqueot 
fur un enduit de mortier tout frais ; la durée de cette eft)ece^ 
de Peinture confifte en ce qu'elle s'incorpore darfs cet. enduit, 
à mcfuf e qu'il fe (eche. 
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GUERARD 

HOREBOUT. 

HOrthout naquit à Gand : Il jouîflbic dans Ton 
temps d'une grande réputation , il peignit 
dans TEglife de Saint Jean deux volets , qui ren- 
fermoieHt une retable d'Autel en fculpture. Sur 
un de ces vc^ets il a peint la Flagellation de Notre 
Seigneur ; fur l'autre une Defcente de Croix : Ces 
Tableaux échappèrent aux ravages de la Guerre, 
les Soldats les vendirent à un Amateur de Bru-: 
xelles appelle Martin Bîèrman , qui les rendit pour 
le même prix. On conferve encore quelques Ta- 
bleaux de ce Peintre dans la même Ville. 
Hmr^VIIL Roy d'Angleterre, nomsxà, HorAmt 
fon premier Peintre : Il fut Confidéré par ce Prince 
& par les JGrands du Royaume. La proteôion 
qu'il accorda à HoMtn & à Horéom caradérife le 
goût de ce Monarque. 



JEAlSf MOSTAERT, 

EUEVE DE JACflilES D'HARLEM. 

IL naquit à Harlem en 1499 d'une Famille 1499. 
illuftre. Il hérita du nom de Moftaert, dont voici . 

rOrigine : Un de fes ancêtres ayant été à la fuite 
de l'Empereur Frédéric & du Comte F loris, aux 

Croifades 
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•"— Croifâdes deTOrient & àla prife de Damiette;il]r 

^499' fit des podiges de valeur. Un jour il rompit trois 

— '"" iabres, en combattant contre les Infiddles^ fous les 

yeux de l'Empereur , qui pour marque de diftinc- 

don ^ lui donna dans fes Armes trois fabres d'or 

fur un champ de gueulles. On Tapdloit à caufe de 

01 valeur ^ fort comme Moutarde. U ne falldt pas 

moins qu'une Hifloire pour expliquer cette com- 

paraiibn , imaginée £ms doute par qudque bel 

elprit HoUandois. 

Jean Mofiaert dès fà tendre jeunefle a appris à 
peindre chez J^Tfiff^ d* Harlem ^zSki bon Pein- 
tre : On avoit de lui dans la Grande-Eglife , un 
Tableau d'Autel très-eftimé. -^o^iifr^étoit d'une 
ligure aimable : Lanoblefle de fes fentiments & un 
laingage poli joint à ton talent ^ lui acquirent l'effi- 
me des Grands. Il devint premier Peintre de Ma- 
dame Marguerite ,fœur de Philippe I. Roy d'Efpa- 
gné : Il fuivit toujours cette Princefle & refta à fon 
fervice pendant dix -huit années. Il fit plufieurs 
grands Ouvrages & une quantité de Portraits des 
Dames & Seigneurs de la première condition. 
Comblé de richeffes & d'honneurs , il fe retira à 
Harlem , où il fiit très - employé. Il avoit prefque 
tous les jours chez lui les plus grands Seigneurs du 
Pays,, & étoit fi familier avec eux , que le Comte 
de Buren, accompagné de quelques Seigneurs, 
faifoient des parties de fouper chez le Peintre , 
qui les traitoit avec noblefle & fansprofiifion. Son 
Attelierfervoit de Salle à manger : L'œil y étoit 
auflî fatisfait que le goût : Les Tableaux de Mof 
taert ont décoré les principales Edifes & autres 
Edifices. On voyoît aux Jacobins a Harlem une 
naiflance de Jefus-Chrift : La beauté de ce Tableau 

fit 
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fit grand bruit. On connoit encore de ce Peiptre *""""* 
un Ecce Homo , grand comme nature^ avec plu- ^499* 

fleurs figures à demi-corps , un Feftin des Dieux, ' 

où la Difcorde jettç la pomme ; le Dieu Mars y eft 
prêt à tirer répée : Ce Tableau eft d'un grand mé- 
rite, & les figures en font d'une belle expreflîon, 
on connoit un Pay fage , ou quelques vues des Indes, 
où Ton voit un rocher & quelques maifons ; le tout 
d'un goût fingulier. Quelques grouppes de figures 
DUCS font la principale partie du Tableau, qui eft 
lefté fans être fini. On a les Portraits du Comte 
& delaComteflede Borsèle, ainfi que le fien, qui 
eft un de fes derniers Ouvrages : Le fond reprefen- 
te un Payfage. On parloit auffi avec éloge d'un 
autre Tableau , où le bon & le mauvais Ange plai- 
dent leur caufe dans le Ciel devant notre Seigneur. 

Ces Tableaux étoient du temps de f^an Mander , 
chez le fieur Nicolas Sujckfr Ecouter d'Harlem, 
& petit fils de Moftaert. On voyoit à Amfterdam 
chez Jacques Raw99aert , une Famille de Sainte 
Anne, & chez M. Nicolas Scoterhosch Confeiller 
à la Haye , Abraham & Sara , Agar & Ifmaël ; 
les habillements en font obfervés félon le Coflume. 
Jean Claez. y Peintre & Elevé de Cornille Cornelifz. , 
avoit un Saint Chriftophe , Tableau grand en tout , 
& un Saint Hubert qui fe voit encore à la Cour 
des Princes. 

On remarque outre les beautés qui dépendent 
delà Peinture , qu'il avoit fait des recherches dans 
les phyfionomies différentes , & fcrupuleufemenc 
obfervé les régies du Coflume. Une partie de (os 
Ouvrages à été brûlée dans l'incendie d'Harlem ; 
il n'échapa rien de ce qui étoit dans fa m^ifon. 
Son efprit & fon Jugement ont fait dire à Hems^ 

kfrck 
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' kerck qu'il avoit furpafle les anciens. Jean de Aïa^ 
^^99' hufe Tappellà à fon fecburs dans fes Ouvrages de 
^^^^ TAbbaye de Middelbourg ; mais il s'excufa étant 
au Service de la Princefle , quj le nomma fon Gen- 
tilhomme : Il mourut en 1555, âgé de 56 ans. 



JEAN 

VAN KALCKÉR, 

ELEFE DU TITIEN. 

CE Peintre a rendu fon nom célèbre dans 
toute r Italie : H étoit né à Kalcker, Ville 
<iu Pays de Cleves. On ne connoît ni fon premier 
Maître ni l'année de fa nailfance. Il avoit en i 5 3 6 , 
environ 37 ans : Il demeuroit pour lors à Venife, 
où il s'étoit retiré avec une fille de Dordrecht^ qui 
fuivit ce Peintre , afin d'évitet les fupplices que fès 
Parents fouffrirent , pour des meurtres commis 
chez fon père, comnie nous avons dit dans la Vit 
d'Memskerck* Kalcker devint un des principaux 
Elevés du Titien : Il â fuivi ce Maître de (î près 
qu'il eft.impoffible de diftinguer leurs Ouvrages. 
Coltz^ius étant à Naples, prit en prefence de plu- 
fieurs Peintres , les Portraits de Kalcker pour ceux 
du Titien. Il auroit eu beaucï)up de peine à fe dé- 
tromper , fi on ne lui en avoit montré d'autres aufS 
beaux & pourtant àQ Kalcker, Vafarj qui l'a connu 
à Naples, dit qu'il étoit impoffible d'appercevoir 
dans fes Tableaux les moindres traces du goûc 
Flamand. Tous les Portraits des Peintres, Sculp- 
teur* 
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^eurs & Archît^es , dont rafarj a écrit la Vie, • ' 

font auflî deflînés par kalckjsr, ainfî que les figu- H99;« 
j^ d'anatomie de f^efale : On peut juger fi fon — — '^ 
Deflèin "tenoit de fon Pays. Il manioit fort bien 
le crayon & fur-tout la plumé, dans la manière 
duTltkn. Rubens confervoit dans fon Cabinet une 
Nativité dé iCalcker : La lumière du Tableau ve- 
rnit de l'Enfant Jefus. Après la mort de Rubens, 
Sandrart acheta ce Tableau & le revendit à l'Em- 
pereur Ferdinand, qui en faifoit beaucoup de cas : 
Ce Peintre mourut encore jeune à Naples en i ^^6. 



AL DE GR AEF 

OTJ ALDEGREVEft. 

LE lieu de fa naifTance n'ôfl point connu ; on 
le croit né à Soufl, à 8 lieues de Munfler, 
parce que c'efl l'endroit où il a le plus travaillé. 
Les Eglifes font ornées de fes Tableaux. Dans 
l'ancienne Eglife de cette Ville , on voit de lui 
une NaiflTance de notre Seigneur : Ce Tableau efl 
fort eflimé. Nuremberg a du même Pinceau deux 
volets qui renferment un Tableau d'Albert Durer. 
Il ne manquoit à ce Peintre que d'avoir vu Rome. 
Ses draperies font de mauvais goût ; une multitu- 
de de replis diflingue fa manière. La gravure de- 
vint fa principale occupation : Il y réuffit. Son 
burin eft net , quoiqu'un peu fec. 11 a gravé une 
Suzanne , les travaux d'Hercule , douze grands 
Danfeurs & fcize petits en 1538, comme on le , 

f voit 
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■ - voit par les dates de fes Eftampes , ainfi que beau- 
^499- coup de figures nues & d'autres fingulierement, 

drapées. 11 mourut à Souft & fut enterré fâ 

cérémonie. Un Peintre de fes amis, de Munfter 
fit placer une tombe fui fa folfe, avec une infcri] 
tion 6c la marque ordinaire qu'il mettoic fur 
Eftampes. 
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, J E A N 

DE M ABUSE. 

L naquît à Maubeuge , Ville de — — — • 
Hainaut, & fut contemporain de 1499. 

Lucas de Leyden. Malgré fa vie 

libertine , Jean de Mahufe fut un 
excellent Peintre. Ses Ouvrages 
font d'une propreté & d'un fini peu 
commun. Il avoit étudié la rature pendant fa 
jeunefle , & il s'étoit fait une manière vraye. Il 
voyagea , maïs l'Italie le fixa quelque-temps : Ce 
fut lui qui à fon retour de cette Ecole du goût, 
apporta le premier en Flandres la manière de trai- 
ter le nud & de fe fervir de l'allégorie pour 

Fjs rhiftoire. 
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^ Phiftoîl'e. Sur fa réputation le Marquis de f^erift 

^4-99' te prit en qualité de fon Peintre ; malgré fa paffion 
*^^^ pour le vin , il fit chez ce Seigneur de fort belles 
cbofes» Ce Marquis , averti quel'Empereur Charles 
P'. devoit pafler chez lui , ft'épargna rien pour le 
bien recevoir. Il fit habiller toute fa Mailbn, & 
par diftindion ît^ Oflfîciers principaux, en damas 
blanc. MahuÇt étoit du nombre des derniers , & 
lorfque le Tailleur vint pour prendre fa mefure, 
il lui demanda l-étofTe, fous prétexte d imaginer 
un habillement, fingulier : Il vendit cette étoffe 
pour^boirê & lorfqu'il falut paroître , il fe fit faire 
une robe en papirr blanc, qu'il peignit en beau 
damas. Lorlque la marche fut réglée , ils pafle* 
tent tous fous un balcon où étoit l'Empereur avec 
la Cour. Mahufe paffa à fon tour , entre un Phi* 
lofophe & un Poète , auffi Penfionnaires du Mar* . 
quis. La beauté du damas frapa tous les yeux; 
Mabufe qui fervoit à table comme les autres Gen-^ 
tilshommes y étoit attentivement examiné pat 
l'Empereur, jufqu'au moment que le Marquis, 
inftruit par quelqa'un de la rufe du Peintre , le 
fit approcher de l'Empereur , qui en fut extrê- 
menient fufpris , & lorfque le fait lui fut raconté, 
il en rit beaucoup. 

Ses Tableaux font admirables. Un des prin^ 
iCipauX étoit un Tableau d'Autel à Middelbourg, 
teprefentant une Defcerite de croix. Albert Dure)* 
étant à Anvers , fit un voyage exprès pour voir 
ce Tableau , qu'il loua beaucoup : Il a été détruit 
âinfi que l'Eglife par le feu du Ciel. Middelbourg 
confervoit , du temps de v^n Mander , un grand 
nombre de fes Ouvrages. On voyoit encore une 
JDefcente de croix , chez M. Magnm : Les figures 

font 
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font d'une bellç compofition «Se d'un deflein cor- ^ 

reâ. On admirait une Lucrèce chez le fieur ^499* 
Wjntgis à Amfterdam ; un Adam & Eve chez ""*^ 
Martin Papenbroeckj Les figures en font grandes , 
& paroiflTent viyantps : Ce Tableau a fouvent été 
marchandé , & même à grand prix, Un des plus 
firappans de fes Ouvrages , eft un Tableau en Ca- 
may eu , & prefque fans couleur , reprefçntant une 
Décolation de S. Jacques. Lorfque Mahnfe étoit 
au fer vice du Marquis de V^ertn^ il fit une Vierge : 
La tête de la Vierge & de l'enfant Jefus font 
d'après celles de la Marquife & de fon Fils ; la 
draperie bleue étoit bien jettée & bien rendue ; le 
refte de l'ouvrage furpaffe tout ce qu'il a fait : Ce 
Tableau a depuis pafle entre les mains du Seigneur 
Frofmont. On voit encore en Angleterre des Por- 
traits de la main de Aiabnfe : Ses débauches lui 
firent perdre la liberté ; il fut mis en prifon à Mid« 
delbourg : Il ne laiflTa pas que de travailler quoi- 
qu'enfermé. Van Mander a vu de lui beaucoup de 
I)efleins au crayon noir , qu'il trou voit fort beaux. 
Il mourut en 1562, 



C O R N I L L E 

ANTONIZO. 

COrnille Antpnlt^o d' Amfterdam eut un 
talent pour reprefenter des Villes : On voit 
de lui celle d' Amfterdam , peinte dans le vrai & 
telle qu'elle étoit en 1536. Ce Tableau eft fur la 
muraille de la Treforerie de la même Ville ; Cor^ 

F 3 mite 
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"^ nille étoît pour lors Arbalétrier : Il fut reçu àzx^ 
j|499' le Confeil en 1 547. Il a depuis donné Tanciea 
Amfterdam avec les Eglifes & fes principaux Edi- 
fices en douze planches , gravées en bois , & dé- 
diées à l'Empereur Charles V. On les trouve en^ 
core chez les Curieux. 



JEAN CORNILLE 

V E R M E y E N. 

I S 00 T ■'^ ^^^^^ ^^ ^^ petite Ville de Beverc^jck,^ à peu 
- X de diftance d'Harlem : Il naquit en i 500, il 

"""^ eft fils du célèbre Cornllle , autre Peintre ; fon Maî- 
tre efl ignoré ainfi que les premiers progrès de fes 
études , jufqu'au tems où il fut Peintre de l'Em- 
pereur Charles Y* qui en faifoit une grande efti- 
me ; il fui vit ce Prince dans toutes fes Conquêtes; 
les Sièges , les Batailles de cet Empereur furent 
defîînés & peints en partie fur les lieux, & ont 
fervi de modèles pour les Tapifleries, En 1535 
il fut à Tunis, lorfquerEmpereura(riégea& prie 
cette Ville , & il en fit les defleins ainfi que ceux du 
Campement & des autres adions mémorables : Les 
Tapillëries rendront un témoignage de fon talent ; 
il étoit bon Géomètre , & il a fouvent été employé 
comme tel ; l'Abbaye de Saint Vas d'Arras poflè- 
de plufieurs de ks Tableaux , qui font admirés 
pour leur beauté. La Ville de Bruxelles avoir de 
lui une quantité de Tableaux d'Autels ainfi que 
dvs Portraits, mais une pairtie a été détruite ou en- 
levée 
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levée dans les ravages de la Guerre : 1 1 fit la Naiflkn- ^ 

ce du Seigneur & un Chrift nud , tenant la main ^ 5^^* 

fur la poitrine , pour l'Eglife de Saint Gorick à •- 

Bruxdles ; ces Tableaux font d'ûfte grande beauté. 
Dans fon Portrait il s'efl reprefenté environné & 
gardé par quelques Soldats , pendant qu'il deffinç 
la Ville de Tunis : Ce Tableau fe voyoit du tems 
de F'an Mander , à Middelbourg , chez la veuve 
Cappoen , fille de l'Auteur , ainli que fon Portrait 
& celui de fa belle mère , féconde femme de F^er* 
mejfen , toutes deux habillées en Turques, Lorfque 
fon fils habile Orfèvre demeuroit à Prague au Ser- 
vice du même Empereur , il avoit chez lui une 
Réfurredion que Fcrmtjm avoit deftinée pour être 
jointe à fon Epitaphe , qui y fut réellement placée 
dans la même Eglife de Saint Gorick à Bruxelles ; 
mais ce Tableau ayant été furtivement enlevé , fon 
fils découvrit le vol & reprit l'C )uvrage ; Vtrmtjen 
peignit encore une Fête marine , où Ton voyoit 
plufieurs figures nues bien deflînées ; il fut ami in- 
time de Jean Schooréel, fa taille étoit fort grande 
& fa barbe fi longue , qu'elle trainoit à terre , 
quoiqu'il fe tint debout ; Charles V. s'efl: fbuvent 
diverti à marcher defTus : Il eut aulTi le nom de 
Jean à la Barbe , il mourut à Bruxelles en 1559, 
âgé de 5 9 ans: Il efl enterré dans l'Eglife où avoit 
été fon Epitaphe. 



♦t*** 
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PIERRE KOECK, 

^LEVE DE BERNARD VAN ORLET. 

"" X Es leçons & la grande manière de Barm 

^5^Q' I À de Bruxelles ou van Orlej , ont beaucoup 

'- ~ aidé à développer & à former le grand génie de 

Pierre Koeck -' La Ville d'Aelft fe vante de l'avoir 
vu naître. En quittant van Orlej fon Maître & 
Bruxelles, il fut fe perfedionner pendant Quelques 
jinnées en Italie , où il puifa dans TAnaque les 
talents que Ton remarque dans fes Ouvrages, A 
ion retour on chercha à le fixer dans fe Ville 
natale, & on le nomma Peintre & Architede^ 
avec penfion : 11 s'y maria & n'y refta que peu de 
temps. Devenu veuf, il retourna à Bruxelles, où 
il fut engagé a peindre des Modèles pour une 
Compagnie de Marchands, qui établirent à Con- 
ftantinopleuneManufa<îhire de Tapifleries : Koeck 
jfut choifi pour en diriger & conduire les Ouvriers; 
ce projet échoua & les beaux patrons du Peintre 
ne touchèrent point le Grand Seigneur. Après une 
année d'abfence , ils revinrent fans aucun fuccès , 
épuifés de dépenfes & de fetigues. Ce Peintre avoît 
apris la Langue Turque & avoit deffiné la Ville 
de Conftantinople & fes environs : Il fit encore 
fept morceaux des moeurs de ces Peuples ; la mar- 
che du Grand Seigneur avec fes Janiflaires , fa 
Suite à la promenade ; une Noce Turque , avec 
les ornements & les danfes du Pays ; la façon d'en- 
terrer leurs morts hqrs la Ville • leur$ Fêtes de 1^ 

liouvellcf 
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nouvelle Lune ; leurs difïerents ufages dans leurs ^ 

repas ; leurs voyages & la façon dont ils fe com- ^ 5^^* 
portept à la Guçrre : Toutes ces figures font ha- ■ — -- 
cillées félon leurs modes ; les phyfionomies de ces 
femmes font choifies & agréables ; les fonds de 
ces Tableaux foudennenç & donnenç une grande 
idée de T Auteur. Toutes ces coinpofidons ont été 
gravées en bois en fept planches : Il s'elt reprefenté 
dans la dernière , habillé en Turc & tenant un arc 
à la main. 

De retouf dans les Pays-Bas , il époufk en fécon- 
des noces Marie f^erhulft ou BeJJimmers : Il eut 
d'elle une fille , qui depuis fut mariée à Pierre 
Breughel fon Elevé. En 154.9 il mit au jour plu- 
fleurs Volumes d'Architefture , de Géométrie & 
de Perfpeâive. Il traduifit de l'Italien en Flamand 
les Œuvres de Sebaftien Serlio ; ce qu'il y a de fin- 
gulier, c'eft qu'il a traduit fidellement & qu'il eft 
beaucoup plus clair que fon Original : Il donna 
auflî , avec bien de la précifioo , la Traduâion de 
Vitruve , & on vit tout d'un coup l' Architedure 
prendre le bon goat. 

Il fit une quantité de Tableaux d'Autels & de 
Cabinets , ainfi quç nombre de Portraits : Il mou- 
rut à Anvers, Peintre de l'Empereur Charles V. 
en 1 5 5 î . Sa femme donna après fa mort la fuite 
de fes Ouvrages fur l'Architedure. 

Il eut un fils naturel , nommé Paul van Aeljt, 
qui topioit fort bien les Ouvrages de Jean de 
Mahufe > & qui peignoît d'une extrême propreté 
des bouquets de fleurs dans des vafes de verre. 
Il mourut auffi à Anvers , & fa veuve s'eft rema- 
fiée à Gilles de Coninxloç, 

PANS 
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H A N s JEAN 

HOOGHENBERG. 

HOoGHENBERG, Allemand de Nation, 
naquit vers l'année 1 500 : Il exerça fon 
talent à Malines, où il eft mort en i 544, Il pei- 
gnoit bienTHiftoire : Plufieurs Eglifes confervent 
de fes Ouvrages. 11 compolbit facilement : L'en- 
trée de l'Empereur dans Boulogne eft de ce Pein- 
tre ; elle eft aflez connue des Amateurs. 

FRANÇOIS 

C R A B-E T H. 

FRANÇOIS Crabcth peignoit en détrempe 
avec autarlt de force que s'il eût peint à l'huile. 
Il fît , pour les Récolets de xMalines , le Tableau 
du grand Autel : Le milieu reprefentoit notre Sei- 
gneur attaché fur la Croix : Sur les volets, on voyoic 
des fujets de la Paffion. Tous ks Ouvrages, ex- 
cepté les têtes , qu'il failbit dans le goût de Quin" 
tin Mejfts , font dans la manière de Lucas de Lej* 
den. 11 mourut fort riche à Malines en 1 54^8. 
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JE A N 

BAMESBIER, 

ELEP^E de LAMBERT lombard. 

BAmesbier , Allemand de Nation , & 
Ekyç de Lambert Lombard ^ étoit bon Pein- 
tre. II a fait plufieurs beaux Ouvrages ; mais i| 
devint médiocre pour s'être trop livré à la débau- 
che. Il mourut à Amfterdam, ayant vécu près 
de 100 ans. 



CHARLES 

D' Y P R E s. 

IL étoit né dans la Ville dont il porte le nom ; 
le tems de la naiflfance eft ignoré : On ne fçaic 
pas non plus de qui il étoit élevé. Il fit beaucoup 
d'Ouvrages dans Ypres & aux environs. Après 
fon retour d'Italie , il peignit à frefque & à l'huile. 
Sa manière approchoit de celle du Tintoret , fur- 
tout dans une Réfurredion qu'on trouve à Tour- 
îiay , & dans un Jugement dernier , fait pour 
J'Kglifed'Ooghlede, entre Bruges & Ypres ; van 
Mmitr en a vu le Dçflein entre les mains de fa 

VeuYç î 
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^ Veuve : Il étoit à la plume & lavé à Tencre deb 
\^^^* Chine : Il en loue fort la compofition & la cor- 
"""^ redion ; il égale l'Auteur aux meilleurs Peintres 
Flamands de fon temps. Il fit grand nombre de 
Defleins pour les Peintres fur verre : On voit en- 
core de (es Ouvrages aux environs d'Ypres. Mal- 
gré fon embonpoint il étoit d'une foible fanté : Il 
époufa une fort belle femme , dont il n'eut point 
df'enfans , ce qui lui attira quelquesfois des plai- 
f^nteries de la part de fes Amis ; mais , foit qu'il 
eût l'efprit foible , foit qu'il fut jdoux , il fe donna 
un jour , étant avec eux , un coup de couteau , 
dont il mourut quelques- temps après en 15630a 
^4.. D'autres difent qu'il avoit époufé une femme 
en Italie , & qu'ayant abandonné cette femme , 
il regardoit comme une punition divine le cha- 
grin de n'avoir point eu d'enfans avec la dernière; 
ce qui caufa fon defefpoir ou fa folie. 



JEAN 

VAN ELBURCHT, 
surnomme: petitjean. 

JEan van Elbnrcht , naquit à Elbourg près ât 
Campen environ l'an 1 500 ; on ne connoît pas 
fes Maîtres. 11 s'établit à Anvers , & fut admis 
dans le Corps des Peintres en 1535. On voit en- 
core de lui , dans l'Eglife de Notre-Dame de 
cette Ville, le Tableau d'Autel de la Chapelle des 
Marchands de Poiflbn \ il reprefente la Pêche mi- 

raculeufe: 
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Mculeufe : On voit trois autres petits Tableaujè * 

derrière les chandeliers , dans lefquels il a peine 1 50Q* 
des fujets tirés de l'Evangile. Ce Peintre enten- *— - 
doit bien la Figure , le PayFage , & reprefentoit 
bien une mer orageufe. 



MATHIEU 

ET JEROME KOCK. 



c 



È s deux Frères étoîent de la Ville d'Ahw 
,^^ vers. Mathieu fut un excellent Payfagifte, 
& un de ceux qui réformèrent le goût eh intro- 
duifant celui d'Italie : Il fçavoit imiter la nature 
& la varier agréablement : Il peignit également 
en détrempe & à l'huile. Jérôme quitta la Pein- 
ture pour faire le Conmierce , & devint fort ri- 
che : Il gravoit bien à l'eau forte ; on recherche 
encore 1 2 Payfages gravés d'après fon Frère : Il 
compofoit lui-même le Payfage , qu'il gravoit 
après. Uétoit aflez bon Peintre , & mourut long- 
tons après fon Frère en 1 570. 



GREGOIRE 

B E E 11 I N G s. 

It naquît à Malines environ l'an r 500. II voya- 
gea fort jeune , & fut à Rome pour fe forti- 
fier dans fon Art : Il y eut de la réputation. On 
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'' ne cotlnoît de lui que des Ouvrages en détrempe, 
:^3'PQ* qui fe Tentent de la grande Ecole où il avoit ré* 
' formé fa première manière. Beerings aimoit le 
plaifir , & fouvent a négligé fa fortune. Etant un 
jour fans argent , & fe voyant prellé par quelques 
Créanciers , il peignit fur une grande toile le Dé- 
luge : On fi'y voyoit que le Ciel , TEâu & F Ar- 
che. Il répondoit , à ceux qui lui demandoient 
pourquoi il n'avoit pas traité ce fujet comme les 
autres* Peintres , qu'il avoit peint le Déluge dans 
le temps que tout étoit fubmergé , & qu'on ver- 
roit affez de cadavres quand l'eau feroit rentrée 
dans fon lit : Cette plaifanterie lui valut beau- 
coup ; il fut chargé par plufieurs perfonnes de 
faire des Copies de ce Déluge. 



LANSLOOT 

B L O N D E E L. 

irj Londedn?icpk à Bruges. Il étoît Maçon dam 
JD fa jeunefle , on reconnoît fes Ouvrages à une 
truelle qu'il y mettoit pour marque. 

Il avoit un vrai talent pour peindre des ruines 
& d'autres fujets d'Architeâure : 11 aimoit auffi 
à reprefenter des incendies. Pierre PorbHs épouû 
fafiUe. 
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H A N s 

(JEA N) SINGHE R, 

1 SURNOMME VALLEMAND. 

1 

CE Peintre naquît dans le Pays de Hefle. II 
peignoit très-bien en détrempe le Payfage. 
I Ses arbres étoient variés. On en diftinguoit Tefpe- 
] ce par leurs formes ; il fit la plupart des patrons 
' pour Jes Tapifferies de ce temps-là. Il s'établit à 
Anvers , & fut admis dans le Corps des Peintres 
jcnij,j.3. 

I 

PIERRE PORBUS. 

Plerrt Porbus Peintre & Géographe , né à 
Gouda en Hollande , a fait plufieurs beaux 

■ Tableaux. Il s'établit à Bruges en Flandres , & 
cpoufa la fille de Lanjloot : Il a peint quelques 
Tableaux d'Autel dans cette Ville. Le plus beau 
qu'il ait fait eft dans la Grand'Eglife de Gouda : 

' Il reprefente Saint Hubert , & quelques - autres 
fujets : Le dehors eft en camayeu , les volets ont 
été depuis portés à Delft ; après avoir levé le 
Plan des environs de Bruges , il peignit ce Plan 
en détrempe fur une grande toile. Le dernier 
Ouvrage de ce Peintre , dont parle Fan Mander, 
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* eft le Portrait du Duc d^Alençon , qu*îl fit à Art* 
J5^Q' vers. Il paflbit dans ce genre pour le plus beau du 
^^ rems. Ce Peintre mourut environ en 1 583. 



H A N s 

(OU JEAN) VEREYCKE, 

JE A N Verejckjs , furnonuné Petit- Jean , naquit 
à Bruçes : 11 peignoit bien le Payfage. Il étojt 
agréable dans le choix & l'ordonnance des ficua* 
dons , & naturel dans la manière de les reprefen* 
ter. Ses Tableaux étoient ordinairement des fujets 
tirés de la Vie de la Sainte Vierge. Il eut de la 
réputation pour le Ponrait. Carie Van Mander 
nous vante beaucoup un Tableau de famille qu'il 
a peint - On le conferve dans le Château Bleu, 
près de Bruges, 



LIEVIN DEWITTE. 

IL étoît de la Ville de Gand. Dewltte excelloic 
à peindre l'Architeâure & les Perfpeftives. 
Il peignoit auffi l'Hiftoire , & on parle avec éloge 
de fon Tableau repréfentant la Femme adultère. 
Ses Ouvrages font rares & peu connus ; on voie 
dans TEglife de Saint Jean plufieurs vitres pein- 
tes d'après fes deJTeins. 

JACQUES 
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JACQUES 

I GR I M M ER, 

. ILËFE DE KOCK ET QJJEBURGlf. 

IL commença fous Mathieu Kock, & depuis 
chez Chrejiien Queburgh, Le Payfage a été fon 

; talent. Il a parfaitement réuffi à imiter la nature. 

' Ses lointains & fes ciels font d'un ton de couleur 
& d'une légèreté admirable. Outre la touche des 
arbres , il entendoit très-bien les Fabriques. Sa 
manière étoit fort prompte. 11 copia tous les en- 
virons d'Anvers , & y fut reçu à l'Académie 
en I j^6. Il étoit bon Poëte & grand Comé- 
dien : Il eft mort dans cette Ville ; on en ignore 
l'année. 



ADRIEN 

DE WEERDT, 

tllVE DE CHRESTIEN DE QÎJEBURGH. 

DE Weerdt de Bruxelles conmiença à étudier 
la Peinture à Anvers , chez Chrejiien de Que^ 
^^r^h , fort bon Payfagifte , père de Daniel , 
îemtre de fon Excellence , à la Haye. De retour 

G à 
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^ à Bruxelles , il s'appliqua à rétude de fbn talent. 
. ^5^Q' Enfermé dans fa petite Chambre, nullement dit 
'*— - trait parles amufements defon âge, mais occupé 
à réfléchir fur les manières différentes de chaque 
Maître , il en devint un lui-même. Son Payfage 
étoit d'abord dans le goût de François Moftaert, 
avant qu'il fut en Italie, où il étudia particulière- 
ment la manière du Parmefan. Il l'a non-feule- 
ment imitée , mais très-bien fuivie. De retour â 
Bruxelles en 1566, pour éviter les troubles de la 
Guerre , il fe retira avec fa mère à Cologne. Il 
donna dans cette Ville plufieurs defès Ouvrages au 
Public, gravés par un clés plus habiles Artiftes : Le 
Lazare , Boos & Ruth , avec des petits fonds 
agréables ; la Vie de la Sainte Vierge , une Naiflàn- 
ce de notre Seigneur, des Emblèmes de Coornhtrh 
les quatre Chaffes fpiritueUes : Tous ces fujets 
font dans le goût du Parmefan , au point de s'y 
tromper. De Weerdt mourut à Cologne fort jeune. 



ANTOINE MORO, 

ELErE LE JEAN SCHOOREEL. 

VO I c I un de ces Peintres fameuît , dont les 
honneurs ont égalé les richefles : Il naquit 
àUtrecht & fut Elevé de Je^» SchooreeL Son appli- 
cation , fous un Maître auflî habile ne tarda pint 
à développer les talents que la nature lui avoir don- 
nés : Il en devint un excellent imitateur. Le Car- 
dinal Granvelies le fit entrer au Service de FEm- 
pereur Charles F. qui l'envoya en Portugal, pour 

faire. 
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Uk les Portraits du Roy Jean , de la Heine , fœur * 

î deTEmpereur , & la Princellè leur fille, depuis '5^8. 
Keined*£fpagne : Ces trois Portraits lui furent *— - 
; payés 600 ducats. On joignit de riches prefents à fed 
; penfions, &.les Portugais lui donnèrent, en leur 
nom, une chaîne d'or , delà valeur de 1 000 florins. 
Il fit les Portraits d'un grand nombre de Seigneurs 
à 100 ducats chacun. Il reçut aufli quelques bi- 
joux d'or des principaux de la Cour. L'Empereur 
l'employa à plufieurs autres Ouvrages, & l'envoya 
en Angleterre , où il fit le Portrait de la Reine 
iï/4ri>, depuis féconde femme de Pâ////?/?«, Roy 
d'Efpagne. Il eut encore pour récompenfe une 
chaîne d'or, & 1 00 liv. fterlings depenfion. Cette 
Princefle étoit fort belle , il fit pludeurs copies de 
ce Portrait , qu'il vendit fort cher aux Anglois. 
Il en donna une à fon Prot deur , le Cardinal 
Granvelles , & à l'Empereur , qui lui fit donner 200 
florins, & félon d'autres , 1000. La paix étant 
faite entre l'Efpagne & la France , Moro retour- 
na en Efpagne où il reçut chaque jour de nou- 
velles marques de la bonté du Roy & de toute 
la Cour. Ce Prince poufla fi loin la familiarité 
avec ce Peintre , qu'elle penfa lui être funefte , 
& fut caufe de fa féparation. Il frapa un jour 
Moro fur l'épaule en badinant , Moro indifcret- 
tement, en fit autant avec fon appuie-main (a) fur 
l'épaule du Roy. Les Inquifiteurs méditoient de 
le feire arrêter , lorfqu'un Seigneur inftruifit Moro 
du danger prochain qui le menaçoit. Le Peintre 
ayant prétexté quelques affaires de conféquence , 

G 2 obtint 

(-• ) Àppni - main , bâton ou baguette qui fert à appuyer I4 
Mn du Peintre en travaillant» 
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• obrint un congé avec promefle de revenir. Hs'ei! 

I $ I o. alla aux Pays-Bas , où peu de temps après le Roy 
" — - d'Efpagne lui écrivit pour le faire fouvenir de fa 
promeliè; mais Moro échappé du péril, fit naî- 
tre des obftacles à Ton retour , à proportion des 
inftances qu'on lui faifoit pour le hâter. Le Duc 
d'Alhe d'un autre côté , arrêta les Lettres , dans 
la crainte de le perdre ; il Tavoit pris à fon fervice , 
& lui fit peindre à Bruxelles toutes fes Maitreflès. 
Le Roy d'Efpagne gratifia tous les enfans du 
Peintre ; il donna des Charges honorables aux 
uns , & aux autres des Canonicats. Le Duc d'Albt 
lui demanda un jour fi ks enfans étoient pourvus, 
il répondit qu'ils l'étoient, excepté fon gendre, 
qui avoit bjeaucoup d'efprit, & qui étoit capable 
d'exercer un Emploi. Le Duc lui donna fur le 
champ la Recette générale d'Ouefl- Flandres, 
une clés plus belles & des plus lucratives de la 
Province. 

Moro 2l non-feulement fait le Portrait où il 
excelloit , mais plufieurs Tableaux d'hifloire. On 
connoit de lui une Réfurreâion , un Saint Pierre 
& Saint Paul. Il fit pour le Roy d'Efpagne des 
copies de quelques femmes diltinguées d'après le 
Titien , & il balança les beautés des Originaux. 
Son coloris étçit admirable , il avoit puifé la cor- 
redion du deflein en Italie , où il avoit voyagé 
dans fa jeunefle. Son dernier Ouvrage eft relié 
imparfait, c'étoit une Circoncifion pour la Cathé- 
drale d'Anvers. 

On voit de lui à Paris, dans la Colleftiondu 
Duc d'Orléans , deux beaux Portraits , celui de 
Grotius , & l'autre d'un homme qui a la main 
appuyée fur un dogue. 

PIERRE 
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PIERRE 

B R E U G HE L, 

ÉLEFE DE PIERRE KOECK. 

I ER R E Brtughtl, fils d'un Pay- 

fan , eft né à Breughel , ViUage 1510- 
aux environs de Breda : Il con- ^^^^^^ 
ferva le nom de fon Village , ainlî 
que fes Defcendants. 11 fut placé 
chez Pierre Koeckà'KdA : De fon 
ïleve il devint dans la fuite fon Gendre .Après avoir 
»ppris la Peinture chez ce Maître , il fut travail- ^ 
1er chez Jérôme Kock, , & de-là il voyagea en 

G 3 France 
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" France & en Italie. Il deffina les plus belles vues 

^ ^ ^ ^ • des Pays où il paflTa , & particulièrement celles des 
Alpes. A la fin , il travailloit dans le genre de 
Jérôme Bofch. Comme il étoit aufll comique que 
fon Maître dans fes compofitions , il fut furnom- 
jné Pierre le Drôle. 

De rétour d'Italie , il choifit Anvers pour fa 
demeure , & fut reçu dans TAcadémie de cette 
Ville en 1 5 5 1 . Ses Tableaux plurent beaucoup , 
& il travailla long-tenjips pour le fieur Jean Franc^ 
kaert Négociant , qui ne pouvait fe féparer du 
Peintre ; Ik fe déguiférent fouvent enfemble pour 
fuivre les noces ou fêtes de Village. Breughel, en 
fe divertiflant de leurs danfes & de leurs autres 
tifages , ne perdoit rien de leurs adions : C'eft 
ainfi que Molière copioit de tous côtés les origi- 
naux de fes Pièces. Breughel faifpit des études 
dans ces fêtes , qu'il peignoit admirablement à 
l'huile & en détrempe. Né pour ces fortes de fu- 
jets , il auroit remporté le prix de fon Art fans 
Temers, Ses compofitions font bien entendues , 
fon deflein correft , les habillements de choix , 
les têtes , les mains font touchés fpirituellement : 
Il avoit obfervé généralement les allions , les dan-- 
fes & le§ manières des Villageois. 

Ses principaux Ouvrages , du temps de van 
, Mander , étoient dans le Cabinet de l'Empereur. 
On y voyoit un grand Tableau reprefcntant la 
Tour de Babylône : Il étoit d'un travail inmienfe. 
Et le même fujet en plus petit ; notre Seigneur 
qui porte fa Croix ; un maflacre des Innocents, 
où fa manière efl prefque changée , mais 1^ ex- 
preffions font d'une grande vérité ; une Coriver- 
«on dç Sainç Paul^ où l'on 4écouvrc du haut de» 

mpiitagne^ 
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montagnes une grande étendue de Pays , des ' 

Villes, des Bourgades, dont quelques-unes font ^^ ^* 
prefque cachées par des nuages tranfparents : C'eft ' — 
dans ce Tableau qu'on remarque qu'il s'eft utile- 
ment fervi des études qu'il avoic faites dans les 
Alpes. 

^A Amfterdam , chez le fieur Willem Jacobs > 
on voit une Kermefe ou Fête de Village , une 
Noce de Campagne reprefentant le moment où 
Ton fait les préfents à' la nouvelle mariée : On y re- 
marque un Vieillard des plus confidérables de la 
bande , avec une petite bourfe pçndante au cou , 
comptant l'argent qu'il deftine à donner. Quoi* 
que ce Tableau ne foit qu'en détrempe , il eft 
plein de mérite : On voit que Teniers l'a pris pour 
modèle dans fes précieux Tableaux. 

Dans la même Ville , chez le fieur Herman • 
filgrims y eft une Noce de» Village : Rien n'eft 
plus ingénieux ni plus plaifant. Les tons de chairs 
font bien variés , & chauds de couleur. Ce Ta- 
bleau eft peint à l'huile. 

11 a peint auflî la difpute entre le Carême & 
le Carnaval. Le burlefque de cette compofition 
caradérife fon Auteur. 

Il vivoit depuis long-temps à Anvers avec une 
Gouvernante qu'il auroit époufée, fi elle avoit pu 
fe contraindre pendant quelques-temps à ne point 
mentir. Cette habitude déplût au Peintre, il jetta 
les yeux fur la Fille de Pitrrt Koeck ; il en fit la 
propoficion à la Veuve de fon Maître , qui lui 
donna fa Fille , à condition qu'il quitteroit An- 
vers pour Bruxelles , où elles demeuroient. C'eft 
dans cette ViUe qu'il a compofé une partie des 
Ouvrages menâonnè ci-deflus , ainfi que beau- 

G 4 coup ^ 
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" coup d'autres. Breughel a fait auffi beaucoup d*em- 

^^^^' blêmes finguliérement compofées qu'il a données 

^ — au Public ; fans celles qu'il croyoit trop libres , & 

qu'il ordonna de brûler avant fa mort. Il laiffa 

deux Fils , Pierre & Jean Breughel , qui auront 

leur place parnû les autres Artiftes, 



JOSEPH 

V À N C L E E F. 

JO s E P H , furnonmié Clcefle Fol , naquît dans 
la Ville d'Anvers : On ignore le temps de fa 
naiflance. Les Regiftres de FAcadémie de Pein- 
ture de cette Ville rapportent , qu'en i 5 1 1 elle 
avoit admis un nommé Jofeph de CUef, qui avoit 
fait beaucoup de Tableaux de la Vierge , ayecdes 
Anges aflez eftimés. Mais en i 5 1 8 , la même 
Académie reçut dans fon Corps Willem de Cléef 
Peintre , & Père de celui dont nous parlons. Faff 
Mander foutient que ce Jûfeph de Cléef, reçu en 
1 5 1 1 , n'étoit point de la même famille. 

Jofeph , furnommé le F'ol , avoit une fort belle 
manière de peindre : Il eft regardé comme le 
meilleur Colorifte du temps ; & fouvent [es Ou- 
vrages furent égalés à ceux des plus fameux Pein- 
tres d'Italie, Le Tableau placé fur TAutd des 
Chirurgiens, dansTEglife de Notre-Dame d'An- 
vers , reprefentant S. Côme & S. Damien, eft de 
lui : Il eft plus dans le goût de l'Ecole de Rome 
que de celle de Flandres. On voyoit de lui à Mid^ 

delbourgi 
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Flamands , Allemands & Hollandois. t o 5 
ddbourg , chez le fieur Wjntgit , une fort beUe "* 

Vierge ; le fond eft un Payfage fort beau de Pau ^5^Q^ 

unitr. On trouve à Amfterdam , chez le fieur Sion ~ 

Lhy un gros Bacchus à chevelure grife : Le Pein- 
tre a voulu faire entendre , par ce Grifon , que 
l'excès du vin avançojt la vialleffe : Ce Tableau 
eft très-bien peint & colorié. Il y a d'autres Ou- 
vrages de ce Peintre difperfés dans les Cabinets. 
Le principe de fa fohe ne lui venoît que d'a- 
mour propre. Il avoit une fi grande opinion de lui- 
même, qu'en Efp^ne , ayant été prefenté au Roy 
par fon Peintre Antoine Moro , il loufFrôit de voir 
qu'on préferoit , quoiqu'avec juffice, quelques Ta- 
bleaux du lltien à fes Ouvrages ; il devint fu- 
rieux, & dit tant d'injures à Moro qu'à la fin ce 
Peintre l'abandonna. Sa è)lie augmenta toujours , 
& on le vit courir par les ruèfs avec un habit ver- 
nis de térébenthine , fort luifanc : Il fit encore 
d'autres extravagances ; mm les plus fâcheufes 
forent qu'à mefure qu'il put retrouver de fes Ta- 
bleaux , il les retrancha & les gâta : Ilpeignoic 
fes paneaux des deux côtés , afin qu'en retour-. 
nant les Tableaux on ne vit rien de défagréàble. 
Sa Famille le fit enfermer. Sa mort eft ignorée. 
Il eut un Fils qui l'a égalé , mais non pas en folie. 
Il y avoit , félon van Mander , un autre JoÇefh 
df Cleef & un Cornille , tous deux bons Peintres^ 



'wwm 
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HENRY 

ET MARTIN DE CLEEF. 

1 

CE s deux Frères font nés à Anvers. Hcnrf 
étoit excellent Payfagifte: 11 voyagea long- | 
temps en Italie. Les études qu'il fit dans tous les i 
endroits où il paffa , lui ont fervi dans la compo- 
fition de fes Tableaux. Il nous refte de lui des 
ruines antiques , qui ont été gravées. Il eut d'un 
nommé Melchior Lorch , qui avoit long -temps 
demeuré à Conftantinople, un grand nombre de 
Defleins ; ce qui lui épargna la peine de voyager. 
Ce Peintre a fouvent travaillé les fonds des 
Tableaux de Franc-Flore avec tant d'intelligence 

3u'il étoit impoffible de foupçonner ces Tableaux 
'être de deux mains différentes. 11 peignoit très- 
bien le Payfage. Une touche légère , jointe à une 
belle harmonie de couleur , faifoit le mérite de 
fes Tableaux. 11 fut reçu à l'Académie de Pein- 
ture d'Anvers en i 5 3 3- 

Son (tQxe Martin , Elevé de Franc-Fhre , com- 
pofoit d'abord en grand , mais fon génie le porta 
a peindre en petit : Il a bien entendu ce genre. 
Son Frère a fait les fonds de quelques-uns de fes 
Ouvrages. Plufieurs excellents Payfagiftes l'em- 
ployèrent à peindre les Figures de leurs Tableaux ; 
entr'autres le Coninxloo. Martin ne fortit jamais 
de fa Patrie. Continuellement tourmenté de la 
goûte 9 il mourut à l'âge de 50 ans. 

Willem 
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Willem (Guillaume) de Clceflem frère , pei- ^ 

gnoit fort bien en^rand : Il mourut jeune. i^io» 

Martin eut quatre Fils , tous bons Peintres : 

Gilles , Martin , Georges & Nicolas. Gilles & 
Georges moururent jeunes. Le premier peignoic 
Ken en petit , & (^ Tableaux , comme ceux de 
fon père , font très-eftimés. 1 1 étoit fort dérangé , 
& arnioit trop les femmes pour vivre Ipng-temps. 
Martin fut long-temps en Efpagne , & de-là aux 
Indes. Nicolas vivoit encore à Anvers du temps 
de van Mander en 1 60^. 



CORNILLE 

VAN GOUDA, 

EL E r E D'HEMSKERCIC. 

COrnilte nâquic à Gouda. Martin^ Hemskerck, 
fut fon Maître : Il étoit un des meilleurs Ele- 
vés de cette Ecole. Déjà connu dans le monde 
par fon talent , le vin devint fa paffion dominante : 
U dégénéra. Il fît regretter fes bonnes qualités , 
& il iurvécuc à fon mérite. 



PIERRE 
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PIERRE AERTSEN, 

SUKNaMME PipRRE-lE-LoNG. 

ELEVE UALAERT CLAESSEN. 

DE la Ville d'Amfterdam, naquit en 15 19. 
Il étoit fils d'un Fabricant de bas , qui n'a^ 

voit d'autre ambition que de voir fon fils en état 
de le remplacer un jour ; mais la Peinture fixa 
l'inclination du jeune Aertfen. Il fut placé chez 
AUert Claejfen , Peintre de réputation , & de qui 
on voit encore des Portraits aans ïes buttes de la 
même Ville. Il fe fit , dès fa plus tendre jeuneffe, 
' une manière hardie & fiere, qui n'appartenoit qu'à 
lui : C'efl à cette manière qu'il doit en partie fa 
célébrité. Une difpofition heureufe, fous lesyeuï 
d'un bon Maître , en fit un Peintre dès l'âgcicie 
17 ou 18 ans. Il entendit parler du riche Cabi- 
net de la Maifon de Bofu en Hainaut. Muni d'une 
Lettre de recommandation de tEcoutet d' Amfter- 
dam , il fiit admirer & étudier les Ouvrages des 
grands Maîtres qui formoient cette Colieâion. 
De- là il vint à Anvers, où il demeura avec Jean 
Mandln Peintre. L'Académie de cette Ville l'ad- 
mit peu de temps après fon mariage. Il s'étudia 
. particulièrement à peindre des Cuifines & leurs 
uflenfiles , avec une vérité à tromper : Perfonne 
n'a mieux colorié que lui. Il eft même étoimant , 
qu'après avoir choifi ce genre , où il a excellé , il 
ait peint l'Hiftoire au point de fe faire admirer. 
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Flamands » Alkmanis & Hollanioîs, 109 

Le fieur Raux^aert à Anlflerdam avoit beau- "^ 

coup de fes Tableaux ; entr'autres un fort beau ^5 '9? 
qui reprefentoit une Cuifine , le tout d'un travail ""^ 
immenfe. Il y ayoit peint fon lecond fils Pierre 
Atrtfen. 

Le dedans du Tableau que la Ville d' Amfter- 
dam lui fit faire pour l'Eglife de Notre-Dame , 
reprefentoit la mort de la Sainte Vierge : Ce fu- 
jet remj^flbit jufqu'aux volets : On voyoit fur le 
dehors T Adoration des Mages. On n'y retrouvoic 
pas le Peintre de Cuifine : Les figures en font 
bien drapées , le nud fçavant , & la couleur chaude 
& vraye. Sandrart dit que ce Tableau ne lui 
fut payé que 2000 couronnes. 

On jetta les yeux fur lui pour le Tableau du 
grand Autel de l'Eglife neuve de la même Ville ; 
mais, avant de lui en feire la propofition , on fit 
venir Michel Coxcie de Malines , qui refufa de 
travailler en voyant les Tableaux d'Aertfen ; & 
furpris du prix modique que ce Peintre en avoit 
reçu , il dit que quand on avoit un Peintre de cette 
efpéce , il n'étoit pas befoin d'en faire venir d'ail- 
leurs. Ce Tableau avoit quatre volets : Les fujets 
en-dedans rèprefentoient l'Annonciation , la NaiC 
fance de notre Seigneur , l'Adoration des Rois , 
& la Circoncifion ; & en-dehors le Martyre de 
Sainte Catherine. Ce morceau avoit une force 
extraordinaire ; il n'en refte que les cartons de la 
grandeur des Tableaux , qui ont été détruits dans 
les troubles de la guerre. Il avoit peint à Delfc 
un Chrift & la Naiffafnce de notre Seigneur : Sur 
les dedans des volets & fur les dehors , on voyoic 
les quatre Evangéliftes. On admiroit dans la 
nouvelle Eglife de la même ViUe ^ l'Adoration 

des 
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^ ' des Mages & un Ecce Homo. Tous ces Tableauï 
^5^9* ont eu le même fort que ceux de Louvain & de^ 
■^— ~ Diefl : 11 n'en eft échappé que les cartons, au nom- 
bre de 25. 

Amfterdam a confervé plufieurs de fes Ouvra-. 
ges. On trouve une Sainte Marthe chei; le fieuf 
Valraeven ; des Figures en grand à la Cour de 
Hollande ; chez Maître NicoUës , le Châtea» 
d'Emaiis , & quelques morceaux de la Vie de 
Jofeph chez Jean Pieters Reaël. A Harlem, chez 
Cornille Cotneliz. Peintre , une Sainte Marthe, & 
une efpéce de Kermejfe , ou Fête de Village en 
petit ; mais il n'avoit pas le même mérite en ce 
genre : Son génie étoit plus propre aux grandes 
machines , où la vigueur de fon génie étoic fou- 
tenuë par celle de la couleur. Il entendoit bien 
les fonds , l'Architedure & la Perfpeâive : Il ' 
enrichiflbit fes comportions par des animaux ou 
autres chofes qui pouvoient y avoir rapport : Il 
étoit extraordinaire dans les draperies & les ajuf- 
tements de fes Figures , qui reuembloient quel- 
quefois à des Mafqués. Cette fmgularité paroif- ^ 
foit lui être propre. 

Ce Peintre vit de fon temps détruire une par- 
tie de fes Ouvrages. Jaloux de laifler à la pofté- 
rité de fes Produdions ,.il conçut beaucoup de 
chagrin de cette injuftice : Il en murmura fou- 
vent jufqu'à l'indifcrétion. Il mourut à Amfler- 
dam le ^ Juin 1 573 , âgé de 56 ans. 



FRANÇOIS 
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FRANÇOIS 

DE VRIENDT 

ou FRANC-FLORE, 

ÈLEl/E DE LAMBERT LOMBARD. 

R ANÇOIS de rrlendt, defon TTIT 
temps appelle le Raphaël des Fia- .J— ^ 
mands , naquit à Anvers en 1 5 20 , 
d'une Famille d'Artifles. Son père 
Cornille étoit Tailleur de pierres, 
& fon oncle Claude Flore , excel- 
lent Sculpteur. Franc avoit trois Frères. Cornillt 
habile Sculpteur & Architeéle : Les plus beaux 

Edifices 
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' Edifices d*Afivers font de lui , tels que la Maifoi 

^5-^Q' de Ville , tOofter-huys ou Maifon d'Autriche , &c. 
•' — '~ Celui-ci mourut en i 575 . Jacques étoit bon Pdn* 
tre fur verre , & Jean s*eft feit une réputation 
dans la Fayence , qu'il peignoit bien : Il mounit 
fort jeune en Efpagne au fervice du Roy Phil^pes, 
qui Pavoit attiré par une forte penfion. 

Franc-Flore fut Sculpteur fous fon Oncle juf- 
qu'à l'âge de 20 ans , qu'il fut demeurer à Liège : 
Entraîné par im penchant naturel , il abandonna 
le cifeau pour la palette , & devint Elevé de Lam* 
bert Lombard i qu'il a toute fa vie imité au point 
que bien fouvent on a de la peine à les difKnguer. 
Arrivé à ce degré de talent, il voyagea en Ita- 
lie , & il étudia l'Antique , & particulièrement 
d'après les Ouvrages de Michel Ange , qu'il def- 
fina à la fanguine avec une touche libre & fiere: 
Ses contours font fçavants, & fes defleins, quoi- 
que hachés , font bien moelleux. Il revint à An- 
vers , après avoir fait une ample moifîbn d'étu- 
des , & il étonna les Artiftes de fon temps par 
un deflèin plus correft & un autre goût de compo- 
fer. Ses Ouvrages le firent rechercher des Grands. 
Le Prince d'Orange , les Comtes d'Hoorn & 
d'Egmont y ne ceflbient de le voir & d'eflimer en 
lui le Peintre & l'honmie d'efprit : Tant d'avan- 
tages ne purent le détourner de la paflîon qu'il 
avoit pour le vin. La crapule lui attira dans la 
fuite le mépris des honnêtes gens. Son ami Coorn- 
hert lui écrivit une Lettre en vers , où il dit 
» c^i' Albert Durer lui avoir apparu en fongefous 
.» la forme d'un Vieillard refpeftable, qui lui avoit 
3> beaucoup loiié les talents de F loris , mais en' 
» mêm&ltemps blâmé les excès honteux de fa vie : 
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flamands , Allemands & Uhllandois* 1 1 ^ 
» Il finit en lui difant , fi ce fonge n'eft pas réel , -* 

» du moins je fouhaite que Tavis vous foit falu- ^5^Q* 
» tare. Cet avis , ainfi que les autres , furent ou- ■ •— " 
. bliés dans le vin. ^ 

Quelques-uns attribuent fon dérangement à fa 
femme, qui , à mefute qu'elle voyoit augmenter 
les honneurs & les biens de fon mari , redoubloîc 
fon ambition. Elle fut caufe en effet d'une partie 
de fa ruine : Sa maifon , quoique fort belle , lui 
déplut, & elle obligea fon mari trop facile à en 
bârir une fur les Defleins de fon Frère : C'étoit 
un Palais orné de colomnes. La perte du temps ^ 
& la dépenfe exceffive l'endettèrent. 11 y eut re- 
gret, mais trop tard. Il reconmianda à fes En- 
fin» & à fes Elevés de bien étudier , mais fur-tout 
d'éviter les folies de fa vieillefle. Il leur avoua qu'il 
avoit eu 2000 liv. de rente , 1 0000 liv. placées à 
la Banque , & une belle maifon ; ce qui faifoit 
beaucoup de bien dans ce temps-là , que tout avoit 
été diflîpé par fon nouveau bâtiment , & qu'il 
«oit la malheureufe viâime de fes Créanciers, , 
Jepaffe fous filence fes paris extravagants : Il fai- 
lôit gloire de boire extraordinairement. Mais 
parlons de fes Ouvrages. 

Il fit pour la Confrérie de Saint Michel d'An- 
vers, le Tableau d'Autel de leur Chapelle , dans 
la Cathédrale : Il reprefentoit la Chute de Luci- 
fer. Cette compofition eft belle & bien peinte : 
On remarque l'étude des mufcles dans les mou- 
vements forcés des corps nuds, des Anges rebelles 
qui font précipités , ce qui donne une grande idée 
du mérite de ce Peintre. Il avoit fait dans la 
même Eglife une Aflbmption de la Vierge pein- 
tefur coutil. Ce Tableau ne cédoit en rien à l'autre : 

H Les 
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"•^■""^ — Les draperies en étoient bien jettées. II fut dé- 
1 520. truit pendant les troubles du Pays : D'autres di- 
^•^^^ fent qu'il fut enlevé , & qu'il eft encore confervé 
avec beaucoup de foin en Efpagnc. 

Il peignit le Jugement dernier pour un Tableau 
d'Autel à Bruxelles. Une Nativité pour l'Eglife 
de Notre-Dame d'Anvers. Il fit, par l'ordre de 
TAbbé Lucas, un Tableau à quatre doubles vo- 
lets, pour TEglife de Saint Jean de Gand, dans 
k Chapelle de Saint Bavon. Ce Tableau repre- 
fentoit en dedans & en dehors la Vie de S. Luc, 
van Mander en fait l'éloge. Il fut mis en fureté j 
chez fon Maître Lucas de Heere , pendant les trou- 
bles du Pays, & fervit de modèle dans fon Atte- 
lier. La manière de ce Peintre , dit van Manàtr, 
eft inimiitable ; ce Tableau eft beau de près , mais 
de loin il eft incompréhenfible ; on découvre à 
mefure qu'on s'éloigne, de nouvelles beautés; il 
avoit l'art de donner de la force & d'arrondir fes 
fujets. En un mot , fes Ouvrages & fa manière 1 
fembloient tenir de la magie. Il avoit une gran- 
de facilité à produire , il en donna une preuve à 
l'entrée de Charles V. dans la Ville d'Anvers : 
Chargé de faire les Arcs de triomphe , on lui 
vit faire dans un feul jour fept figures grandes 
comme nature ; il n'employoït jamais que fept 
heures. 

Dans la même Ville , lors de l'entrée de îV^ 
lippe y Roy d'Efpagne , il fit encore en un jour 
un fort grand Tableau fur toile. La Viâoire & 
un grand nombre d'Efclaves enchaînés au-deflbus 
d'elle : Les attributs de Bellone & ceux de b 1 
Paix ornoient cette compofition« Il a été gravé 
& donné au Public. 
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flamân ds ^ Alkmânds & HoUmdok. ii c 
Il s'étoit diverti à pejijdre les,cIehors de là Mai- - 
fon en bas-reliefs, qui imijcpient la bronze. ' ^5^Q* 

Les Tableaux qui lui ont fait le plu^ d'ho^eur —rf^ 
font ceux-ci, que van Mander a, vus. X.ês neuJF 
Mufes chez le fieur Wjntgis^ à Middelbourg. Dans ' 
la même Ville un grandTableau fur toile repre- 
fentant une Noce Marine. Les Divinisés de la 
Mer Y préfident. On voit dans tous ces corps 
nuds combien il avoit profité à étudier l'Antique. 

On admiroit à Amfterdam , chez le fieùr Jean^ 
van Endt , un grand Tableau où notre Seigneur 
appelle à lui des enfants & leur donne ùl Béné- 
didion 

A Anvers chez le fieur Nicolas Jongbelingh , 
dans le falon d'un nouveau Bâtiment , les travcuix 
d'Hercule en dix Tableaux. Dans le falon des 
Arts , feps Tableaux qui repréfentent les Arts» 
CornilU Cort les a gravés d'après les defleins de 
Simon- Jean Kies d* Amfterdam , Elevé à'Hems^ 
hrck & de Franc-^Flore. 

Ces derniers Ouvrages étoient pour le Grand- 
Prieur d'Efpagne : Chaque Tableau avoit 27 pieds 
de haut. Le premier reprefentoit notre Seigneur en 
Croix , & l'autre une Réfurredion. Ces deux Ta- 
bleaux furent prefqu'entierement finis, mais les 
volets n'en étoient que foiblement ébauchés. Fran- 
çois Porbus & Crijpiaen les ont finis. 

Il fut admis à l'Académie d'Anvers en 1 5 39 , 
& mourut en 1 570 , âgé de cinquante ans. 

Il a laifle plufieurs enfants. F'an Mander tCeti 
nomme que d!eux , Jean-Baftifte F loris qui fut affaf- 
finé cruellement parles Efpagnols ; un autre appelle 
François conmie fon père , qui a fort bien ceint 
en petit. Le nombre des Elevés de ce Peintre 

• H ;; eft 
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î i^ Ld yi€ des Peiffttis FUmandsj &c. 
^ cft confidérable. Gn en compte 1 50 , parmi Ict 

^5^Q* quels U y eu a qui trouvercmc leurs places dans 
^ — '' cet Oovfage. 



MARIN DE SEEU. 

ON fçalt de ce Peintre né à Romerswaleni 
qu'il vivoit du temps de Franc-Flore, 
Sa manière de peindre ét(Mt facile & promptCt 
On croit que la plupart de fes Ouvrages font en 
Zélande dans Middelbourg chez le fieur Wynt'' 
gis : On voyoit de lui dans Ton Cabinet le f inaik 
cier , Tableau richement compôfé avec les acJ 
tributs de l'Opulence. La mort de ce Peintre 
n'eft point connue. 



BENJAMIN 

S A M E L I N G, 

ELEVE DE F RANC-FLORFi 

SA M E L I N G naquit en 1 520 , dans la Ville 
de Gand. Inftruit dans l'Ecole de Franc- 
Flore j il pafla pour un des bons Elevés de ce 
Maître. Il faifoit très-bien le Portrait. On voie 
dans TEglife de Saint Jean à Gand , plufieurs Ta- 
bleaux oe ce Peintre , d'après les Defleins de 
Lhcos de Hecre» 

MARTIN 
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M A R tTN 

ÈLEVM DJE SON 

A K T IN dç Vos naquit à Anvers*; — 
Je Piern 4^ Kq$ , aflez habilç 1 5^o. 
Pcincrç pour être reçu à TAcadé- — 
mie de cette Ville, en 15 19., 
Martin eut; le bonheur d'étudier 
. /d'abord fous fon père. Les atten- 
tions d'un pete pour un fils qui embrafl'e fa Pro* 
feffion , Ibnc prcljnairenient pl^s vivçs , plus fou- 
tenues que celles d!ûn Maître étranger : La, 
véritable mère a plus de foi^ de fon enfant qu'une 

Jl 3 nourrice : 
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' nourrice : Aûifi notre ^une Peintre fut heureufe- 

^2f^: meiyjrommexKémr fon pe^^gte.cette éducation 
, — ^., paracjalîejé,J^)affi à^rtJl^^ Fr4»r- 

Jfore v<Iaç^l^cole duquel il trouva dé jeunes 
Elevés très-ifbrts , qui «ccisérent en i|d cette ému- 
lation -qui fut toujours la mère des talents & des 
' , grandSfhôdEimes. ' 

I ,Le feu de rémulatîon & de toutes les paOlons 

s'éteint quand elles n*ont plus rien à tfefirer. Se 

\ voyant au-deflus de fes Emules , il alla chercher 

\ î ailleurs de nouvelles difficultés à vaincre , d'au- 

* très Rivaux à furpaffer , d'autres modèles à fui- 
i: *'i vrc, & de plus grands Maîtres à imiter : Et oii 
l \ . , fou yoît-ïl mieux les trou ver xéLinî^^lie dans la Ca- 

• .^_pitale des ArtSjPà R*>m.^r I^g^^ il y étudia 

long'Cemps ; maîste^Âiie-d^^rands Araftes iic^ 
peut, demeurer tranquille , tant qu'il leur refte de 
qpu veaux progressa fkire^/ji. 

Frappé du coloris de rEcote Vénitienne , il 
vola à Venife;> IJTs^itta'Çha au T^torei'y & il fut 
bien-tôt d!g^ dé fon aiftiitié &\le Ton eftime, 
puisqu'il remploya à ppindre le Eayfage de-Tes ■ 
Tableaux. Sa facilitera produire [dût au Tintont ; 
_ L'Italien eut la générofité- de .découvrir au Fia- | 
riiand tous les fecrets, & toàjite les régies de la ] 
couleur , fans avoîh la foiblelfe de craindre d'en j 
être furpafîe. D'Elevé , de ^a/ devint Maître , ' 
d'imitateur , original, fanscepend^ti'écarterde 
ion modèle. Sa réputation s'étend dans toute 
rltalie : Il fait plufieurs Portraits pour la Mai- 
fon de Medichy & pour d'autres Seigneurs. Ses 
Tableaux d'Hiftoires , placés en jPùblic , achè- 
vent de le faire connoître. r. ' 

Mais l'amoûr de la Patrie rappelle tous les 

honunes: 
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iômmes : Un peu de gloire bornée dans le lieu ^ 

où ils font nés les flate plus qu'une plus écUtance ^ 5^^ 
dans un Pays étranger. 11 retourna à Anvers , — --^ 
où il débuta par jdufieurs Tableaux tl' Autels qui 
méritèrent de grands éloges ; & rAcàdénue.de 
la même Ville l'admit avec diftin^Uon en i 559. 
Ce fut pour lors qu'il fut employé à peindre & 
à compofer, 11 gagna beaucoup de bien , & mou- 
rut en 1 604 , fort eftimé & dans un âge avancé. 

De F'os compofoit aifément, & la plupart de 
fcs Ouvrages en grand ont de l'élévation : Sa 
manière tenoit de celle du Tintaret. Son Deflein 
eft coTToâ, , fa couleur bonne , & fon exécution 
fecile. 11 avoir le génie de fon Maître , mais moins 
de vivacité. S'il donnait moins de tour à fes Fi-^ 
gures , peut-être en étoit- -il plus naturel. 11 efl: 
wn des Peintres de fon temps qui a -le plus pro- 
duit. Les Sadelers , CoJaert , &ç, ont gravé beau- 
coup d'après fes Deflfeins , qu'il faifoic au crayon 
noir, & à la plume, tantôt lavés au bilfare , & 
tantôt à l'encre de la Chine. 

Anvers pofféde fes plus beaux Ouvrages en 

Ceinture : On compte dans la Cathéd/ale 14 
'ableaux de ce Maître , la plupart TableâuK 
d'Autels. Dans la Chapelle des Boulangers au 
retable, on voit la multiplication des pains , un 
des plus beaux Ouvrages de ce Maître : Dans 
la Chapelle des Marchands de Vin , la Noce 
de Cana , Tableau d'Autel : Dans celle des Pel- 
leriers , S. Thomas l'Incrédule : Ce Tableau a 
deux volets ; fur l'im eft peint le Baptême de 
notre Sdgneur , & fur l'autre la Décollation de 
Saint Jean. Derrière les chandeliers , font pla- 
cés deux petits Tableaux de de Tos. Dans, une 

H 4 aaatre 
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^ autre Chapette, on voit un Tableau d'Autd d* 

^5 -^- même Auteur avec deux volets ; au miHeu on 

— ^' admire la tentation de S. Antoine : S. Roch eft 

gint fur Tun des volets , & fur l'autre S. Hubert* 
ans la Chapelle de la Confrérie des Arbalétriers , 
le Tableau cl' Autel reprefente notre Seigneur ac- 
compagné de S. Pierre, S. Paul, S. Georges & 
Sainte Marguerite ; fur un des volets on voit le 
Baptême de l'Empereur Conftantin ; fur l'autre 
Tolet , la conftrudion de l'Eglife de S. Piene 
de Rome : Ces volets étant fermés , reprefcu- 
tent en ddiors Sainte Marguerite , & S. Georges 
monté fur un beau cheval. Trois autres petits 
Tableaux du même font pofés derrière les chan- 
ddiers. La Chapelle des Tiflerands of&e aux Gu* 
rieux la Réfurreftion de notre Seigneur dans le 
Tableau de l'Autel. La Chapelle du Nom de 
Jefus a pour fujet , dans le Tableau d'Autel , 
l'adoration de ce faim Nom. Dans l'Eglife pa* 
roilHale de S. Jacques , & dans la Chapelle dtt 
S. Sacrement ^ on voit la Cène dans le fond de 
l'Autel. 

On trouve à Oudenarde, dans un Couvent, 
plufieuf s Tableaux de ce Peintre , du nombre 
^ defquels font l'Adoration des Mages & une Na* 
tivité. 

A Florence , le Grand - Duc poflTede des 
Portraits de la Maifon de Medlcis , & un Para* 
dis terreftre, dans lequel les Animaux & le Pay^ 
fage font également bien traités. 

A Paris, M. le Duc d'Orléans a du mêmei 
grands Tableaux , dont l'un reprefente les prin- 
cipaux Flçu.yes de l'Afie & de l'Afrique , des 
Naïades , d^s Tigres & des Crocodiles ; \ss Fi* 

gureç 



Digitized by 



GooqIc 



^^^ 



Flamands , Allemands & ffolUndois: xil 
tores font de grandeurs naturelles : Sur Tautre, ^ 

fan eft arrêté par Syrinx , qui Tempêche de com- ^ 5^9* 
battre des Tigres. — ^ 

Chez M. le Marquis de Laflày , eft une Na* 
tivité. 

Martin de Vos a eu plufieurs grands Elevés, 
entre lefquels on difHngue fbn neveu Guittaumt 
deTos, Bisàe Pierre j & Koeberger^ qui les a tous 
furpaffés. 

Pierre de Vos , frère de Martin , étoît habile 
Peintre. Son Hiftoixe & fes Ouvrages nous font 
inconnus. . 



LAMBRECHT 

V A N O O R T. 

VA N Oort n4<}uit ,à Amersfoort vers l'année 
1 520. Iljjcoit-bon Peintre & grand Ar^ 
chitcde. 11 fut admis dans le Coij)«,des Peintres 
d'Anvers en 1 547* . 

MICHEL DE GAST. 

ON ne fçait fi ce Pântre n*a pas voyagé 
quelques -temps en Italie. Tous fes Ta- 
bleaux reprefentent des débris de l'ancienne Ro- 
me : ILornoit fes ruines de Figures. & d'Anir 
maux. Il demeura à Anvers , où il fut admis dans 
le Corps des Peintres en i s s 8. ^ - 

FïlAHÇOIS 
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tii La Fie des Peintres 

FRANÇOIS 

ET GILLES MOSTAERT, 

ELEVES DE LEUR PERE. 

CE s deux Jumeaux étonnèrent tout le mon- 
de par leur exafte reflemblance : Il n'écoit 
pas poffible de les dUlinguer. Il arriva un^jour 
que leur père étant forti , après avoir laîfle fà pa- 
lette fur une ^haife , Frarfçfis entra pour exa- 
miner rOuvrage de fon Pere^ & s*aflît fuc.la pa- 
lette, qu'il nevoyoit pcnnt : LePçre,. de retour, 
fâché de voir les couleufs de fa palette gâtées, 
appella fes enfants. Glllex monta le premier , il fiit 
trouvé innocent, illê rênVoya & lui dit dë/ake 
monter François : Celui-ci rfofant monter, ddona 
fon bonnet k Gilles , qur parut une féconde fiiis 
devant fon Père , qui s'y trompa lui-même ^ & 
ayant interrogé Gilles pour François ^ il ne le trou- 
va pas plus coupable. 

Ils njâq^ireat tous deux dans la petite Vilk 
d'Hulft, proche d'Anvers,; .ils defcendoient du 
vieux Moftaert , & ils étoient originaires d'Hol- 
lande. Ils furent avec leur Père demeurer à Aa- 
vers, où ils reçurent de liîî les premiers princi- 
pes, mais ils changèrent d'Ecole. Gilles fut cher 
Jean Mandin , & François chez Henri de Blés ; 
ils devinrent habiles dans ces Ecoles : François 
excelloit da,ns le Payfage ^ & Gilles dans les Fi- 
gures au quart de nature. François 
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François faifoit d'abord peindre les Figures de ' 

fesPayfages ; mais il apprit dans la fuite à fe pat ^ 5-^^* 

fer de ce fecours. Ils furent reçus à PAcadémie • 

d'Anvers en 1555. François mourut fubitemenc 
fort jeune , dans le temps que (qs Ouvrages corn- 
mençoient à faire du bruit'. 

Il eut plufieurs Elevés. Hans Soè'ns eft celui qui 
lui a fait le plus d'honneur. Rome , & quelques- 
autres Villes d'Italie , pofledent de fes Ouvrages. 
Excellent Payfagifte , & Peintre de Figures en 
petit : Il fixa fa demeure à Rome , où il a beau- 
coup travaillé. 

Gilles Moftaert peignoit bien THiftoire , & en- 
tendoît parfeitement la difpofition de fes Figures. 
On a vu à Middelbourg , chez le fieur Wjnt^s , 
un ^rand Tableau reprefentant Meffieurs Schet^ 
[en , faifant , comme Seigneurs du lieu , leur en- 
trée à Hoboke : Les Payfans y font fous les ar- 
mes , & marquent leur joye par des attitudes & 
des démonftrations auffi variées que naturelles. 

On voyoit encore de ce Peintre deux autres Ta- 
bleaux ; le Seigneur portant fa Croix , & S. Pierre 
dans la Prifon délivré par l'Ange. 

Un Efpagnôl lui fit faire un Tableau ; mais le 
Peintre lui ayant fait fentir dans la converfation 
qu'il n'aimoit point TEfpagne. L'Efpagnol , moins 
par zélé peut-être pour fa Patrie que par mau- 
vaife foi , chercha des prétextes de rompre le 
marché , il allégua que la gorge de la Vierge 
etoit trop découverte ; & dans Tefpérance d'avoir 
le Tableau pour rien , il ne balança point de per- 
dre l'Auteur : Il le dénonça au Juge , comme 
un Artifte licentieux & impie : Il conduifit chez 
lui le Vîcômte Erneft , pour faifir le Peintre & 

le 
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^" le Tableau. Moftaert , qui , pour fe venger de 

^?^Q* rEfpagnol , navoit peint qu'en détrempe cette 
— • gorge un peu trop nue , avoit eu le temps d'y 
pafler l'éponge & de Teffacer ; le Juge ne trou- 
va qu'une Vierge modefte , & admirablement 
peinte : Il réprimanda l'Efpagnol , & le força de 
payer le prix que demandoit le Peintre. Ce n eft 
pas la première fois que l'avarice & d'autres paf- 
fions ont ofé fe cacher fous l'air refpedable du 
zélé & def la Religion. Moftaert mourut fort 
vieux en 1601. 



DIRCK (THIERRY) 

ET WOUTER ( VAUTIER) 
C R A B E T. 

ynr Arle van Manier n'en dit rien dans (on hîftoire 
V> des Peintres. 11 y a lieu de penfer que ces deux 
frères Dirck^ScWoHter Crabethxi ont été inconnus, 
ainfi que leur mérite. Si nous en croyons les Hifto- 
riens de Gouda , le5 uns difent qu'ils étoient originai- 
res d'Allemagne. Les autres au contraire les croyent 
François ; mais leurs Defcendants foutiennent qu'ils 
étoient des Pays-bas. Quoiqu'il en foit , écoutons 
van Mander : Cet Hiftorien nous parle d'un cer- 
tain Adrien Pieters Crabet , qui fut Elevé de Jt^ 
Zx9arte oh Z'09arte Jan , qui en peu de temps fur- 
pafla fon Maître. L'Ecrivain Almeloveen croie 
non - feulement Claude Crabet , père d'Adrien 
Pieters Crabet , mais aufli de Dirçk, & Wouttr. U 

If 
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le prouvé pat le rapport du même nom , & les - 

événements du temps, ^ 5^Q* 

^/i«ftfr vifita la France ôcTItalie. Son ufageétoit -~" 
de lailTer un carreau de vitres ou un chaflis peint 
de fa mairf, dans chaque Ville où il paflbit. Les 
Connoifleurs conviennent tous que Vantier fiir- 
paflbit fon frère Birck en couleur & en deffein ; 
mais Dirck, donnoit plus de force à fes Ouvrages: 
Ce qui fit dire dans ce temps que Dirck, étoit le 
Maître dans les Ouvrages ou il falloit de la f(»rce^ 
& Fautier dans ceux qui demandoient des lumiè- 
res brillantes. 

Ils étoient tous deux fort habiles & réuflîflbienc 
également en grand comme en petit , avec une 
promptitude extraordinaire. Après que Fautier 
eut livré fa première vitre pour la principale Egli- 
fe de Gouaa en 1 560 , il fit Tannée fuivante la 
grande vitre qui fiit donnée à la même Eglifepar 
la Ducheffe Marguerite en 1 5 64. Il peignit pour 
la même la Naiflance de notre Seigneur , à laquelle 
il ajouta en 1 566 , la belle compofition de la det 
truâion du Temple d'Heiiodore. Ces 4 grandes 
croifées ne lui ont coûté que fix années de travail ; 
mais Dirck plus prompt que lui , en fit en trois 
années fix de la plus grande forme , & d'une auffi 
grande compofition que celles de fon frère. En 
1367 il fit une vitre admirable : Le fujet étoit 
notre Seigneur qui chafle les Vendeurs du Tem- 
ple; & Tannée fuivante la mort d'Holoferne : C'eft 
îbn dernier Ouvrage, il eft dansTEglife de Gouda. 
Quoique ces deux frères fuflènt amis , ils fe ca- 
choient leur fecret. Celui qui recevoir la vifite de 
fon frère , couvroit fon Ouvrage. 11 arriva que 
Tun ayant demandé à Tautre comment il s'y pre- 

noic 
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' noit pour réuflîr dans ce qui lui fembloît fi difficile 

^5-^^- à trouver. Il ne put avoir d'autre réponfe que 

^' celle-ci : Mon firerc , fai trouvé far le travail, \ 

cherchez, & vous trouverez, de même. Ils le con^ 
tentèrent à la fin de fe voir peu , & de s'écrire 
quand ils avoient befoin de fe communiquer leurs 
affaires. Ib firent tant de recherches 6c tant de 
frais dans leur art y qu'ib furent obligés de tra^ 
vailler comme de fimples Vitriers , pour éviter 
l'indigence. 

Dirck, ne fe maria point , mais Psautier époufa 
une fille de la Famille de Projeny dont il eut un 
fils nommé Pierre, qui depuis a été Bourguemeftre, 
& une fille qui fut mariée à Reynier Parjjn Gra- 
veur , qui a rendu publics les Portraits deaios deux 
Peintres. Willem Tomberge prétend qu'à la mort 
. de ces deux frères, nous avons perdu le fecret de 
peindre fur verre , mais il fe trompe , puifqu'au- 
jourd'hui en Allemagne & en Angleterre le même 
fçcret eft en ufage , avec des couleurs , à la vérité, 
moins vives que celles de l'Eglife de Gouda. Si 
l'ufage n'en eft plus fi fréquent , c'eft qu'on s'elt 
apperçu que les vitres coloriées coûtent beaucoupi 
& rendent les Eglifes trop fombres. Voilà , je 
crois, la feule raifon qui a fait perdre le fecret, 
comme l'a cru Tomberge. Il étoit auffi Peintre, 
mais médiocre fur verre : Il eut pour Maître 
Wefterhout d'Utrecht. Ce Tomberge eut ordre dans 
la fuite de réparer ces belles vitres qui furent pref- 
que détruites par un orage en 1 574. On recon- 
noit à leur médiocrité fes Ouvrages & fes couleurs, 

Îarmi les beautés qui reftent de nos deux Peintres. 
1 mourut en 1678. 
C'eft dans le temps des frères Crabet, félon les 

Chroniques 
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Chroniques de la Ville de Gouda & la defcription — ""** 
d'Harlem par Samuel Ampfing , que vécurent deux '5^Q* 

fort bons r eintres fur verre , Willem { Guillaume ) 

Wibout & Cornille Ijbrantfche Kufeus. Willem 
mourut au mois de Juin 1 5 99 , & Kuffens au mois 
de Mai 1618. D. van Blejfmck dans fa defcrip 
tion de Delft , dit que Thibout en 1563 fit la belle 
vitre qui ell dans l'Eglife de Sainte Urfule de la 
même Ville. Philippe II. Roy d'Efpagne , y eft 
reprefenté avec fa temme Eliz^aheth de Valois , fille 
aînée à^Henrj II. Roy de France. Ils font en 
habits royaux. On voit à leurs côtés un Ange 
Gardien & les Armes de ces deux Maifons Sou- 
verainçs. Au haut de la vitre 1* Adoration des trois 
Roys, accompagnés d'une multitude de Peuple, 
cft bien deffinée & bien peinte. 
On voit encore aujourd'hui dans le grand falon 
. des premières BuQes de la Ville de Leyden , tous \ 
les J^ortratts des Comtes de Flandres , repréîentés 1 

en pied par les mêmes. 



LAURENT 

VAN C O O L. 

LE s Connoiflèurs ont été très-fatisfaits de la 
belle vitre qui eft dans la Chapelle du Confeil 
Privé du Pays d!e Delft. Les Portraits des Con-» 
fdllers y font peints grands comme nature & cui« 
raiTés depuis la tête jufqu'aux pieds , par le célè- 
bre Laurent van CooL 

HUBERT 
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HUBERT 

GOLTZIUS. 

ELEVE DE LAMBERT LOMBARD. 

L EST né à Venlo, de Parents 
1520. HiB n originaires de Wirtzbourg. Sa pre- 

mière jeunefle fût employée aux 
études des Belles -Lettres : Delà 
entraîné par un penchant naturel 
pour la reinture , il choifit pour 
Maître Lambert Lombard, Il copia chez ce Peintre 
beaucoup de Defleins d'après l'Antique, qui loi 
firent naître Tenvie d'aller fur les lieux , & de les 
obferver lui-même. Rome lui ouvrit une carrière 
- * fore 
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fertaim)le,&fèsétudeshnfourarOTtîèsmatcri^ ' ' ^^ 
de pluueiirs Ouvrages qu'il accompagnarde noces ^^^^ 
iiftoriqu€S'& de remarques curiéufes. "" — r' 

Il commefiça.par mettre en ordre fes recfaerdtes 
& donna au Public un grand Volume, contenant 
h vie des Empereurs Eomains , depuis Juks Ce far 
jufqu'aux Empereurs Charles V. & FerâinanJL 
JL'exaifHcude &i(bit en parde la beauté de cet Ou- 
vrage : Il y avoit joint les Portraits de ces Em- 
pereurs , tirés des médailles de leur temps. Ceux 
qu'il n av0t pu trouver étoient re(tés en blanc. Ces 
médailles étoient gravées en bois par un Peintre 
ide Courtrai, appelle JoÇefh Gittleughen , habile 
* le : Outre la reflemblance , le collume y étoic 
vé. U donna cet Ouvrage en plûfieurs Lan- 
gues. Il avoit chez lui une Imprimerie , qu'il di* 
rigeoit lui-même. Son Livre dédié à l'Empereur 
Ferdinand, parut en 1 5 6 5 , en Laçin, fous le titre 
de CaïHs Julius Cdfar : Cet eflài l'engagea à donner 
plufieurs autres Ouvrages recherchés depuis par 
lesSçavants. En 1 566 il en A paroître un nouveau 
fur les Fêtes & les Triomphes des Romains , depuis 
I la Fondarion de Rome jufqu'à la mort à'Auguflek 
Ce Livre eft orné de médailles gravées par lui- 
même , fous le titre de Faftos. Il le dédia au Sénat 
de Rome , qui lui envoya la Patente de Noble 
Gtoyen Romain , avec toutes les franchifes & 
honneurs dont le détail eft dans la lettre datée en 
1 5 67. On Tavoit imprimée dans le Livre qui parut 
en 1574 , fous le titre de Cdfar AHguftus. Cet 
Ouvrage divifé en deux parties , enrichi de mé- 
dailles & de leurs revers gravés , eft plein de re- 
cherches. 
En I S76 on vit encore de lui un Volume , fous 

1 le 
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' ■ ' ■ le titre de Sieiiia & Afagna Grdcia^ ou PHîfloîré 
1 5^0. des Grecs & la Defcription de leurs Villes, avep 

. de belles médailles Gréques : Ses obièrvations lui 

ont acquis TefUme des Sçavants. Il paroit qu'il 
rfavoit rien négligé pour rendre fon travail utile 
& agréable , par le foin de Tlmpreflion & par le 
choix des Caraâeres, ^ 

Ses Ouvrages en Peinture font fort rares, quoi- 
qu'il ait beaucoup travaillé. Il compofa à Anvert 
la Conquête de la Toifon d'or , pour la Maifon 
d'Autriche. Hardi dans les entreprif# & dans 
l'exécution , il nous refte cependant fort peu de Ta- 
bleaux de lui . Pendant fon féjour à Bruges , il fuivit 
exaftement les Sermons d'un Moine gris , nommé 
Frère Cornille, dont il lit le Portrait très-reflèm- 
blant. F'an Mander a vu ce Tableau qu'il loue fort. 
Il époufa en premières noces la fqsur de la femme 
de Pierre Koeck , dont il eut plufieurs en&ns , à qui 
il donna des noms Romains , tels que Afarcellus, 
JhUhs^&c. Il quitta fa femm^pour revoir Rome, 
& il feignit d'aller à Cologne. Devenu veuf, ilfe 
remaria , mais il y eut grand regret ; fon efprit & 
fa douceur ne purent rien fur la conduite de fa 
femme. Il paya la folie de l'avoir époufée, par 6 
mort , qui arriva vers i j 8 3 , à Bruges. Il eut les 
talents , les vertus & les chagrins domeftiques de 
Socrate. 




SIMON 
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SIMON ÎACOBS. 

niETE DE CHARLES D'r?RES. 

SI M o N Jacobs naquit à Gouda : Il fut Elevé -■ 

de Charles d'Tpres. L'appas du gain Tenga- '5^Q* 

gea à peindre le Portrait , où il réiiffit. On efti- '- 

me un Portrait qui fe voyoic à Harlem, & qu'il 

fMgnît d'après Willem ( Guillaume ) Thibaut , 
cintre fur verre. On en cite encore pluiieurs 
autres qui foutiennent fa réputation. Ilfailbic biea 
reflembler. Sa couleur eft bonne ; mais on vante 
particulièrement le moelleux de fon pinceau. Il 
fut tué au Siège d'Harlem en 1 572. 

CO R N I L L E 

DE VI se HE R. 

IL fut bon Peintre de Portrait. Sa vie feroit 
fort longue, fi'jene m'étois pas borné à écrire 
fimplement ce qui a rapport à la Peinture. Cet 
homme , qui n'avoit rien d'aimable que fon talent , 
périt dans le paflàge d'Hambourg à Amfterdam. 



Iz CLAES 
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CLAES (NICOLAS) 

ROGIER, ET H ANS 
(JEAN) KAYNOT. 

*** — T Ls pdgnîrent bien le Payfage. Kajmtixxk 
^5^Q' i Elevé dé Mathieu Cock,. Sa manière eft dans 
' ' le goût de Patttnier. Les Ouvrages de Ton & 

de Tautre paflerent chez rEcranger, & en forent 

cftimés. 



BERNARD 

D E R I C K E. 

IL naquît à Courtrai. Sa manière de peindre j 
eft grande. On peut juger du talent de ce Pein- 
tre par un Tableau d'Aupel de TEglife de Saint 
Martin de la même Ville. Ce Tableau reprefente 
notre Seigneur qui porte fa Croix : Il eft d'une 
belle compofition. Il changea depuis fa manière, 
croyant mieux réuffir : Effeftivement fes derniers 
Ouvrages ont leurs Partifans. 11 fût reçu à TAca- 
démie d'Anvers en 1 561 , & fe fixa dans cette 
Ville j où il eft mort, 

WILLEM 
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WILLEM 

(GUILLAUME) KEYI ' 

IL écoîc de la Ville de Breda , d'une figure „ , - 
& d'un maintien agréable. ÏI aimoit les aiuf- j j^o. 

tements ,& fa maîfon fe reflentoit de ce goût au- " ^ 

deflus de fon état ; Elle étoît proche la Bourfe, 
dans le plus bel endroit de la Ville d'Anvers. Il' 
fut Elevé de Lambert Lombard , & camarade 
d'Ecole de Franc-Flore : Il ne dut fbn talent &. 
fes richeflès qu'à fon aifiduité & à fon œconomîe. 

Son talent étoit d'imiter & de faifir la nature.. 
Ses Ouvrages furent plus recherchés que ceux des 
autres, par la douceur & le moelleux de fon pin- 
ceau. Ses compofitions font fages & pleines de 
jugement : Elles ont à la vérité moins de feu que 
celles de Franc-Flore , cela n'empêcha pas que 
fes tableaux ne fuflent fort cflimés & payés fort 
cher. 

Le Tréforier Chriftoplie Pr»;»^ lui fit faire , 
pour la Maifon de Ville d'Anvers , un Tableau 
reprefentant les Portraits des. Magiftrats de cette . 
Ville en pied , grands comme nature 2 Dans le 
haut du Tableau notre Seigneur & des An^es 
dans une gloire , &c. Ce même Tableau pérît 
dans l'embrafement de cette Maifon en 1 576. 

On voit encore aujourd'hui une Epipaphe , fur 

laquelle il a peint les Portraits des Fondateurs de 

• la Chapelle des Maîtres SelUers , dans la Cathé- 

I 3 dralc 
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La Vie des Peintres 

le d'Anvers , où eft placé ce Tableau. 
^^- Il fit le Portrait du Cardinal Grandvelles dans 

^ fon habit de Cardinal. Ce morceau fut fort efti- 

mé ; & cette Eminence lui envoya , fans avoir 
fait prix , ^o JRycksdaelders (a). Après avoir con- 
fidéra^lement travaillé, le Duc d'Alhe le demanda 
pour lui faire fon Portrait : En travaillant , il en- 
tendit , entre les Juges Criminels & le Duc , con- 

• certer la mort du Comte d^Egmont , & de quel- 

• * ques-autres Seigneurs. Ce complot tyrannique lui 
' fit tant d'impreffion que , de retour chez lui , il 

en tomba malade , & mourut le même jour de 
l'exécution des Comtes d'Egmont & de Horn, 
le 5 Juillet , veille de la Pentecôte 1568: D'au- 
/tirés difent qu'il étoit mort quelques jours avant; 
& quelques-uns , qu'il mourut de frayeur en voyant 
là phyfionomie du Duc d'Albe. 

Il avoit été admis à l'Académie d'Anvers en 
1540. 



AUGUSTIN JORIS. 

^ A ^ G u s T I N Joris y fils de Jedn , Braffèur 

^ 5^5* JLX de la Ville de Delft , né en i 5 2 5 , fut placé 
'- — ~ chez Jacques Mondt , Peintre médiocre : En trois 
ans d'études il furpaiïà fon Maître , & fiit à Ma- 
lines, & de-là à Paris. Il s'adrefla à un Graveur, 
alTez bon pour le temps , appelle Pierre de la Cuffle, 
qui demeuroit avec fon Frère Orfèvre. Augufiin 
travailla pour eux pendant cinq ans. De 

Tf) jElycJcsdaclder . écu d'Hollande de la valeur de jo fols , 
vaut a peu pre« 6 liv* en France* 
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De retour à Ddft , il fit cinq Tableaux , qui - ' ^ 
feablirent fa réputation. Il ttavailloit en grand, ^5-^5^ 
& compofoit bîen fes Ouvrages. On voyoit dam "^HP 
la même Ville , chez fon Frerc Orfèvre , une 
Famille de la Vierge ; ouvrage d'une grande 
beauté. Ce Peintre , en puifant de Teau pour néi 
toyer iès brofles , fe hoya en 1 5 5:^ , à Fâge do 
27 ans. Il a été fort regretté par les Artiftes âa 
te Anxateun* , .. ,. ^ . 



J E A N ; 

FREDEMAN DE Vil lÈ Si 

DE Vrie s, lié à Leeuwacrjokn.en .Friiè — — 
en 1 527 , eut pour père, un homme dont 1 5^7. 

1^ Profeffion étoit bien oppofée au repQçquede- ■ \ 

mandent les Arts. Ce père étoit origio^re d'Al- 
lenu^ne , & Canonnier dans l'AiïriéeçJu Général 
Schmck ; le jeune de Fries obtint de lui la petn 
miffiond'apprendrele DeHein. U conunença dan$ 
la Patrie , fous JRemer Gumtfen d' Amflerdam.i 
Après avoir été cinq ans chez ce Maître, il fuîi 
à Gampen , où il r^ peu de tanps ; n'y trou- 
vant perfonne qui pût le perfectionner , il fut à 
Malines , où les Peintre^ en détrempe Pemployiç* 
lent dam leurs Ouvrages : De-là il fut appelle à 
Anvers , où il travailla , avec les autres Peintres p 
aux Arcs de Triomphe pour l'entrée de Charln 
V. & de fon fils Philifpts Roy' d'Efpagne en 
154.9. Après avoir fiçi cet Ouvrage, il retourna 
tum , & alla à CoUum ; où il eut occafion de 

I ^ copier. 
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■ Copier, chez un Menuifier, Strlio & Vttruve] 

\^^7}^ publiés par i^/erre ITorri^. Non content de cette 

^■*^ étude-, il retourna à Malines , & fit , pour CUudc 

Dùtici Peintre , .plufieuri Tableaux d'Architec- 

ahrei /)omi lui en fit finir un^ecette efpéce , c«n- 

fiiencé par Cornille de f^iatftn , affez bon Peintre 

dans ce. ^Qre , mais aufll lourd dans fa ccHtipoTi- 

obn qùejdans fa couieur. Die PyUs corrigea les 

fautes de riantn^ & établit fa réputation par ce 

Jableau.^, 

" Arrivé a Anvers , il fir une Perfpeétive dans 
le Jardin d^ Guillaume Kej ^ ^uflî Peintre : Elle 
reprefentoitiUJi beau:Pprtique. Il fit encore , chez 
G}lki Uofmj^îi , eç face d'une porte d'entrée , & 
fOr \mk -muïÀillel^ utie e^Déce de dair-voye , à 
travers laquelle on croyoit voir un Jardin. Plu- 

"* fieurs perfoiîneiîV'& même le Prince dX>r4inge,^ 

."^ X ôm'été tF€«ripée^/^ ^ 

" - ïl compofa , pour Jérôme Kuk, , une quantité 
db fujéts d'Architecture ,. dbht i^ morceaux re- 
^fôîitôfeht.dës^ îemples , des Jardins , des Sa- 
lons , &c. tous en perfpedive *^ 8c 126 autres Def- 
fctes dans le même genre , & en perfpedive , à 
vol'd'oifeau, & viis en-delfous, & quelques-uns 
eti ovale pour lés Ebeniftes pu Tabletiers. 
- Un autre Livre dé 24. feiiilles , pour Guerari 
de Joie ^ reprefentôit des Tombeaux décorés; 
chtre lefquels on en voit un orné dé Fontaines: 
Un Livre des ordres d'Arcbit^ure, où chaque 
ordre eft en 5 feuilles , fut fait pour PhUlppesGal^ 
fc, ainfi qu'une Colledion de plans de Jardins, 
d'Avenues, de Labyrinthes. Iladonné,àrufa|fi 
des Menuifiers , un autre Livre de mafques, àe 
buffets, &c, Eirfin ilieffina^ pour Pierre B4^f 

les 
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les ordres d' Archicefture , fous le titre de Thea- ^ 

trnm de vita humanâ : Depuis le Compofite juf- ^^^7^ 
qu'au Tofcan , il y reprefenta les différents dégrés "~" ' 
de la vieillefle jufqu'à la mort. 

Le nombre de fes Ouvrages eft confidérable: 
on compte 2.6 Livres en tout. En 1 570 , la Fille 
de l'Empereur étant partie pour l'Efpagne , & 
devant pafler par Anvers , les Allemands lui éle- 
vèrent un Arc de Triomphe, que //e ^r/w fit en 
cinq jours : Il eut 60 Rycksdaelders pour grati- 
fication. 

Il a fait encore un grand nombre d'Ouvrages 
en Peinture & Defleins à Parme , à Mons , à 
Aufbourg & à Prague , qui trompent tous éga- 
lement les yeux. Il eut deux fils , Paul & Salo*- 
mon de Fries, qui ont eu l'heureux don de bieft 
imiter leur père. Salomm mourut à la Haye en 
1604,. Ses deux fils ont beaucoup travaillé au 
grand volume de 50 Planches d'Architeâure que 
Jtan donna en 1 604. La mort du père & du fils 
Pierre de furies n'eft pas connue. 



C O R N I L L E 

ENGHELRAMS. 

QUOIQUE Enghelrams ne nous ait laîfle 
que â^s Tabl^ux peints en détrempe , il 
eft regardé conrnie un Peintre habile. Il 
«âquit à Malînes en 1527. Ses principaux Ou- 
vrages font ^ans l'Eglife de S. Rombout : Il a 

reprefenté. 
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^ reprefenté , fur une grande toile , les Œuvres dtf 

^5^7" Miféricorde. Une multitude de Figures bien def. 
"^ — •'- finées , font Tobjet de cette grande compofmon: 
Il y a diftingué avec efprit les Pauvres qui mé- 
ritent notre compaflion , de ceux qui ne la mé^ 
ritent point. 

Ses Ouvrages font difperfés dans les principale? 
Villes d'Allemagne. A Hambourg, dans TEglifc 
de Sainte Catherine , on voyoit de lui une com- 
podtion grande & fçavante , qui repréfentoic la 
Converfion de S. Paul. Il peignit pour le Prince 
d'Orange y dans le Château a Anvers , Thiftoire de 
David , d'après les Defleins de Lucas de Heert. 
De Fries en avoit peint T Architedure , les frifes, 
les termes & les autres ornements : Tout étoit 
exécuté en détrempe. Enghelrams mourut en 
1583, âgé de 56 ans. 



MARC WILLEMS, 

ELErE DE MICHEL COXCIE. 

iTTrrlllems naquit à Malines environ Tan 1 527! 
^y II apprit la Peinture fous Michel Coxck 
Il furpalToit fes Contemporains pour le genre & 
la facilité de compofer. il peignit la Décollation 
de S. Jean : Le bras racourci du bourreau, qui 
tient la tête du Saint , paroît fortir du Tableau. 
On le voit dans l'Eglife de S. Ronabout. Dans 
la même Eglife il fit un autre Tableau, repréfen- 
tant Judith qui vient de couper la tête d'Hokv 
ferne. A l'entrée de Philippe Roy d'Efpagne, 
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dans la ViUe de Malines en i 549 , il fut chargé de ' 

peindre un arc de triomphe , fur lequej il repréfenta '5^7> 

rhiftoire de Didon. L'exécution de cet Arc & fes 

antres Ouvrages, lui ont niérité l'eftimedes Con- 
lîoifleurs. Il aimoit à obliger & il étoit prefque le 
Compofiteur de tous les Peintres , des Tapiffiers & 
des Vitriers de fon temps. Willtms aimé pendant 
fa vie , fut regretté à fa mort , qui arriva en 1 5 6 1 • 



JACQUES 

DE POINDRE, 

BLETE DE MARC WILLEMS. 

DE Poindre, natif4e Malines , Elevé & beau- 
(xQïQàçiMarc Wlllems, s'attacha au Portrait. 
Cependant il a réuffi dans les fujets d'hiftoire , il 
peignit un grand Tableau repréfentant notre Sei- 
gneur en croix. Il y avoir beaucoup de figures fur 
le devant , qui étoient tous Portraits. 

Après avoir fini celui d'un Capitaine Anglois , 
nommé Pierre André Jl s'apperçut que le Militaire 
cherchoit plufieurs détours pour avoir ce Tableau 
fans payer. Pour s'en venger , il fit pafler la tête 
dePAnglois à travers une griUe de fer, qu'il pei- 
gnit en détrempe , & plaça ce Portrait à fa fenê- 
tre. On y reconnût l'original, qui fe voyant ainfi 
captif, fit redemander fon Ponrait , en payant 
libéralement le Peintre. Comme la grille rfétoit 
^'en détrempe , un coup d'épongé mit l' Anglois 
hois de Prifon, 

Ce 
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Ce Peintre voyagea dans le Nord & moiurnl 
en Danemarck en 1 570* 



J O A C H I Mi 

BEUCKELAER, 

ELEVE 

DE AERTSElSr OU PIERRE - LE ^ LONG. 

' * ï? i?«ci^f/4er dût fbn talent au mariage d'une 

^53^' Jt5 tante , qui ëpoufa Pierre Aertfen ou Piem- 
le-Long. n naquit dans k Ville d^Anveits: Rede- 
vint Elevé de fon oncle. Malgré une difpofition 
marquée , il ne put dans (es premières Etudes, fe 
rendre bon Colorifte , il ne peignoit qu'avec pekie. 
Son oncle lui fît colorier diaprés nature ce qui fc 
préfentoit , oifeaux , poiflbns & autres animaux, 
fleurs , fruits ; tout ce qui méritoit d'être copié , 
n'échappa point au jeune Peintre. L'ehvîe de de- 
venir habile , diminua la peine qu'il eut dans le 
commencement de fes Etudes , & on le vit s'éle- 
ver au-deflus de fes Contemporains. Ses Ouvrages 
font d'un ton de couleur naturelle , tout y paroii: 
feit fans travail , fa touché eft légère & le tout- 
cnfemble harmonieux. 

Malgré fon travail fitcile , il fut fi mal payé de 
les Ouvrages , qu'il eut à peine de quoi vivre. Il 
s^attacha à peindre des cuifines , avec leurs uften- 
ffles. On faifoit (i peu de cas de lui , qu'il ftt 
obligé de travailler conwne un Ouvrier à 30 fols 

par 
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par joar , chez Antoine Moro. Trifte récompeafe * 

de tant de vâlles ! '53^^ 

H fit une Cuifine pour le Direâeur de la Mon- '~-*' 
ooîed'Afiyers ; qui de jour en jour lui Êdfoit ajou« 
ter de nouveaux objets d'après nature, Plufîeurs 
animaux y étoîent reprefentés , poiflbns & gibier, 
rien n'y manquoit, mais il ne put januûs dans cet 
^^ïvrage, gagner le pain qu'il n^angeoit. 

On voyoit autrejfois dans la Qithédrale d'An* 
vers un Tableau de ce Peintre : Il reprefentoit la 
Fête des Rameaux ; les ConnoifTeurs du temps 
effimoient cet Ouvrage, qui a été détruit dans les 
derniers troubles. 

On a vu à Amfterdam chez le fieur SUn Luz^ 
un Marché au poiflTon , & un Marché aux fruits , 
tvec des Figures bien peintes. 

On voyoit chez le fieur Wjntgîs , Direâeur de 
la Monnoie à Middelbourg , une grande Cuifine 
avec des Figures grandes comme nature , bien 
coloriées y 6c des tons de couleurs chauds : & lïn 
autre Tableau en camayeu^ reprefentant la Fête 
des Rameaux* 

Fan Mander a vu à Amfterdam chez le fieur 
Jacques Rau'ç^aert , un Tableau en petit , qui re- 
prefentoit un Marché , & dans le fond un E€€e 
Homo ; il parle de ce Tableau comme dequelquç 
chofe de merveilleux. 

Il y avoît à Harlem , chez le fieur Jean Ver^ 
km, deux de fes Tableaux. Le premier repre- 
fenteun Evangélifte, & l'autre une Sainte Famille. 
Les figures en font de grandeur naturelje , & d'un 
bon ton de couleur; le nombre de ks Ouvrages 
eft çonfidérable, fi on le compare à celui de fes 
années. Il mourut à Ajym^ %é à^ ^ows, dans 

le 
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'^ le temps quil travailloit pour un Officier Général 

^5 3Q' appelle Vitello ;il dit en mourant , qu'il regrettoit 

' — d'avoir toujours travaillé à fi vil prix. Ses Ouvra- 

ges ont été vendus après fa mort ^ lo à 12 foii 

plus que de Ion vivant. 



" C R E s P I N 

VANDEN BROECKE, 

ELEVE DE FRANC'FLaRË. 

VA N D E N Broecks , natif d'Anvers , Elevc 
de Frdnc-Flore , avoit un beau génie. Il ne 
fe borna pas à la Peinture , il fut aufli grand Ar- 
chiteûe, il cherchoit toujours à placer dans fes 
Tableaux des figures nues qu'il defllnoit & pd- 
gnoit bien en grand. 11 voyagea en Hollande où 
il eft mort. 



J A G Q U E S 

DE B A C K E R. 

DEBACKERdela Ville d'Anvers , eut 
pour père un aflei bon Peintre , qui &' 
obligé de fe retirer en France, oùilmQurut aprèi 
avoir renoncé à fon talent. 

JacfM 
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Jéuqfus demeuroit chez un Marchand de Ta- • 

Ueaux nommé Palermo , d'où il fut quelquefois ^53Q* 

appelle Jacques Palermo. Ce Marchand tourmenta "^ 

extrêmement de Backer , en le furchargeant d'ou- 
vrage. L'application & le travail afïïdu le firent 
devenir grand Peintre ; les Fêtes & les Dimanches 
il ddlinoit continuellement , & il modéloit , de 
façon que tous les moments de fa vie n'étoient 
employés qu'à l'étude. Palermo vendoit très-cher 
fes Ouvrages en France & ailleurs , & malgré le 
gain confidérable, il difoit continuellement au 
jeune Peintre qu'il falloit faire mieux, qu'il ne pou- 
voit plus fe défaire de fes Ouvrages , ce qui le for- 
çoità redoubler une application qui abbrégea fes 
jours. Il quitta cet homme infatiable , & fut de- 
meurer chei Henrj Steertxçyckz Travaillant tou- 
jours fans fe diflîper , il devint languiflant , & mou- 
rut d'une efpece de pulmonie , ne pouvant fe con- 
foler de mourir fi jeune : Il n'avoit en effet que 
30 ans , qu'il avoit confumés dans le travail ; fes 
Ouvrages font dans tous les Cabinets. F'an Mari'- 
der a vu de lui à Middelbourg , chez le fîeur Mel-- 
ahior Wyntfis , trois Tableaux , Adam & Eve, 
une Charité & un Chrifl en Croix ; & trois au- 
Jres chez le fieur Oppenbergh. Venus , Junon & 
Has ; car la Poèfie, ainfi que la Peinture , traitent 
ikment le facré & le profane. Il eft ordinai- 
ffk cependant (îngulier, qu'un Peintre repre- 
nte Venus du même pinceau dont il a peint un 
lïîlftXa à i fpofition dans tous les fujets étoit belle, 
V draperies & fes fonds font très-bien traités. 
On le regarde conmie un des meilleurs Colorilles 
^"Anvers. 

JEAN 
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J E AN . 

VANKUYCK. 



i^* V 



An K u y c k étoit bon Peintre fur verre, 
mus ayant été accufé pour fes erreurs fur la 
Keligion , il fut arrêté par la Juftice , & détenu 
, en prifon dans la Ville de Dort. Il fut long-tems 
dans les fers *, cependant Jean van Drenkyfam 
JBoudewî/fice , Ecoutet ou Chef de la Juftice, ayant 
employé tous les moyens pour obtenir fa grâce , 
van Kuyckj en reconnoiflànce, fit le Jugement de 
Salomon pour ce Juge. 11 feprefenta fa figure 
fous celle de Salomon ; mais le reproche que les 
Eccléfiaftiques firent à cç Magiftrat jufques dans 
leurs Sermons , de vouloir fauver le Peintre pour 
s'enrichir de fes Ouvrages , forcèrent le Juge à con- 
damner van Kujck^i il fiit brûlé vif fur le NieH- 
verckk Dort le 28 Mars 1 572. Il laiflà après lui 
une malheureufe veuve , une petite fille de fept 
ans, & la répurarion d'avoir été un bon Peintre. 
Heureux s'il avpit été aufli bon Chrétien ! 






MARC 
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_ ; 

MARC 

G U E R A R D s. 

VAn Mandbk ne manque peint le lîeii ^ 

de fa naiflance. Il dit feulement que parmi '53^^ 

lés grands Peintres de Bruges, -^^rr tSuerards " ~^ 

méntc d'avoir fa place ; il étoit univerfel , il pei- 
jgnoit l'Hiftoire , lé Payfage , rArchîtedure. Il 
ftit bon Déffinatéur , Graveur à l^éau forte & En- 
lumineur. Cette VÛle & celles des environs ont 
de lui de beaux Tableaux. Il deffina beaucoup 
pour les Pdntres fur verre , il fe plaifoit dans fei 
ray fages à reprefenter une petite femme qui pifle , 
foit fur un petit potlt bu ailleurs : c'eft le pendant 
du petit bonhbnmie du Peintre Patènier. 

Guerards compofa & grava à Teaù forte les Fa^ 
blesd'Efope : Les différents animaux font touchéî 
avec beaucoup d'efprit. 

Il grava, avant ce temps, la Ville de Bruges avec 
beaucoup dlntelligence. Il alla en Angleterre 6\i . 
iieftmort. 

GILLES 

COIGNET. 

f^Oignet natif d'Anvers demeura chez Antoine 
U Palertno , jufqu'à ce qu'il partit pour l'Italie 
avec fon Compagnon de voyage apellé Stella s'ûs 

K ne 
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' lie tardèrent pas à êtreconnus dans Rome & aut 

1 53^* environs, Ik travaillèrent enfembleà plufieurs Ou* 
^— ^ vrages dans b Ville de Terny , entre Rome & 
Lorette : Oiî y voit une grande Chambre peinte 
en grottfqiftj un Autdà frefijue & beaucoup d'au- 
tres diflérents fujêts. Stella fut tué fur le pont S. 
- -^ Ai^ge, par unefufée qui lui creva la poitrine, le 
. î jour de la Fête du Pape. 
-- ._' . Coignet voyagea par toute Tltalie, à Naples, 
en Sicile, (&c. & retourna à Anvers où il fut ad- 
mis à l'Académie en i 56^1 . A peine fut-il arrivé 
qu'il fe, vit furchargé d'ouvrages , de Tableaux 
d'Autels & autres pour les Marchands étrangers; 
il fe fervoit fouvent de Cornille Molenacr , fur- 
nommé le Loncht , pour peindre fes fonds , foit le 
Payfage , ou l'Architedure. Comme le Prince de 
Parme défoloit alors les Pays-Bas, notre Peintre 
alla chercher le repos fi néceflaire à l'étude ; il 
s'établjit à Anifterdam, & delà à Hambourg ,011 
il eft mort en 1600. 

Il étoit fort amufant dans la fociété , il peignoîc 
avec prqtnptitude; , & avec facilité. Tous les gen- 
' res différents , foit Figures., fbit Payfages, lui ont I 
acquis de la réputation ; il a fait en petit à^s Sujets | 
à la lueur du flambeau & au clair de lune. On 
lui reproche d'avoir fait copier par des Elevés fes I 
Ouvrages, qu'il retcMèchoit -peu ^ vepdoit pour 
Originaux. . ^ , v \ 



DIRCK 
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D I R C K 

(THIERRY) DE VRYE. 

DE f^rye voyagea beaucoup. Il fut long-temps ^n<^* 

occupe en France ; ce qu'il a fait de beau à ' 

Gouda en 1 5 8 1 , caradtérife la fagefle & la vertu 
des Bourguemeflres, & les talents du Peintre. 

AD RIEN 

VA N D E R S P E L T. 

LE hazard fît naître vander Svelt à Leyden. 
Sa famille étoit de Gouda, il eut le talent 
dépeindre des Fleurs : il s'attacha fort long-temps 
à la Cour de VEleUeur de Brandebourg, De re- 
tour en Hollande , il époufa une fenrnie difficile, 
qui fut caufe de fa mort peu de temps après. 



PIERRE BOM. 

BO M reçu dans le Corps des Peintres d'An- 
vers en 1 5 60 , pafTe pour un habile Payfagiflc 
«n détrempe. 

Kz JEAN 
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JEAN VAN DAELE. 

IL vécut i pe^ prhs du temps de Bom ; il avoic 
^^^^ un talent fingulier pour reprefenter des Ro- 
^^^ — chers. 



JOSEPH 

VA N LIERRE. 

DE Lierre natif de Bruxelles , bon Pay- 
fagifte, éc Peintre de Figures , fur-tout en 
détrempe > fit plufieurs patrons pour les Tapiflè- 
ries , & quitta Anvers pendant les troubles da 
Pays , pour s'établir à Frankendel , où la pénétra- 
tion defon efprit le fit admettre parmi les Mem- 
bres du Confeil. Attaché à la réforme de Calvin, 
il en devint un grand Prédicateur à Swindrecbt, 
dans le pays de Waes ; ceux d'Anvers de la même 
croyance , vinrent l'entendre prêcher. Il abandon- 
na la Peinture; & fes Ouvrages auflî beaux que rares 
font recherchés avec empreflement. 11 mourut à 
Swindrecht vers 1583. 
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LUCAS ET MARTIN 

DE VALCKEMBURG. 

LA Ville de Malines a eu plufieurs grands . -• 
Peintres en détrempe ; ces deux frères Lucas 1530. 
& Martin , ont poufle loin ce talent. Ils excel- ■ 

loient àpdndre le Payfage. Malines & Anvers font 
les deux endroits où ils ont travaillé jufqu'erj 1566, 
que les troubles du Pays les firent fortir accompa- 
gnés de ffans de furies ( ou Jean de Vries ). Ils 
furent enfemble à Aix la Chapelle & à Liège. 
Ils defTinérent les plus belles Villes voifines de 
cette dernière , & le long de la Meufe. 

Dès que le calme fe fut rétabli dans leur Pays,^ 
ils y retournèrent. Lucas excelloit non-feulement 
dans le Payfage, mais dans les petites figures, & 
fur-tout dans le Portrait en petit, à l'huile. Ce 
dernier genre plût beaucoup au Duc Mathieu ^ qui 
emnnenace Peintre avec lui à Lintz, où il fut em- 
ployé fort long-temps. Il ne quitta cette Ville que 
lorfque le Duc entra en Hongrie ; en retournant 
dans 6 Patrie , il mourut en chemin. Il laiffa plu- 
fieurs fils qui ont eu de la réputation. 

Martin mourut à Francfort ; on ne fçait pas»^ 
tannée. 



s^ 
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ANTOINE 

DE MONTFORT, 

OU BLOCKLANT, 

ELETE DE E RANC^F LORE. 

j "r\ ^ MoNTFORT^iffude Famille Noble, 

I 3 des Barons ou Vicomtes de Montfort , étoit 
fils de Cornille de Montfort, dit Blockjant , Ecou^ 
tet de Montfort , qui y avoit pofledé la belle 
Charge dç Receveur des Rentes , des Barons de 
Jldoriamés, Antoine fon fils , né dans cette Ville 
en 1532 , fut nommé Antoine de Blocklant : 
Ce furnom étoit celui d'un Fief fitué entre Gor- 
cum & Dordrecht , qui leur avoit appartenu, 
& qui leur revint par le Teftament d'un Neveu , 

3ui , en mourant fans enfants , le légua au frère 
,u Peintre , Secrétaire de la même Ville en 

I 572: 

Blocklant commença la Peinture à Delft , fous 
fon oncle Henry AJfuerns , Peintre médiocre, 
majs qui faifoit affez bien le Portrait. Il fut un 
àQs^\QVQsàc Franc-Flore^ Entiérepent appliqué 
à copier ce Maître ^ & à étudier fous fes yeux , 
il furpaffa en deux ans tous fes Compagnons. Il 
voyagea , 5ç de retour à Montfort , âgé de dix- 
neuf ans , il époufa la Fille du Bourguémeftre. 

II alla demeurer à Delft , où l'étude de la Pein- 
ture devint fon unique pccup^tion ; Il deffina tout 

d'après 
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d'après nature , les hommes & les femmes , & ^ 

donna beaucoup d'élégance à fes contours : Les '53^- 
principes de fon Maître étpienç fes guides ; Û .-,— - 
travailla dans fa manière. 

Il rendoit bien le nu , & fes draperies étoient 
de bon goût ; les extrémités étoient corredes ; 
ks têtes bien coëfTées , & les barbes des Vieil- 
lards d'une grande légèreté : Sa vivacité Tempê- 
cha de s'attacher à peindre le Portrait. On voit, 
par ceux de fou Père & de fa Me^ e , qu'il auroit 
encore réuffi dans ce genre. 

Les grandes compofitions ^ plus convenables 
à fon génie , l'occupèrent tout entier : Il ne nous 
en refte qu'un très-petit nombre. La Ville de 
Delft regrette plufieurs Tableaux d'Autel , & 
celle de Gouda la Décollation de §. Jacques. La 
Ville d'Utrecht confervoit , du temps de van 
Mander , la plus grande partie de fe$ Ouvrages ; 
•plufieurs retables avec leurs volets ; L'un repre^ 
fentoit en dedans l'Aflbmption de la Vierge , & 
deux autres l'Annonciation ^ la Naiflance de 
notre Seigneur. 

OiJ voyoit encore de lui U Paffiqn , dans les 
Butes de la Ville de Dordrecht. 

Etant fans enfants , & defirant extrêmement ^ 
de voyager en Italie , il partit avec un Orfèvre 
de Delft en 1 572 ; mais il ne fut que fix mois 
abfent. A fon retour , il demeura quelaue - temps 
à Montfort , & delà il vint fe fixer a Utrecht. 
Sa première Femme y étant morte |, il fe rema-» 
ria , & il eut trois enfknts de la féconde. 

Il fit à Utrecht , la Vie de Sainte Catherine 
pour Bois-le-Duc, & plufieurs autres Tableaux, 
qui ont en partie été gravés par GokzJus, &c. 

K 4 Sa. 
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Sa cpmpontion étoit grande , Tes airs de tétet 
nobles ^ fes profils de fenunçs approchoienc de 
ceux du Parmefan. 

La douceur de fon caraâére augmenta l'efti- 
me qu'on avoit pour fes talents. 

Il fit plufieurs bons Elevés , teb <^ Adrien 
Çluit d'Alcmaer , grand Peintre de Portraits , 
mort en 1604 5 ^ ^ ^^^^^ appelle Pierrç , fils 
d*un fkmeux Orfèvre de Delft ,' qui a égalé fon 
Maître ^ & qui Tauroit furpaflK s'il n'étoit pas' 
mqrt jeune. Michel Mirevek de Delft , eft ce- 
lui qui a fkit le plus d'honneur à fon Ecole. 

Blocklant mourut à Uçrechç en 1 5 83 , à Tâge 
de 40 ans. 



LUCAS DE HEERE, 

ELEFE DE FRANC-FLORE. 

"^■^ T L naquît dans la Ville de Gand en 1 5 34. 

^534** X Son père , Jean de Heere , étoit le plus grand 

'^^^ Sculpteur de fon temps, & fon bon Architefte: 

Sa mère , Anne Smjters , avoit un tajent panicuïcy 

pour peindre en détrempe ou gouafle. ranMan- 

der fait l'éloge d'un petit morceau dont cettp 

femme eft F Auteur : Il repreftntoit un Moulin i 

vent , avec fes voiles tendues : Le Meunier étoit 

chargé d'un fac en montant l'eftalier. On voydt 

fur la terrafle du Moulin , un cheval attelé aune 

harrette; & à l'oppofîte, le chemin où l'on ap- 

percevoit des Payfans. Ce Tableau , fi fini & fi 

remarquablç 
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fcinarquable par le travail & la force dujpinceau , " 
étoit encore plus fingulier par fa petitefle , puit. ^534- 

qu'un grain de bled pouvoir en couvrir la funace. 

de Hecrc ne pouvoit manquer d'être un jour grand 
Peintre , étant né de parents qui lui en avoient 
donné le goût , le talent & l'exemple. Son perc 
le mena toujours avec lui dans fes voyages : Il 
copioit les vues de fa route : 11 deflina beaucoup 
de Châteaux & de Villes le long de la Meufe : 
Ilmanioit fort proprement la plume , & donnoiç 
beaucoup d'intelligence à fes Defleins. 

Ayant acquis , par ce travail & les leçons de 
fon père , une grande force de Deflfein & beau- 
coup de facilité , PrancrFiore , ami de fon père , 
le prit pour Elevé : Il ne tarda pas à l'égaler & 
à le furpafler dans cette partie de la Peinture au 
Deflein. Son Maître le fit compofer & defliner 
long-temps pour les Peintres fur verre. Ses Def- 
feins paflerent fous le nom de Franc-Flore. 

Il quitta Franc-Flore pour voyager. Il vint en 
Franco , où la Reine Mère l'employa à faire des 
Defleins pour les Tapifleries. Il refla long-temps 
à Fontainebleau pour étudier les Antiques ou Ta,- 
Meaux de cette Maifon Royale, & fans aller plus 
loin , il revint dans fa Patrie pour y fixer fon éta^ 
bliflement. Il époufa Léonore Carbonnier, fille 
du Tréforier de la Ville de Veren , & s'attacha 
d^abord au Portrait : Ce talent lui donna beau- 
coup de réputation. Sa mémoire étoit fi fidelle , 
qu'il faifoit un Portrait après avoir vu une fois 
une perfonne. Dans VEgl(fe de S. Pierre à Gand , 
il avoit reprefenté , fur les deux volets d'un Au- 
tel , la deicente du S. Efprit fur les Apôtres. On 
admire les draperies & la façon 4ont il traitoit 

feç 
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"' fe$ étoflfês. Dans l'Eglife de S. Jean on remitfqac 

^ ? 34' le Tableau d'une Epitaphe , reprefentant la Ré- 
" — " furredion. On voit , fur un dès volets , notre 
Seigneur avec les Maries ; & fur l'autre , les Dif- 
ciples d'Emalis. Il a fait beaucoup de Tableaux 
d'Autels , & autres grandes compofitions , quoi- 
qu'il perdît beaucoup de temps avec les grands 
Seigneurs qui le recherchoient pour fes talents. 
Plufieurs Princes l'ont favorifé de leur eftime , & 
gratifié de charges honorables. 

Etant en Angleterre , l'Amiral le chargea 
de lui reprefenter , dans une Galerie , diverfes 
Nations avec leurs habillements : Il avoit peint 
les Anglois à nu , avec toutes fortes d'étoffes au- 
près d'eux , & les cifeaux d'un Tailleur , pour 
marquer , difoit-il , qu'il lui feroit impoffible d'ha- 
biller une Nation , qui change tous les jours de 
modes , & qui peut-être ne feroit plus connue Tan- 
née fuivànte. Cette^ critique plût beaucoup à la 
Cour. 

La Peinture ne fut pas le feul talent qui le fit 
cftimer : Il étoit un des plus beaux génies de fon 
temps, fçavantChronologifte, & fort bon Poète. 

Il à lailTé beaucoup d'Ouvrages en Vers ; en- 
tr'autres le Jardin de la Poëfie , & plufieurs Tra- 
duftions de Marot , le Temple de Cupidon , &c. 

On a perdu la vie des Peintres Flamands , qu'il 
^voit écrite en Vers. 

Il mourut le ^9 Avril 1 584 , âgé de 50 ans. 
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DIRCK (THIERRY) 

BARENTSEN, 

ELErE DE SON PERE ET DU TlTlElSr. 

BArentsen naquit dans la Ville d* Am- 
fterdam en 1 534 : H étoit fils d'un Peintre 
appelle Bavent le Sourd. Ce dernier a peint, dans 
la Maifon de Ville d'Amfterdam , la Sédition 
d'une Sefte furieufe, qui ne cherchoit rien moins 
qu'à détruire, par le fer & le feu, cette grande 
Ville & fes Habitants en Tannée 1535. 

Celui dont nous écrivons la vie , reçut de fon 
père les principes de fon Art , & à l'âge de vingt- 
un ans il partit pour l'Italie. Venife fut l'endroit oii 
il chercha à fe perfedionner. Une figure aima- 
ble , & l'étude des Belles-Lettres , où il avoit 
fait de grands progrès , lui attirèrent l'amitié dn 
Titien , qui le reçut chez lui avec la tendrefle 
^'un père : Il eut la liberté d'y recevoir & d'y 
traiter fes Compatriotes. L'eftime d'un tel Maî- 
tre lui acquit celle des Citoyens diftingués & des 
Sçavants de la Ville : Il les amufoit par fa con- 
yerfation fpirituelle. Aux talents de Peintre , il 
ioignoit ceux de Muficien : Il joiioit de plufieurs 
Inftruments ; mais ces amufemcnts ne lui firent 
jamais négliger la Peinture , fon étude fevorite. 

Il fit connoiflance avec le Seigneur d^Alde^ 
pimity qui, depuis fon retour en Flandres, n'a 
\^%% ççflë 4'être fpn ami indme. 

Après 



1534- 



Digitized by 



Googk 



1^6 Ld Fie des Peintres 

^^ Après fept années de féjour en Italie , îl rç- 

<5H' tourna dans fa Patrie , & époufa à Amfterdam 
— une Demoifelle alliée aux principales Mgifons ip 
' cette Ville. 

La première chofê qu'il fit en arrivant , fut le 
Portrait de la femme & le (îen , que Ton a vus 
depuis chez fa fille dans la même Ville : Il com- 
pofoit d'une grande manière. On a encorç de 
lui beaucoup de Portraits , tous dans le 'goût h 
Titien. 

On faifoit grand cas.d'un Tableau d'AuteIqu*il 
fit à Amfterdam pour les Arquebufiers : Il re- 
prefencoit la chute de Lucifer : Le nu y étoit 
corredement rendu , & les paflions & les attitu- 
des violentes de la fureur & du defefpoir n'y 
étoient pas moins bien exprimées. Ce Tableau 
a péri dans les guerres de Religion : Il n'en ell 
échappé qu'un morceau qu'on voit dans les Butes 
d'Amilerdam. 

On conferve dans cette Ville une Judith > qu'on 
regarde comme fon chef-d'œuvre. : La légèreté 
de fa touche s'y fait admirer. 

Il fit à Leyden , chez le fieur Sabrant Brujs, 
une Venus : A Gouda , une Naiflance de notre 
Seigneur , compofée & peinte dans le goût des 
grands Maîtres d'Italie : A Amfterdam , chez 
le ^eur Raz,et , notre Seigneur en Croix , & ^u 
bas une Madelaine. 

On voit dans la même Ville , chez J^^^ 

Willems , des Portraits , & plufieurs Tableaux 

d'Hiftoirç du même Auteyr : Dans les Butes des 

Arbalétriers , une çon\pagnie de^ plufieurs P^"^' 

fonnes , parmi lefquelles eft un Chaudronnier fin- 

guliérement cara^ftérifé : Ua auçre Ta^bk^u daws 

le 
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le Closda Mail , reprefente des gens à table, auf- ^ 

quels on fèrt un poiubn , appelle en Hollande PorSk ^534* 

Dans les Butes des Archers , eft encore un 

grand Tableau , où le Peintre a raflemblé une 
aflez nombreufe compagnie. A la fin de Tes jours 
il étoit devenu fi gras qu'il ne lui étoit plus pod 
fiblè de voyager : 11 refta toujours à Amfterdam^ 
où il e(l mort à l'âge de 5 8 ans en 1 592. 



H A N s 

(OU J E A N) B O L. 

BO L perça la foule des Peintres en détrempe ; 
On comptoit alors , dans la Ville de Mali- 
ces, plus dé I 50 Atteliers. Jean Bol naquit dans 
cette Ville , d'une fcwt bonne famille , le 1 6 Dé- 
cembre I 5 î4\ A l'âge 4e 14. ans il commença 
à apprendre la Peinture pendant deux années fous 
un Maître médiocre : 11 voyagea en Allemagne. 
Il refta à peu près le même-temps i étudier à 
Heidelberg , & retourna chez lui , où fans autre 
Maître il s'appliqua au point qu'il devint excellent 
Peintre. Il inventoit & compofoit des Payfages 
agréables ; fa touche & (es couleurs étoient d'une 
graqde union , il avoit une manière particulière & 
vague d'ébaucher, f^an Mander loue beaucoup un 
de fes Ouvrages en détrempe , qui reprefentoit la 
FaMe de Dédale & d'Icare ; il n'a rien vu, dit- 
il, de fi beau ; du fem de la Mer s'élevoit une 
iDontagne efcarpée ^ qui portoic fur fon fommec 

un 
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■*~^ un yieox Château : Ce Rocher peint de phifienrt 
^^H* couleurs^étoit d'une grande harmonie, les moufles 

& les plantes étoient rendues avec le plus grand 

art ; fes fonds fur le devant avdent une force fin- 
guliere : Ce Payfkge étdt orné de quelques figa« 
res également bien taillées. . 

Il quitta Malines en 1 57^ , lorfque cette Ville 
fut ravagée par les Gens de Guerre ; ayant été dé« 
pouillé de tout ce qu'il avoit , il vint plus que nu 
a Anvers , où il fut très-bien reçu par Antoine 
Couvreur , qui le fît habiller & mettre en état de 
travailler. Entre plufieurs belles chofes qu'il fit à 
Anvers, on cite un Livre rare & eftimé , de tou- 
tes fortes d'animaux terreilres & aquaticpies , peints 
à gouafle , d'après nature. 

Il quitta entièrement fes grandes Toiles en dé- 
trempe, ayant remarqué que l'on copioit fes Ou- 
vrages , & que la copie fe vendoit également bien ; 
il ne fit plus que des petits Tableaux à l'huile , ou 
des figures à gouaffe que l'on recherchoit beau- 
coup , & dans ce genre il étoit unique. Il fiit obligé 
de quitter cette ViUe pour le même fujet qu'il avoit 
quitté Malines , & il alla à Bergopzoom & à Dort, 
011 il relia près de deux ans ; delà il vint à Delft, 
& enfin à Àmfterdam , où fon taleijt fut fort re- 
cherché & bien payé ; il peignit d'après nature la 
Ville d' Amfterdam , du côté de la terre & du côté 
de la mer : Les VaiflTeaux , leur reflet dans l'eau, 
tout y étoit à admirer. Il fit encore d'autres vuci 
de Villes & de Bourgs avec le même fuccès; ces 
Ouvrages l'enrichirent. 

On voyoit de lui chez le fieur Jacques Rax^a; 
plufieurs beaux morceaux, & entr'autres un Chrift 
paflablement grand, richement compofe, où les 

figures , 
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figures , les étoffes , les chevaux & le payfage font — — 
d'une grande beauté , & ne cèdent en rien aux plus 1534* 

frécieux Tableaux de fon temps. ChezTElefteur ' 
*alarin,un petit Tableau reprefentant un Hyver : 
Cet Ouvrage fufEroit pour montrer le mérite rare 
defon Auteur. 

On peut juger de la fertilité de fbn génie par 
le nombre de fes compofitions qui font gravées ; 
il eft mort à Amflerdam le 10 Novembre 1583. 

U avoit époufé une Veuve, dont il n'eut point 
d'enfents; elle avoit d'un premier mariage un fils 
nommé François Boèïs, Elevé de Bol, qui a beau- 
coup approché de fon Maître dans le même goût , 
& qui ne lui a furvécu que de peu d'années. 

Le meilleur Elevé de Bol étoit deCourtrai : II 
fe nommoit Jacques Savery , fils d'un Peintre mé- 
diocre. Il avoit une patience extrême à finir fes 
Ouvrages ; fon travail qui ne paroît nullement peiné 
ni fec , étoit caché avec art : il mourut de la Perte 
à Amfterdam en 1603. ^^" ^^^^® É^oelam Sa^ 
^trj fut quelque-temps à imiter ce genre , mais il 
l'abandonna pour peindre à l'huile , comme il fera 
dit ailleurs. 



JEAN 

STRADANUS. 

STràdànus naquit en la Ville de Bruges 7TTT 
en 1536, d'une famille illuftre , fous le nom ^^ / 
de Straet. Les reftes de cette Maifon , une des plus 
anciennes de la Province , furent éteints bu difper- 

fés j 
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^ . fés ; on les accula d'avoir trempé dans le meurfrô 
* 5 36. de Charles le B^n , treizième Comte, & dix-neu- 
— '- viéme Foreftier de Flandres , qui fut affafliné en 
1 1 27 , dans TEglife de Saint Donas. Revenons à 
notre fujet. Jean de Straet ou Stradanus commen- 
ça à étudier fon Art dans cette Ville , & voyagea 
fort jeune en Italie. Il choifit Florence où il s'é- 
tablit ; il £t dans cette Ville beaucoup de grands 
Ouvrages à frefque & à Thuile, & fut d'jin grand 
fecours à f^âfarj , à qui il aida à peindre lés faldhs 
& autres appartements du Duc Jl devint^aprèscanc 
d'études , un des plus grands Maîtres de fon temps ; 
on voit de lui dansFEglifederAnnonciationdecet- 
teVille,notre Seigneur en Croix; un des Bourreaux 
lui prefente l'éponge trempée dans le vinaigre : 
Cette compodtion efl belle , elle a été gravée par 
Phllippes Galle , ainfi que la Paflion de notre Sei- 
gneur , de deux façons diâerentes. Il fit comme 
flemskerck, les Ades des Apôtres, & un nom- 
bre d'autres Hiftoires, qui prouvèrent Tétenduedc 
fon talent ; il compofoit & deffinoit bien , & poflè- 
doit la boniie couleur : Il fut toujours regardé 
comme un grand Honmie^& conmieun desprind 
paux Membres de l'Académie de Peinture de cette 
Ville : il y vivoit fort fimplement. Il doit être mort 
vieux , puifque van Mander marque qu'il fe por^ 
^oit encore fort bien en 160^ 
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PIERRE VLERIGKi 

MLÈP^É DE CHARLES ïi'fPX^ÈS/ 

Yr Le R t c K naquit dans la ViHë de Cour^^ *— -w-i 
V trai en 1 5 3 9 . Son père cjui étcîtTTbcureur , ^39* 
Remarqua une incb'nation fînguliére dans fbn fils *- — "^ 
pour le Deflèin : Il lé plaça chez WiUém SntUaert, 
Peintre eil détrempe , oîi il ne réfla paS'fong-temps. 
Ayant entendu vanter Charles d'Tprespout la cor- 
reâion du Deflein & la maniete dé peindre, il 
prit de fes leçons & fe perfeftionna ; mais ce Maî- 
tre qui étoit auffi fou que difficile , par fes maui 
Vais traitements Tobligea de le quitter ; il retoumi 
chez lui : Son perè nâturdlenient dur , lui donna 
peu d'afgeht , & le força à chercher fortune ail- 
leurs. Les grandes difficultés ne peuvent ébranler 
un honmie bien déterminé. f^Tcrick^ les franchit 
toutes ; il fut à Malines , où les Peintres en détrem- 
pe l'employèrent à peindre des Cartouches pour 
des Infcriptions» Il y devint très-habile, mais il 
fentit que ce talent étoit trop borné : Il quitta cette 
Ville pour s'inftruire fous les bons Peintres d'An- 
vers. Son début à l'huile fût de copier un Tableail 
des Ifraèlites , adorant le Serpent d'airain dans le 
Défert. Il y réuffit au gré de fon Maître ; après 
quelques autres Ouvrages , il fut chez Jacques 
flore , frère de François : Mais ayant formé lo 

r>jetde voyager , û quitta (a Patrie ôc paffa par 
France pour ^ér en Italie. Venife lui parut 
propre à foo projet ; D entra chez le Ttntortt, qui 

h pu 
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^ fbt charme âe fo manière de peindre , & quî anM 

^539* - Bbxaaûéffc llfatoictnïHifcenvfe de le fixer , éû 
*-*—"' hri faifant époufer l'a fille ; mais foit que rierki 
fut trq)'dft^éirroiî P^s nacal, foit qu'A n'eut 
^brrit encore fatisfeit fôn goût Tur les curiofités qu*il 
s'étoit^profH^é 4^oir , il f)rit; congé de ce grî^pd 
Peintre, oc jfefla par toutes lès ^V Hier, ôîi Irf^ 

voit qu.*il poiiipoitrtrouya;^?. s'inftruire, &:parviM 

. W V i jufqu'à Rinije* JKien ne Im échappa dans cette Vffle 
"^:':r ^ aux environs : Il deffina VAnnque , & toutei 
kf yujës du,C9ur«du Tibre , à la plume , avec une 
liberté approchante de la manière ^Btnrj dt Cliefi 
ce Jugement eh de van Mander ^ qui a vu plufieurs 
fois ies E)efleip^^ 11 fut auffi àNaples , & deffroa 
les plus, |)eiks .vues de Puzzolx & fes ehvirons. Il 
cpmpo^ à. Kome quelques Tableaux à Thuile & 
ea.détremp^ ;'jes.figures qlîi font dans les Payfages 
de Jtrçnfe MutsLlam ^ & qù'.ojn voyoît à Tivoli 
du teçips^du Pontificat ào, Pie IF. font de lui. 
. En quittant Rome il paffa par l'Allemagne, & 
fe fixa enfin dans fa Patrie , oii les Peintres ad* 
niirérent fes progrès Qu'il avoit faits dans fes voya- 
ges : lî peignit en détrempe le Serpent d'airain 
fur une grande toile , les quatre Evangelifîes, une 
Judith qui coupe la tête à Holopherne, un Cru- 
cifix où étoit la Sainte Vierge & Saint Jean. D 
changea la pofition du Chrift , que les Peintres de 
ce teinps avoient jufques-là r^prefënté debout fur 
îa Croix. 11 le peignit •pendant par* les bras, fans 
aucun appui. Il excelloitdansl'Architedure &Iaj 
Perfpeoive ; on recorinoit dans tout la manière iï»' 
Tintoret qu'il n'a pas quittée. 

11 fut demeurer à Tournai vers 1 568 ou 69. D 
eut beaucoup à foufirir dans cette Ville ^ il y <it 

* ' ' - -fait 
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riamânis > 'MmâHds & Hollandais, i é^ 

Bit prifonnier , & après avoir vu mourir de la ' ^ 

Rfte deux ou trois defes fflles, il-fiiccomba lui- ^539* 
même fous cette maladie en 1 5 8 1 , à l'âge de ^^ — -- 
ans & demi. V ^ 

Fan Mander , qtii a été fon Elevé pendant une 
année, rapporte que Flerick avoitautaqtdemo- 
deftie que de mente , qu'il luf difcrft fouvent , fi 
vous nefaifiez. pas iniiux que moi un jour ,je vous — — 
tmféllérois de quitter. Il eftimoït bëaticottp France . r c : 
Fhrt, & tous les Peintres d'Italie. On lui conîfoîc ^ . -*-' 
un autre Elevé Za»ii//^rde Courtraî , qui imi- 
ta la nîàièere de fôm-Maître dans TArchitcdure. 



, N. . t'.R ,A NS. ;■; 

FR A N s naquît à Malines en 1^30 ou 40 9 
il emra fi^jjMiwiHnnir l'Ordcrdes AécoUec»; 
fon Maître eft inconnu , mais (qs Ouvrages lui ont 
%M Jçaucoup d'honneur, 'f r4;0\)dgnit ndes-fif. 
feft (ie-l'Ecriftire.--DaÀsf Eglifètfe ffotife-^Damb 
à Maliijes , pn ,voit de lui une Fuite en Egyptej^ 
À Notre-Dame d*Hatifwyck, pr^i 'de cette Vnle, 
1* Annonciation ,& 1? Vifitatîon de fiPTî'érge. Les 
figuré!? fint dé gfkhdèdrhaturdIc;^H;dëffinoit3è 
ciMoiiçft bien. Ilpei^n^it dans fes foiid^ le Payfage 
avùt; bçàucoiip^ a%tfeffig0nce &<îé' choix'; il avoir 
un pleve ^ Tiommè'''Trartcots V'erbeeck, ^ Màlines , 
qtiî^l^noît à gôukfle des Sujets ^lâîfants, daris 
W ffoât âcjéritne Sus .'.Oh en voit dans plufieuri 
îpafe^ de h mêiWé^yiile. Les Ouvrages de rer^ 
h^oTïtvttie gratiaè propreté , font à^meheureufe 
facilité^ ^ pleins d'èlprit. ^ ^ i - . ; 

La VINCENT 
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.^ .^ VINCENT • 

G E L D E R. s M A N. 

1559. /^ Elpersma n naîîfdeMalînes,pagnQk 
■* Vj ^i^i^ le nu ^ & fur-couc les chairs des fem-> 
pies : Son Defleîn eft correâ: ; plus de choix em- 
belliroît fes Tableaux. On ^ de lui rHiftoire dç 
Suzanne ^ une Cléopatre , une Léda , une Defcen- 
te deJGtmx f atvcc les Marier. Ce dernier Tabieau 
eft dans TEglife de Saint Rombout. Il y a plus 
d'Art dans; ces Tableaux que dans ceOx qu'il a 
compofés depuis ; il a itféAté Moge dts Artiftes 

de fon temps. , . . 

• •' * 

ISAAC NICOLAY. 

ÏL eft étonnant que la Ville de Leyden n'aie 
point marqué le jour de la nailTançe deNicaUp 
qui y vint au monde , & qui fut depuis Bourgue- 
meftre de la même Ville. On voit fur le rplle des 
Pères du Peuple , qu'il fut élu en 1 576. C'eft cie- 

Îuis & même avant cette époque , que la Ville de 
^eyden conferve de lui des Tableaux d'une belle 
ordonnance & bien deflinés pour le temps. La 
fale du Tribunal , & quantité d'autres endroits font 
ornés de fe^ Ouvrages : il joignoit à une eiUme 
particulière pour les grands Peincresi un grand 

amout 
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TUmsnds « Allemands & HùttâniM. i ^5 
amour pour leur talent. 11 éleva les trois fils dans - 

le même Art. L'aîné Jacques -Iftac Nicolaj a M39> 
peint long-temps à Naples , où il époufa une fem- — ^^ 
me qu'il emmena dans fa Patrie en 16 17. Après 
avoir long-temps travaillé à Leyden , il fe retira 
à Utrecht , où il mourut en 1 6 3 9 . Il y eft enterré, 

NkçUs'Jféac NkûUy > fon fécond fils , fe fixa 
à Amfterdam , où il fit grand nombre d'Ou- 
vrages. 

^t le dernier Willem-Ifaok Nicolaj , Graveur 
cftimé , refta à Delft , où il fut fait Chef d'une 
Compagnie d'AjrcjuebuflQrsdela Ville. Il y mou- 
rut eq. 1 6 yz. 



F R ANC O I S 

! P O R B U S, 

1 ELEf^E DE FRANC-F LORE. 

FRANÇOIS Porbus né à Bruges en 1 540 , " 
Elevé de fon pçre^ Pierre Porbns , & depuis 1 540, 
celui de Franc-Flore, les a furpafles tous deux/ — .-. 
^lorcj difoit : ce jeune homme fira un jour mon 
Maître. Quoique fon talent de peindre le Portrait 
le fit particulièrement admirer , il peigrtoit biea 
, THiftoire & les animaux. 

L'Académie d'Anvers l'admit en 1 564; l'en- 
vie de voyager & de chercher d'autres modèles 
Ique les Peintres de fon Pays, le difpofa à quitter 
fa Patrie, mais l'amour renverfa de fi beaux pro- 

Lj jets. 
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■* '"" " ■ * jets. Il clishigèa de deflein pour époufer la file 

\ S.4^- de Cornitk Fhre, frère de ton Maître, 

'— Il fe mit à peindre plufieurs Tableaux d'Autel; 

un dans rEglife de S. Jean à Gand , & Un autre 

pour le Prefident Vigibis. Ce dernier Tableau re- 

prefentoit un Baptême. Sut te^^volets étoient peints 

la Circoncifion & d'autres fujets. Il fit pour le 

même beaucoup de Portraits de Famille. On a de 

lui dans un Couvent d'Oudenarde , un Autel re- 

Êrefentaht T Adoration des Mages , &c. Il fit à 
iruges chez fon père, le Martyre de S. Georges, 
pour une Confrérie de Dunkerque : On le voie 
îbuffrir le Martyre ; dans le milieu , percer k 
Dragon ; dans le fond , refufer d'adorer les Ido- 
les; fur les volets , il efl peint en dehors en 
camayeu , lorfqu'îl paroît devant les Juges. On 
remarque dans ce Tableau l'excellence du pinceau 
& une couleur vraie : Le Payfageeft d^une belle 
touche. On voit aujourd'hui dans la même Cha- 
pelle ce Tableau , un peu endommagé par un 
Anglois qui l'a voulu nettoyer. 

On a encore de ce ï'dntreun Paradis Terreftrej 
par cet Ouvrage on juge qu'il excelloit à peindre 
les animaux & le payfage ; fa touche eft belle & 
décidée t On reconnoît le pommier, le poirier, 
le noyer , &c. par le feuillage. 

La force & l'harmonie de fa couleur , la tou- 
che de fon pinceau , Toftt fait admirer dans le 
Portrait. Tout ce qu'il a feit eft d'une grande 
vérité, il ne lui manquoit que le féjour de Rome, 
pour lépérfeftîonner dans le goût du deffein. 

La Ville d'Anvers l'avoit nommé Enfeigne 
dans fa Milice Bourgeoîfe ; ce qui fut caufe de fa 
mort , s'étant fort échauffé à jouer du Drapeau > 
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TUmanityÀïïhfuinisé'fhtUtniois. i6y^ 

3 fut fe repofer au Çofps de Garde ^gjçès duquel — — 
©n venoit de vuider un égout . 11 fe trouva iTicommo- ^54^ 
dé , tomba n^alade &^our^t très^promptement ^ — — ' 
âg?de quarant4.aqf SU 1.5 Sç-jl^iilygn jifs norïii 
Clé comme lui ; fa Veuve en fécondes noces épou- 
fa depuis Hans mJ^nJo/dit^nfy £liîvp deJ^in- 
ùn de Cléef. Ce Ut^m^ ie la Ville^'Anvçrs , fut 
UQ des bons Peintresi^ç. fon temps ^ é\ Hiiïoife, 
Payfage, Corps de Garde , ;^^ç^qs ^4^' yillages^ 
Pêcheurs, I ncendi^es;,. Clairs ^de ]lxLVi^xt<i\x%X(ii 
genres lui étoier^ é^^^ux. Il fut reçii in.ljAcade* 
mie d'Anvers çxi 1^79. Il demeMi)^ à; Delft ei^ 
Hollaade. On ne fçait pas Tannéç de ïamort^ !, 

CHRISTQÏ*;HË 

s'w;a-r,.t..s'^-.' .^. 

LA Ville de Munich fe* vantf dç Iiiî -avoîf 
donné la.naiflanc^. Il 4 dççp^é de fes Ta*- 
bleaux les Eglifes & les autres, Edifices. publics* 
Celle des Jéfuites'poiîede fes principaux Ouvra- 
ges. Il fut Peintre de TEledeur de Bavière. 
Sa con^pofitiqn «e^ grande &%f^ile , & fa cou- 
leur fort bonn(é^ On voit beaucoup de fes produc- 
tions gravées 'par Jean S^dUr J enzr'^Mtves une 
Paffionou notre^Seigneur eft pfefque toujours par 
terre. Sa façon dé cotnpofer ;r quoique nouvelle , 
n'eft point défagréable. Goltz.iHs étant à Munich 
en 1591 , fit fon Portrait en crayon. On voit à 
Paris dans le Cabinet de M. le Comte de Vence , 
^e tête peinte par 5w4rw.Sw4m mourut en 1 594. 
: L^ PIERRE 
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PIERRE ÈALTEN, 

*^ " 13 A L T E N Peintre de Psiyftges : Sa manière 
^ HQ' J3 approchoit aflfe? de ceïle de Pierre Breughel, 
•^■^^ Il touchoit avec beaucoup de goût le^ petites fi- 
gures, les Fpîres ou Kermeflfes Flamandes qui 
font reéherchées. II peignoit çrès-bien à gouaffe, 
& dans Fune & l'autre manier^ on admire la gran- 
de facilité, Il avoit auflî un talent fmgulier pour 
deffineràla plume. Il fit pour l'Empereur un Pay- 
jî^e av^ uor grand nombre de figures ; le fujec 
étoit la Prédication de Saint Jean dans le Delert, 
I^'Emptre^i? fit peindre depuis un Eléphant au- 
Heu du Sainf Jean, de forte quSl paroît que tout 
ce Peuple efUi admirer l'apinial. Ce changement 
a été jufqu'à ice jour une Enigme. 
, Il fut, adonis à l'Académie d'Anvers en 1579, 
Bon Poète ^ton Aâeur , il étoit en correfpon- 
dance avec Cornille Ketel , Peintre & Poëte \ 
Gouda ; Il mourut à Anvers. 




CORNII.LE 
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CORNILL E 

MOI.ENAER, 

OU COKNILLE LE L O U C H B , 
^LEr^ DE SOJSf PERE, 

LE nom de J^éel le Loucht Iviî fut donné à jcaq. 
caufe de Ton défaut naturel. Eleye de fon ^2^^ 
pere & de fon beau-pcFe , également médiocres 
en Peinture , il deyint un grand Payfagifte. Sa 
débauche Payant mis fort mal à fpn aife , il fut 
obligé de faire, à j^o fols par jour, les fonds des 
Tableaux des autres Peintres. Jl ayoit une fi grande 
pratique , qu'il peîgnoit un grand Payfage dans 
un jour. Il nç fe fervoit point d'appui-main. Le$ 
Peintres d'Anyers fe font prefque tous fervi de 
lui pour peindre les fonds de leurs Tableaux : Il 
en faifoit pour 6 ou 7 fob, Ses Ouvrages fonç 
d*une yraie beauté , & eftimés fur-tout des At^ ^ 
tilles, Il eft mort à Anyers , liey 4^ fa î^aiflancet 



ARNOLT MYTENS. 

a^rrrw naquit dans la Ville de Bruxelles : ^"^ 

irx 11 porta l'amour de h Peinture jufqu'au ^54^ 
îrayaii le plu^ rebutant. Nqa ccguenç de peih-. — • 

dre 
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tjô Lm rii des Peintres 

^ dre & de deffiner <lfis objets ordinaires j.Edéta* 

^H^ cha fiirtivement plus d'une fois des corps de pen- 
•— dus , pour en moulu* les plus belles parties. Il 
quitta de bonne-heure fon Pays pour voyager en 
Italie , où il s'arrêta quelque temps chez Antoim 
de Santvoort ; Il ne peignant alors que des Vier- 
ges fur cuivre , & en petit ; fes premiers Ou- 
vrages le firent connoître. Jean Spèekftert étoit 
fon ami & fon Compagnon d'étude à Rome. 
Notre Artifte fut travailler enfuite à Naples , chez 
un Flamand appelle Cornille Pyp : Il fe maria 
dans cette Ville , où il a demeuré long-temps oc- 
; cupé à faire des Tableaux d'Autels. Il fit aufli 

grand nombre de Porï;raits , & il envoya dans 
les Pays étrangers plufieurs de fes Ouvrages. 

Sa femme mourut dans le temps qu'il éroit en 
réputation ; ce qui le détermina à voyager quel- 
que-temps en Flandres. 11 retourna à Naples ; 
il y fit , pour une Eglife proche de cette Ville, 
un très-beau Tableau , reprefentant une Aflbm- 
ption avec plufieurs figures d'Apôtres & d'An- 
ges plus grands que nature. 

Il peignit dans Naples les quatre Evangéliftes; 
un Tableau d'Autel pour l'Eglife de S. Loiiis, 
& un autre qui reprefentoit Notre-Dame de Bon- 
Secours : La Vierge a fous fes pieds le Démon 
cni'elle écrafe avec une maflTuë. Ce Tableau eft 
d'une grande beauté , & eftimé même par le$ 
Italiens. 

- Après avoir fini ces Ouvrages , il fe redraavec 
fesenfiints dansl'Abbruze , & il emporta aveclui 
un grand Tableau fur toile qu'il avoit commencé: 
Il reprefentoit notre Seigneur couronné par les 
Jui6 à la lueur des flambeaux : Les lumières 

font 
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Flamands ^ Mmof^ds & Hailandois. lyi 
font bien répandues , & les çons de couleur chauds. "~ 

On voit auffi du même Peintre , dans Aquila , ^54*^^ 
un grand Tableau fur toile , qui remplit tout le """* ' 
fond d'une EgUfe jufqu'à la voûte : C'eft un Chrifl 
avec de grandes figures. Ce Tableau furprend 
les Artiftes ; la toile en ayant, été maroufflèe , le 
Peintre avoit été obligé , pour le peindre, de fe 
tenir fur une échelle. ( Pénible travail quand il 
ell fong. ) 

Ayant été demandé pour faire des Ouvrages 
dansTEglife de S. Pierre de Rome, il y fut avec 
fa famille , emportant toujours fon couronnement 
de Jefas-Chrift , que Ton a vu depuis à Amfter- 
idm chez- Bernard de Somer fon gendre. 

Arrivé à Rome», il y maria fa fille aînée à 
Bernard de Somer , & mourut peu de temps après 
dans cette Ville en 1 602. 

Les Italiens ont fait l'éloge de ce Peintre , & 
voyant toujours fes Ouvrages avec la même ad- 
miration. 



iP I E R R E 

P I E T E R S, 

ELErE DE SOJ^ PERE. 

Pierre Pieters , Elevé de fon père Pierre Aert^ 
Çen^ imita fa manière. Il quitta depuis fon 
genre pour prendre celui du Portrait. Il avoit 
reprfefenté , pour les Boulangers d'Harlem , un 
Four ardent , qui fit regretter aux Artiftes fa pre- 
mière 
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^ mieremanlere. Ilinourtt;àAinl|er4ameti^o}| 

'54'- âgé de 61 ans. 



GILLES 

PEÇOONINXLOO, 

ELEVE DE LEONARD KROES. 

^'■"^•^ /^Ooninxloo naquît dans la Ville d'Anvers le 14 
^544* O Janvier 1 544 : Son père le plaça d'abord cha 
' — ^^ le fils du vieux Piem 'Van Adfi. Après qudques 
années d'étude chez ce premier Maître , il fct 
chez Léonard Kroes , qui peigndc en détrempe 
l'Hiftoire & le Payfage ; & enfuité il fe mit cpid- 
que^temps en penfion chez Gilles Mofiaert. 

Il voyagea long-temps en France , & travailla 
à Paris & à Orléans. A la veille de pardr pouf 
Rome , on l'obKgea de retourner à Anvers pour 
jfe marier. Il travailla dans cette Ville , malgré 
les troubles du Pays, qu'il ne quitta quelorfque 
|a Ville fut aflîégée. Son intention étoit de retour- 
ner en France , foit pour y demeurer ou vendre 
du bien qu'il y avoit acquis ; msûs il ftit en Zé- 
lande , & delà il s'établit à Frankendal en Alle- 
magne , où il refta près de dix ans , & revint 
à Anvers avec toute fa famille : Sa réputation aug- 
menta de jour en jour. Il fit un grand Tableau 
pour le Roy d'Efpagne ; un Payfage de feize 
pieds de longueur pour une Maifon près d'An- 
vers : Ce dernier Tableau pafla entre les maiw 

^ de 
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Flamand}^ AlUmMds & HdUniols 17^ 
it Jacques Rodants Avocat. Il compofa encore - , 
plufieurs Tableaux pour l'Empereur. Ses Ouvra- ^ 544* 
ges furent difperfés par-tout : Les Marchands *" — 
étrangers ne lui laiilerent prefque pas le temps 
de fadsfaire à rempreflèment des Curieux de fa 
Patrie. On voydt a Amflerdam , chez Meffieurs 
Abraham Denuires & Jean Tcket , des Payfages 
fort beaux , ^vec des Figures de Martin van CUef 
Ces Payfages font d'une couleur agréable , & 
d'une touche légère ; fes fonds touj^rs variés mon- 
trent la fécondité de fon génie. A Nterderi , chez 
lefieur Claetaj , on voyoit un grand Payfage, avec » ^ 
des figures & des animaux par de Cléef; un au- 
tre à Middélbourg fur bois , chez le fieur MeU 
chior Wjntçis, en grand fur toile ; & deux en for- 
me ronde a Amflerdam , chez Herman Pîlgrm 
& Henri f^an Os. Il y en a encore plufieurs au- 
tres danç différents Cabinets. Cooninxloo , le plus 
grand Payfagifte de fon temps , fut imité par les 
meilleurs Artiftes. Il vivoit a Anvers en 160^ 
On n'a pu fçavoir le temps de fa mort. 



HIERONIMUS 

(JEROSME), FRANÇOIS 
ET AMBROISE FRANCK, 

ELETES DE FRANC-FLORE. 

CE s trois Frères, nés à Herentals, étoîenc 
fils de Nicolas Franck , que l'on croît avoir 
fté Peintre. Jérôme , FrsfsfM ôç Ambroife appri- 
rent 
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-• . 174 ,LéVU its Petnmt 
! rent la Peinture chez Franc-Flore : JerSm^Prânà, 
^?44* quitta fon Maître & voyagea en Franc?:' Déjà 
connu comme bon Peintre d'Hiftoiré & de Por- 
trait, il fut employé à Paris : Se$ Ouvrages fii- 
rent eftîmés au point c^ Henri IIL le choilit pour 
fon Peintre de Portraits. Apres la mort de Franc* 
Flore , les Elevés de ce Maître quittèrent leur Pa- 
trie pour étudiei* fous Jérôme Franck,. Taut d*a. 
vantages ne pprent le fixer , il remercia le Roy, 
quitta Pari^ & paflà quelque-temps en Italie, 
& érifin retourna à Anvers , où il mourut dans 
un âge très-avancé, âpfès avoir beaucoup tra- 
vaille. 

La manière de jMme tenqît aflfez de celle de ! 
fon Maître ; fon voyage d'Italie le changea 
peu : On apperçoit , dans fes grands Tableaux,! 
plus d'ordre dans la diipofition defesgrouppes,i 
& plus d'intelligence que dans les perits Tableaux 
qu'il compofoit d'après l'Ecriture -Sainte , ou 
THiftoire Romaine. On difKngue celui qui dlaa 
retable d'Autel de la Chapelle des Fendfeurs de 
fcois , dans l'Eglife de Nocre-Dame à. Awers: 
Le fujet eft S. Gomer., qui rejoint enfemtlc 
les deux parries d'un arbre fendu d^ dfux. Ce 
Tableau eft daté de l'aniiée 1607 ,*&**mârquc 
HF.'^.&inv. 

Le Tableau du grand Autel des Cordéliersà 
JP^is,, reprefentant la^ Çitîvité ^ eft dç Jifim^ 
Tranclu & fut fait en 1585. 



Y 
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FRAKjÇOIS 

FRANCK, 

APPELLE LE VIEUX. 

FRANÇOIS Framk fit dans fa jeunefle plu- ^ ^^ 
fleurs Tableaux qui lui ont mérité de la ré- ^pJLj r 
putation. On fçait peu de chofe de fa yie* On "^ 
ne doute pas que François Franck , appelle le jeu- 
ne , ne foit fon fils , mais cm fq^pçoime ^ue Si* 
haftien Franck Teft auffi. _: 

François Franck^ fyt admis parmi les Peîntrct 
i' An vers çn 1561 , & mourut dans la même 
Ville le 3 Odobre 1666. Plufieurs Ouvrages de 
Franck le vieux fe conferv^ent en Flandres , & 
principalement; (on chef-d'oeuvre dans TEgUife de 
Notre-Dame ^ Anvers : U reprefente notre Sei- 
gneur au. milieu des Doreurs., Ce Titbleau, & 
les volets qui le renferment y font fujc TAutet de& 
Haities d'£cole de la xnêpie Ville* 
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AM B RO I s E 

FRANC k, 

iE^LUS JÈVNÊ D-ES TROIS FrÀNCK^ 

; : FILS DÉ NICOLAS 

£T ELErÉ DÉ ËtORÈ. 

A"^^ M B R o t s Ë Pranck furpaflà fes trois Frcre< 

^ tes dans la Peinture» L'Evêque de Tour* 

.naî , chez qui U denieùra plufieurs années, 
cmj^ya tong-temps foh rinceau. Son principal 
talent étoit de peindre l'Hiftoire. Plufieurs grandi 
rOuvrages à'AmbrBtfe nous font regretter de fça- 
voir fi peu de chofe deYa vie. Deux Tableauï 
fufEront à conftater fon mérite * bh les voit dans 
ÏEglife de Notre-Dame d'Anvers : Le premier 
repréfente le Martyre de S* Crefjrin & de S. Cref 
pinien, dans la Chapdle des Cordonniers. 

L'autre eft un des volets qui renferme le Ta» 
bleau , où S. Luc fait le Portrait de la Vierge) 
Ouvrage de Martin de t^os : L'autre vokt eft 
peint par Ottoveninu : ' 



4^ 
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I O s E P H 

VAN W I N.G H E N. 

F 'An Win^hen, natif de la Vilfe de Bnixelies ' 

en 1 544 , quitta fort jeune fa Patrie pour ^544* 

voyager. Arrivé à Rome , il s'attacha à un Car-* ' 

dinal , chez \jui il refta quatre ans à fe former le 
goût d'après les beautés confervées dans cetteVille» 

Au bout de ce temps il retourna à Bruxelles, 
où. fes grands talents furent connus. Il entra au 
fervice du Prince de Parme en qualité de fon 
premier Peintre. Parmi fes principaux Ouvrages 
on remarque un Tableau pour l'Autel de S. Goe- 
len , & félon d'autres , pour les Frères de la Cha^ 
rite. Ce Tableau reprefente la Cène : L'Arcbi- 
tedure du fond eft de Paul de Vries : Van Alan^ 
der en fait un grand éloge. 

Ce Peintre aimoit à voyager : Il quitta le Prin- 
ce de Parme , qui donna fa place à Ottovenius. 
Winghen, fut s'établir à Francfort environ l'an 
1584 : Il fit dans cette yille un Tableau où ré^ 
gne autant d'invention que d'art. Il reprefente 
l'Allemagne effrayée , fous la forme d'une femme 
nuë enchaînée à un rocher ; au-deflus d'elle vole 
le temps , qui vient la fauver & la délivrer de 
es chaînes : On voit à côté la tyrannie fous la 
orme d'un homme de guerre armé , qui foule 
lux pieds la Religion avec fes attributs, C'eft 
Bne allufion aux malheurs du Pays , où la Keli- 
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' gion& les Loix furent outragées par les Tyram; te 

^^44* grands événements d'un fiécle devroient être ainfi 

•"^ confervés à la poftérité par la peinture : Ce fe- 

roient autant de monuments pour l'Hifloire 8ç 

pour la Poëfie.- 

Voici encore les fujets de pluHeurs de fes Ta- 
bleaux : Apelies, qui en peignant Campafpeen 
devient amoureux ; ce morceau efl dans le Cwinec 
de l'Empereur. Le Tabl^u de Samfon , pris par 
les Philiflins dans les bras de Dalila, chez l'Hec 
teur Palatin. 

A Francfort , chez un Médecin , Ton voyoît 
\ine Andromède , & quelques Portraits du même. 
Çornille vander V^rt avoit de lui à Amfterdam , 
une Juflice qui protège l'innocence opprimée. 

On a beaucoup gravé d'après fes componrioos. 
Quelques-unes ont été exécutées en Tapifleries. 

Il eft mort à Francfort en 1 60 3 , âgé de foixan- 
te-un ans : Ses Ouvrages connus font en petit 
nombre , quoiqu'il ait vécu aflfez long-temps ; mais 
il y en a beaucoup de perdus. 

On fçait qu'il eut pour Elevé fon fils Jerami 
Winghen. A l'âge de dix - huit ans en 1 604 , 
il étoit déjà bon Colorifle^ & il eut depuis pour 
jMaître François Badens , à Amfterdam. 
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H A N s * 

(JEAN) SNELLINCK. 

VA N Manâet parle de ce Peintre dans la 
Vie d'Ono-remus. On voit ( dit-il ) à An^ 
^ers les Ouvrages d'un excellent Peintre de Mali- 
ntiy pi il naquit en i 544. Snellinck peignoit très- 
bien THifloire & les Batailles , il fut fouvent em- 
ployé dans ce dernier genre par des Princes. Il 
a peint plufieurs Batailles des Pays-Bas : On ob- 
ferve qu'il avoit un talent particulier pour imiter 
la fumée de la poudre ; il fçavoit répandre un 
brouillard léger parmi les Combattans. Cette ma- 
gie de la vapeur aérienne a rendu Ces Tableaux 
très-harmonieux. f^an Dyck qui eflimoit ce Pein* 
tre a fait fon Portrait pour le placer parmi ceux 
du premier ordre: Ce Tableau orne l'Epitaphe du 
Peintre de Batailles , qui fe voit dans l'Eglife Pa- 
loifliale de Saint Jacques à Anvers , fur laquelle 
on lit : 

Cy-gît le célèbre Jean Snellinck , Pdntre de 
f Archiduc Albert & Ifabelle, & de Son Excel- 
lence le Comte de Manjvelt, &c. mort le pre- 
mier Odobre 1 63 8 , âgé de 94 ans ; & Pauline 
Cmers fa femme, morte le 6 Odobre 1638 , 
ainh que leur fils André Snellinck, mort le 10 
Septembre 1653. 

M 2 JEAN 
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lEANDEHOEY. 

JE AN de Ho^j y né à Leyden en 1 545 , quitta 
fa Patrie, & , félon Florent le Comte y dans la 
^ ■ deuxième partie de fin Cabinet d'ArchiteSure, &c. il 
vint en France , & s'attacha au fervice à'fienri 
IV. qui lui donna Tlnlpeftion des Tableaux de 
la Couronne , & l'honora de la Charge de Valet 
de Chambre ordinaire : Il mourut comblé d'hon- 
neurs dans fa foixante-dixiéme année en 1 61 5. 



GEORGES 

HOEFNAEGHEL. 

HOefnaeghel naquit dans la Ville d'Anvers en 
I 54.5,d'un Marchand de diamants, puiflam- 
ment riche , qui deftinoit fon fils à ce Commerce : 
Il s'y prêta quelque-temps avec répugnance, & 
il ne trouva le moyen de fe dédommager de l'en- 
nui qu'il lui caufoit, qu'en deffinant : Dans les Eco- 
les ou en fe promenant, au défaut de papier, il 
traçoît fur le fable , taiy il eft vrai que le génie 
l'emporte toujours , & triomphe de tous les obfta- 
çles. Son père chercha à le détourner de cette in- 
clination , & lui défendit le Deflein , mais cette 
défenfe augmenta en lui le défir d'apprendre. Ilfe 
voyoit pour jamais éloigné de cet Art , qui faifoit 
fes plus grands plaifirs, lorfque par hazard une 
main qu'Uavpit deflinéefur une planche, d'après 
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la fienne , fut vue par un Ambaffadeur de Savoy e , ^ 
qui regarda la violence qu'on faifoit au jeune Pein- ^54^* 

tre , comme une violence qu'on faifoit à la nature : 

Il en fit des reproches au père , qui permit à fon 
fils de deffiner dans fes heures perdues ; il s'appli- 
qua auffi aux Belles- Lettres , & devint un des 
fçavants & des plus grands Poètes de fon temps. 

Il commença fort jeune à voyager ; il deflîna 
les Vues , les Villes , les Fortifications , lés Ha- 
billements des peuples qu'il rencontra [ut fa route, 
& il en fit un Volume qu'il donna au Public : 
Toutes ces Planches font dans un ^om pitorefque. 

Etant en Efpagne, un Peintre Flamand lui 
donha l'idée de peindre à gouajfe , ce fut par ce 
genre de peinture^qu'il commença. Il continua d'i- 
miter d'après nature, des Animaux, des Plantes. 
& des Arbres. De retour en Flandres , il prit des 
leçons de Jean Bol pour fe perfeftionner , alors il 
égala les plus grands Peintres en ce genre. 

A l'Art agréable de la Peinture , il joignit le 
G)mmerce utile des diamants : 11 le fit avec fon 
père , mais une feule nuit les ruina. On fe fouvien- 
dra toujours dans Anvers de la furie des Efpa- 
gnols ; les tréfors de notre Peintre & de fon père 
étoient cachés dans terre, & furent trouvés. Les 
Soldats vidorieux obligèrent la Fenrnie & la Ser- 
vante àa Hoefnaeghel de leur découvrir fes tréfors. 

Ce fut alors que notre Peintre reconnut que 
les talents font des reflburces plus' aflurées que les 
richeffes: Il partit SLvec Ortellus pour Venife , ils 
furent bien reçus à Aufbourg chez les Meflieurs 
FoHckers , qui leur donnèrent des Lettres pour l'E- 
ledeur de Bavière : Ce Prince, leur montra toutes 
le$ çuriofités de fa Cour , efpérant bien que le Pein- 

M 3 ■ tre ' . 
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tre auroît de quoi le payer de fa complaîfance. II 
^H"* ne fut pas trompé : Hoefnaeghel lui fit voir fon 
— ^ Portrait & celui de fa première Femme ^ avec 
quelques Animaux & des Arbres peints fur diffé- 
rents morceaux de Vélin. 

L'Eledeur les admira, & envoya le lendemain 
demander à les acheter. Notre Peintre n'avoit point 
encore été^dans le cas d'apprécier fes Ouvrages, 
il étoit accoutumé à les donner : Sa délicatelTe fut 
blâmée par fon ami qui demanda cent écus d'or, 
qu'il reçut dans Tinftant. L'Eledeur fbllicita no- 
tre Peintre de refter Penfionnaire à fa Cour : Il 
, faccepta à condition que ce ne feroit qu'après 
avoir voyagé. Le Prince envoya à la fenune du 
Peintre deux cents écus d'or , pour venir demeu-. 
rer à Munich , en attendant le retour de fon mari, 
Hoefnaeghel étant arrivé à Venife , & ne croyant 
. pas que fes talents puflfent fujffireà fa fubfiftance, 
prit le parti de fe faire Courtier ; mais le Cardi- 
nal Farnefe inftruit par Ortelius des talents fupé- 
rieurs de fon artii , demanda à voir quelqu'un de 
fes Ouvrages : Il fut furpris de leur beauté, & 
lyi offrit mille florins par an pour fe l'attacher , 
ce qu'il refufa ; il avoit donné fa parole à TElec- 
teur de Bavière. Il quitta Rome & Venife , fort 
regretté , & fut rejoindre fa femme à Munich , 
Qii TEledeur, outre fa penfion , lui faîfoit prefenc 
tous les ans de Velours & d'Etoffes pour fes ha- 
billements. 

Les plus grands Princes eurent la gloire de le 

protéger, Ferdinand ^ Duc dinjpurcky l'engagea 

• ' dans fa Cour avec l'agrément de PEIedeur de 

Bavière, pendant huit ans, à huit cents florins 

de penfion» Il çnaploya ce temps ^ pruçr un Mit 

fcl 
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fâr de lettres grifestSç de vignettes,. qui avpîenc' ' ' ' 
rapport au'ftijet « Si cet Q#ragg.i*arprend paf-.M^ 
fon étendue & fon précieux fini fSi^t honneur à %t; 
l'imagination du Peintre, Ce Duc lui Honna, ou- , '^. , 
tre.f^ penfion , <fe,ux Iftille couronh^s d'or, & une 
chaîne du mênie métal, qui en valîlit cent. 

II fit pour^iripereur Rodolphe quatre Livret 
d* Animaux, ^et Ouvrage lui valut mille écu$ 
d'or avec une |5en lion annuelle de ce Prince, qui 
le prit à fon fe^v i ce, H ajouta dam le lîiême-temps 
un cinquième tivre I (eS quatre premiers : Tant 
d-Ouvrages liH atiiuirent de grands biens & une 
pjus grande tépï^c^ûgn. ^ . 7* - 
* On voit pêîa d'Oiwages ji^te Piçîntre cbçfz les. ; 
Partrçjpiïiers r Aitifteimâj conftrvoit dans le Cabi* ''^ - 
net dtf fieur Jacques Raz^èt un feul morceau délui. 

Conune ce Peintre fage & Philoiophe aimoic 
le repos , il qijitta la Cour pour demeurer à Vien- 
ne ; il confacroit le jour à fon Art , & la nuit à 
la Poëfie latine. Cette langue lui étoit auffi fami- 
lière -que la fienne propre :. Il eu mort en 1 600 , 
âgé de 5 5 ans , comblé d'honneur & de richefles 
qull avoit mérités-par fes talentis & par (es vertus, 
lllaiflaun fils, qui conmie fon f>ere, fut un bo;i 
Peintre. "^ 
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~ SPRANGER, 

* ÈLEFE DE JEAN MADYN. 

P R A N G E R eft un de ce* 

hommes rares , que la nature fe 

plaie à former : Elevé au milieu 

des richeflês de l'Antique , il fl'a 

jamais voulu fuivre les Anciens,!» 

les copier, & ce qu'il y a d'adnsi- 

able, c'eft qu'il a réiiflî fans leurfecoursi Exem- 

Ple dangereux pour ceux qui n'auroîent pas fon 

g'.'nic. 

11 naquît dans la ViUe d'Anvers le ii Mats 
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154^ I d'une famille diftinguéedans le Commerce : 
Son père appelle Joachim Spranger , & fa mère 
Anne Roelamfinne ^ s'apperçurent de bonne-heure 
querincjination de leur troifiéme fils ne penchoic 
point vers l^ur Prôfeffion, Le père trouvoit fes 
livres de comptes remplis de fibres de caprice ; 
il l'en blâma fouvçnt , mais voyant fa vocation 
décidée pour la Peinture , il le plaça chez fon ami 
Jun Madjn , Peintre d'Harlem. Si ce père eut 
contraint les inclinations de fon fils , il en auroic 
Éiic peut-être un médiocre Négociant, & il fut 
un bon Peintre. Madjn peignoir dans le goût 
Je Cornille Bos ; il n'y refta que dix-huit mois : 
M^jn mdurut. Il eut en peu de temps deux 
Autres Maîtres, François Mofluert & Cornille van 
Dalem , chez lequel il avança peu ; c'étoit un 
Gentilhomme riche, qui ne peignoir que pour fon 
pl^fir , & qui ne s'occupoit guéres à inftruire cet 
Elevé, pendant quatre ans qu'il pafla chez lui. 
Sf ranger plus attaché à lire les Hiftoriens & les 
Poètes , qu'à exercer le talent pour lequel il étoit 
iié,s'étant apperçuquez/4» Dalem, quoique bon 
fajfagifte ,.étoijt obligé d'avoir recours à Moflaert , 
ou BeukjsUer , pour orner fes Payfages de figures , 
prit la réfolution d'apprendre à les deflîner lui- 
même. 

Jacques Wickran Allemand , fon ami & Elevé 
de Boxifèrger, confirma Spranger dans cette idée; 
mais le temps qu'il devoir donner à ce Peintre 
étant fini , il emmena fôn camarade à Paris en 
1565. Spranger s'y plaça chez Marc , Peintre 
de la Reine Mère , aflez eftimé , quoiqu'il ne tra- 
vaillât qu'en détrempe. Quand on eft né pour in- 
venter , on fe lafle bien-tôt d'une fer vile imitation : 

Spranger 
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Spranger ennuyé de copier des Portraits d'aprfei 
fon nouveau JVlaître, s'en dédommageoit par des 
Defleins de fon imagination ; il en remplit toutes 
les murailles de la Maifon , quoique fort grande. 
Marc fatigué , ou peut-être jaloux d'un tel Beve , 
lui confeilla d'entrer chez un Peintre d'Hiftoire : 
Ce Peintre encore plus médiocre que le précédent, 
acheva de dégoûter Spranger de ki France ; il fut 
à Lyon , oii malgré la quantité d'ouvrages qu'on 
lui propofa, il relfa peu. Son génie Tappelloit en 
Italie ; il fut à Milan , mais la fortmie ne paye 
pas toujours 1q talent à j)oint nommé. Spranger 
ne fçachant ni la langue du Pays , ni peindre au- 
trement qu'à l'huile , fe trouva fans xêflburce au 
milieu d'un hy ver fort rude : Il quitta Milan fans, 
le regretter, & s'engagea à Parme chez Bernard 
Suwary^ Elevé du Correge. Une difpute fort vive 
qu'il eut avec le fils de la Maifon , l'obligea à la 
quitter au bout de trois mois : Il regagna avec 
beaucoup de peine fa demeure , accabfe par la 
maladie ; il fe guérit & lutta contre la mifere , en 
travaillant quelque-temps chez un Peintre médio- 
cre , à faire des Arcs de triomphe pour l'entrée 
de la Princefîe dë^Portugal. Il partit pour Rome, 
où il s'attacha bien-tôt à Michel Joncquier, Pein- 
tre de Tournai, malgré le parti avantageux que | 
lui offtoiz t Archevêque de Maximi. PliifieurslPay- 
fages , & un entr'autres où Ton voyoit une Affeni- 
blée de Magiciennes au milieu des ruines d'uq 
Colizée , le firent connoître. Le Cardinal Famefe 
l'engagea à paffer trois ans dans £bn Hôtîel. Il 
fit pour ce Proteâeur de très-beaux Payfages à 
frefque , dans fa Maifon de Campagne de Capra- 
rôle. Le Cardinal le prefenta au Pape Pie F. qnî 

b 
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Je nomma fon Peintre, & le logea au Belvédère ; -• ^ 
il y peignit im Jugement dernier fur une plaque de ^54^" 
cuivre de fix pieds de haut. Ce Tableau où Ton — -" 
compte cinq cents têtes , & dont l'exécution eft 
immenfe, ne coûta aii Peintre que quatorze mois 
de travail ; on le voit encore au Monaftere au 
Bois, entre Pavie & Alexandrie, & il fert d'or- 
nement au Tombeau de Pie V. Vafarj avoit vou- 
lu indifpofeivSa Sainteté contre le jeune Peintre, 
en difant qu'il étoit parefTeux, Spranger ne fe 
vengea de eette calomnie qu'en faifant éclater fon 
amour pour le travail : Il fit en peu de jours fur 
un morceau de cuivre de la grandeur d'une feuille 
de papier , un Tableau de notre Seigneur dans le 
Jardin des Oliviers ; il le prefenta lui-même au 
Papfe, qui en fut fi fatisfait , qu'il lui ordonna de 
traiter tous les Sujets [de la Paffion, mais le Pape 
lui en demanda les Defleins avant , pour en voir 
l'effet. Il jetta Spranger dans un grand embarras , 
il n'étoit accoutiuné qu'à croquer fçs idées au char- 
bon & à la craie : Il fe trouva forcé de defliner 
a la plume fur du papier bleu , avec un lavis 
rehaufle de blanc. Il vainquit ces diiBcultés, 
& fit douze morceaux qui fiirent bien reçus : 
Le dernier qui étoit la Réfurredion de notre Sei- 
gneur , n'étoit pas achevé , quand le Pape mourut. 
La plus grande partie de ces Deffeins font dans 
aCoHeâien de l'Empereur ; van Mander qui les 
i vus , en dit beaucoup de bien. ^ 

La mort de Sa Sainteté empêcha l'exécution 
les ] " ' " 
Ire en j 

le Saint L.0UIS à Kome , où il peignit -; 
^ murs ^ un Saint Antoine, un Saint Jean-Bap, 

tiftè^ 
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tifte, une Sainte Elizabeth ; on voit dans le haut 

la Vierge entourée d'Anges. 

Il peignit encore à Thuile fur toile , pour le 
grand Autel de TEglife de S. Jean-Porte- Latine, 
le Martyre de ce Saint. 

Il fit dans le même temps un Tableau d'Autel 
pour une petite Eglife proche la Fontaine de Trê- 
ves. Ce Tableau qui reprefentoit les Coucnes de 
Sainte Anne , étoit fingulierement compofé : il a 
depuis été gâté : les figures en font à peu près de 
grandeur naturelle. Ce font-là les grands Ouvra- 
ges qu'il fit à Rome ^ mais le nombre des petits 
eft coniîdérable. Après avoir été au fervîce du 
Pape pendant vingt-deux mois, il fe livra au pki- 
(ir avec un riche Négociant des Pays-Bas , chez 
lequel il demeuroit à Kome ; il ne travailloit qu'au- 
tant que le befoin le preflEbit. S'il eut étudié les 
beautés de cette Capitale des Arts , on auroit trou- 
vé dans fes Ouvrages ce qui y manque , mais on 
ne croit pas qu'il ait jamais fait un Deflein d'après 
l'Antique. Quand fes amis lui eh faifoient des re- 
proches , il répondoit que rien ne lui étoit échap- 
pé , qu'il avoit tout dans ù. mémoire. Il eft diffi- 
cile de décider fî ce don de la nature eft plus 
avantageux que funefte aux Ardftes : Si elle leur 
rend préfents les grands modèles , elle les trompe 
auffi quelquefois ; ils prennent leur imagina- 
tion pour une réminifcence , & ne fuivent fou- 
vent que des chimères. Quoiqu'il en foit, notre 
Peintre fut plus excufable qu'un autre de compter 
fur fa mémoire , elle étoit admirable. La DucheiTe 
d^Aremberg étant à Rome , il fit pour un Gentil- 
homme, le Portrait d'une des Dames de là fiiite 
de la Ducheffe , fort rêffembiant , qii9iqu'il ne 
l'eut que très-peu vue, L*Eni- 
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LTmpereur Maximilien IL fit demander au 
célèbre Jean Je Bologne , natif de Gand , & Scul- 
pteur du Duc de Florence , deux habUes Artif- 
tes , Pun Peintre & l'autre Sculpteur. Bologne 
choifit pour Peintre Sfrançer , qu'il avoit connu 
à Rome , & Jean Mont , Ion Elevé , pour Scul- 
pteur. Svranger accepta avec difficulté , ayant 
deflTein ae ne jamais quitter Rome : D'autres di- 
fent qu'il avoit projeté d'étudier l'Antique ; mais 
enfin il fe détermina , ay^t fait réflexion qu'il ne 
pouvoit manquer d'études étant avec Jean Mont^ 
& il crut qu'il auroit toujours occafion de fe diC 
tinguer par fès talents , en exécutant les grands 
projets de l'Empereur. 

Ils quittèrent Rome en 1 575 , & furent à Vienne 
en Autriche. L'Empereur , à fon retour de Re^ 
^enfborgh , où il avoit aflifté au couronnement de 
fon fils Rodolphe If. Roy des Romains , ordonna 
au Peintre de faire des defleins & des efyuiffes , 
& au Sculpteur des modèles , qui furent approu- 
vés. Ils commencèrent à travailler l'un & l'au- 
tre, pour orner le nouveau Château de Fafan^ 
imtn , à peu de diftance de Vienne^ 

Pendant ces grandes occupations , Sf ranger fit 
un petit Tableau fur cuivre en long : Le fujet 
eft notre Seigneur élevé & attaché à la Croix , 
& un autre Tableau repréfentant la Réfurreâion. 
Ce dernier morceau îert à une Epîtaphe dans 
l'Hôpital de Vienne. 

Rodolphe fut couronné Empereur , & Maxi- 
milien mourut au mois d'Oâobre fuivant en 1 5 y 6. 
Nos deux Artiftes étoient dans le fort de leurs Ou- 
vrages : Spranger avoit fait de grandes Figures de 
Stuc , & d'autres à l'huUe, de huit pieds de hau- 
teur: 
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teur ; d^autres plus petites , & plufîeurs TableauK 
d*Hift<Mre pour décorer Fafdngarten. La mort de 
l'Empereur leur donna de l'inquiétude ; nfiais fon 
Succefleur leur cnvoyaf ordre de continuer. 

Sfranger fit un Tableau où Mercure prefente 
Pfyché au Confeil des Dieux : Un autre fur cui- 
vre , reprefentant Rome fous la figure d'une fèm- 
me y avec le Dieu du Tibre , la louve & les deux 
^ifànts qu'elle alaite ; & un troiliéme , dont le 
fujet eft la Vierge , avec plufieurs Anges , bien 
coloriés. 

Il fut chargé y ainfi que fbn ami Jean Mont, 
par les Magiftrats de la Ville y de conftruire un 
Arc de triomphe pour l'entrée de l'Empereur : 
Tout cônfidérable que fiit cet Ouvrage, qui fur- 
paflbit en hauteur les phis grandes ndfaiîons de la 
Ville, il fut fini «i i 8 jours. P^an Manier en fait 
une defcription fort étendue , & loue beaucoup 
l'ArchiteOTire , qui étoit d'après les defleins du 
Sculpteur : Cet Ecrivain y avoit travaillé lui- 
même. 

L'Empereur, dans le commencement, parut 
négliger les Arts ; mais , ayant fçu ique Spran^ 

Îtr & Mont éxxk^xit à la veille de retourner à 
lome , il donna ordre au Sculpteur de fuivrela 
Cour à Lintz , & au Peintre de refier à Vienne 
îufqu'au moment qu'il le feroit avertir de ferrant 
poxter ailleurs. La Cour fut à Prague , où^ le 
Sculpteur s'apperçut de jour en jour conibien il 
étoit négligé : Il partit fans prendre congé de 
l'Empereur. Les Ânifles & la Cour regrettèrent 
un horhme d'un fi beau génie, & le plus grand ' 
Sculpteur de fon fiécle : On a fçu long-temps ' 
après qu'il s'étoit retiré à Conflantinople , ch il 
cfl mort Mahométan. Sfranger 
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Sfranger quitta le fervice de l'Empereur , ou- ^ 
tré de la perte de fon Ami , & fe mit à peindre ^4:^* 

pour les Seigneurs & autres Particuliers, qui Tac- «' ^^ 

câblèrent de travail ; car ils n'avoient pu obtenir 
de ks Ouvrages pendant le temps qu'il avoit été 
attaché à la Cour. 

Monfieur Rouff, premier Valec-de-chambre de 
TEmpereur , apprit , en arrivant à Vienne, le chan- 
gement du reintre : Il fut encore Tarrêtet 
de la part de Jbn Maître , en lui faifant de gran. 
des promefles. Peu de temps après Sfranger fut 
appelle à Prague, oîi il fut engagé de nouveau , 
mais avec plus de diftinâion qu'auparavant. Le 
Prince , pour lui marquer fon eftime, demanda 
pour lui en mariage la fille d'un riche Joiiaillier 
que Sfranger aimoit. Le Père fe garda bien de 
refufer l'Empereur : Il obdnt feulement deux 
années de délai avant la confonmiation , la fiUè 
n'ayant que quatorze ans , & ces deux années f« 
réduifirent à dix mois. 

Sfranger , n'ayant plus rien à defirer , & pou- 
vant efperer une grande fortune , s'appliqua à 
fon Art avec une nouvelle ardeur. Il conmiença 
à peindre le dehors & le dedans de fa maifon ; ce 
qui fe voit encore à Prague. Il fit , pour l'Eglife 
de S. Gilles dans la Ville-neuve, un Tableau d'E- 
pitaphe :. Il repréfentoit notre Seigneur qui feule 
aux pieds la mort & le Démon. Il compofa, pour 
rEgUfe de S. Thomas , le Maftyre de S. Sébaf- 
tien , avec beaucoup de Figures de 4 pieds de 
haut. L'Empereur fit prefent de ce Tableau à 
TElefteur de Bavière , & donna ordre à Sfran-* 
ger d'en faire un autre pour la même Eglife. 
Ce Peintre repçéfenta la Jufliçe , avec fes at- 
tributs. 
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" tributs , & en fit prefent aux Magiftrats. II peî- 

^54*^* gnit une Aflbmption , avec les Apôtres , pour 
""• TEglife des Jéfuites ; & dans l'ancienne Ville, 
pour TEglife de S. Jacques , ce mène Saint , 
avec S. Eraûne y tous deux dans leurs habille- 
ments d'Evêque. 

On regardé comme un des plus beaux Ta- 
bleaux , celui de la petite Eglife de S. Jean : 
C'eft la Réfurredion de notre Seigneur , donc 
TEpitaphe de fon beau-pere eft ocnée. 

L'Empereur prit tant de plaifir dans la con- 
verfation de fon Peintre , & dans fes Ouvrages , 
qu'il lui ordonna de ne travailler qu'auprès de 
lui : Son Attelier étbit l'appartement où ce Prin- 
ce prenoit fes délaflements. 5pr4»/er fui vent par- 
tout la Cour , il n'étoit plus poffible d'avoir de 
fes Ouvrages. Il travailla pendant dix-fept ans 
dans ce genre , honoré de l'eflime du Prince & 
des Grands. Il auroit été beaucoup plus riche , 
s'il avolt été plus ambitieux ; mais il ne deman- 
da jamais rien pour lui , mais fouvent pour fes 
Amis. 

En 1588. l'Empereur l'ennoblit lui & fodet 
cendants ; & le Prince étant à table ^ il mit lui- 
même au col du Peintre , en prefence de toute 
Ùl Cour , une chaîne d'or à trois rangs , avec or- 
dre 4^: la porter toute fa vie ; & il. ajouta à fon 
nom celui àtf^anden Schilde , que fes defcendants 
ont confervé long-temps.. 

Après avoir fait , pour fon bienfaiteur , nom- 
bre d'Ouvrages en tous genres ,. il reçut de lui le 
plus grand des bienfaits, la liberté : Il luirordonna 
cependant de faire encorede temps en temps quel- 
ques Tableaux pour lui. 
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Èprangtr ayant été trente-fept ans abfent de fa " "^ 
ÎPatrie, profita de ce repos pour aller voir fa Fa- ^ 54^* 
mille & les Artifie^ des Pays Bas : L'Empereur -"^^ 
lui fit prefent dé -ip0b florins ( a ) pour les frais 
defon voyage. Ufiit reçu par-tàai; avec la dif- 
tinâion qui lui étoit due. La Ville d'Amfterdam 
lui prefenta le vin d'honneur. II. fur traité par 
les Artiftes d*Harlem , qu'il traita a fort tour. La 
chambre de Rhetdrica ( b ) compofa & feprefenta 
pour. lui une Pièce, qui avoic cour tfcr^ ks hon^ - .; 
nmrs âe la Peinturt : Mais et t^ mit Je comble 
à fan bonheur, il reçut les raeitie^ fiiveurs dans -^ 

fa Ville natale , & par-tout oli il palfa jafqu'à fon 
retour à Prague. Là fe trouvant Êul , après la 
mort de fa femme &^ dé fes enfants, il ne tra- ^ \^ • 
vailla plus que pour sWufer. 11^ mourut à Pra^ ;: :^ 
gue dans un âge avancé. 

On voit quil a fouvent changé ou corrigé la 
tnaniere de peindre , & que fes derniers Ouvra- 
ges font les meilleurs & les plus naturellement 
coloriés. 

Goltz^ius , qui a beaucoup gravé d'après ce Peîn^ 
tre, faifoit grand cas de fes Defleins , fur-tout dd 
ceux qu'il a faits à la plume. On pourroit cepen- 
dant lui reprocher d'avoir prefque toujours été ou-^ 
tré , tant dans fes contours que dans fes (k)fitionSi 

(») Deux mille livres en argent de France, 
(i) Société Littéraire en forme d'Académie* 
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VAN MANDER. 

ÉLEVÉ DE LUCAS DE HEERE. 

BrVAl'.'£''j"^5l O U s écrivons la vie d'un grani! 

* S4-S- K^BH Peintre j d*an bon Poète , d'un 

Sçavant éclairé , d'un fage cm* 

que, & qui plus eft d'un hormi* 

de bien. Il naquit à Meulcbek^r 

à peu de diftance de Courir^ i 

au mois de Mai 15+8, d'une famille honorabk 

& aifée. Il eut pour Parents des Evêques j à^ 

Ambafiadeurs , & d'autres pilonnes de dilHmN 

tion t 
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tlon , qui n'ont point rehauffé fon mérite. Son — — • 
père Cornille van Mander , & fa mère Jeanne '5^8., 

Vander Bél^e, n'épargnèrent rien pour l'éduca- ' ~. 

tion de ce fils. Il fut placé à Thielt avec fon frere 
Cornille , pour apprendre la Langue Latine , & 
delà à Gand dans une Ecole Françoife. Il eue 
de bonne heUre le génie porté à la Poëfie , & 
ne fit, dans cette dernière Ville , que des Vers 
& des Deffeins. L'amour de la Peinture l'occu- 
pant de jour en jour , il fut placé à Gand chez 
Lucas de Hêtre , bon Peintre & bon Poète , où 
il fit des progrès dans l'un & l'autre genre. Son 
père le retira de chez ce Maître pour le placer 
chez Pierre F^lerick , Peintre à Courtrai , où il 
demeura près d'un an. L'ennui de fe voir tour- 
menté par les fréquents déména^dïnents de f7^- 
rick^, qui étoit tantôt à Tournai ,^ & tantôt ail- 
leurs , pour éviter les troubles de la guerre , le 
détermina à retourner chez lui , où il fe livra en- 
tièrement à la Poëfie pendant quelque-temps. Ce 
fiit précjfément pour lui , comme pour notre du 
Frenoy, que la Poëfie & la Peinture furent fœurs. 
Il compofa des Tragédies & des Comédies , qui 
furent jouées avec applaudiflement ; il en peignoic 
lui-même les décorations : 11 fit des Tableaux 
d'EgUfes & quelques-autres. Après avoir compofé 
cinq ou fix Pièces de Théâtre , il obtint de fon 
lere la permiffion de voyager , & partit en 1 574.. 
l vit, dans toutes le^ Villes de fa route, les Ar- 
tiftes & leurs productions : Il arriva à Rome , 
où il refta trois ans : Il y travailla beaucoup , 
tant à fraifque qu'à l'huile, & fit plufieurs Payfa- 
ges pour des Cardinaux & autres Seigneurs : Le 
Pape lui donna , par diftmdion , la permiffion 

Na de 
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^ de porter l'épée. Etant étroitement lié avec Sfrai^ 

^ 54^* ger , leur. bonne conduite, leur talent les firent 
"^ — '■' confidérer. C'èfl dans ce temps que Ion trouva 
aux environs dé Rome , en fouillant la terre , 
quelques débris de Temples & de Statues anti- 
ques, f^an Mander étoit continuellement occupe 
à dcflîner ces reftes précieux : Si perfonne n'en 
a fait plus d'études , il eft auffi le premier qui ait 
-çtmiàosGrotefqHes. 

11 fit, dans la petite Ville de Terni en Italie, 
un Tableau repréfentant le Maflàcre de S. Bar- 
thélemi : On y voit jetter par les fenêtres le corps 
de l'Amiral Colignj. Il paflbit fon temps avec des 
Artiftes Italiens , ^ fut particulièrement lié avec 
Cajpard de Publia, Elevé d}x Grantifio. Rien né 
lui eft échappé de l'Antique : Il copia tout , & 
travailla continuellement jufqu'en i 577 , qu'il 
quitta l'Italie pour retourner dans fa Patrie. Il 
s'arrêta quelque-temps à Bafle en Suifle, où il fit 
plufieurs Tableaux fort eftimés , félon le rapport 
de Spranger , qui l'engagea à quitter cette Ville , & 
aller à Vienne , pour travailler aux Arcs de triom- 
phe avec Jean Mondt. Malgré tout ce que ces 
Artiftes purent feire pour l'engager au fervice 
de l'Empereur, il fe fépara d'eux, enrichi des 
études qu'il avoit faites a Rome & ailleurs , & 
retourna chez lui , ou il fut reçu avec autant de 
joye de (es Parents que de fes Compatriotes , qui 
furent au-devant de lui. Dès qu'il fut arrivé , il 
fit un Tableau d'Adam & d'Eve dans le Paradis 
terreftre : Les deux Figures étoient bien defli-^ 
nées & bien coloriées ; le Payfage & les Ani- 
maux , tout étôit également bien rendu. Ce Ta* 
bleau fut fuivi d'un autre repréfentant le Déluge: 

Ce 
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Ce fujet frappa tout le monde par les expreflîons — '^ 
de douleur & de défefpoir qu'il avoit répandus ^ 54^^ 
dans cette compofition. Continuellement oc'cupé " — ' 
dans la maifpn de fon père , foit à lire , foit à 
peindre , il goûta les plaifirs de l'étude & de la 
tranquillité. Il époufa dans ce temps une jeune 
fille fort jolie , âgée de dixvhuit ans ; & bien-tôt 
^près ils fe trouvèrent obligés de fortir du Pays^ 
qui étoit défolé par les gens de guerre : Il y per-t 
dit non-feulement fon bien , mais il fut volé & 
dépouillé, ainfi que fa femme & un enfant. En 
fuyant ils furent à Bruges à pied , non fans dan- 
ger d'être maffacrés fur la route par les décachC'^ 
ments. Il étoit forti de chez lui , avec plufieurs 
charriots chargés de meubles , pour fauver les 
reftes de fa fortune, il fut rencontré par un parti , 
qui ôta la vie à fes Domefliques , & qui l'atta- 
cha lui-même à un arbre , la corde au col : Dans 
cette trifte fituation , prêt à expirer , il vit pat 
fer un Officier , qu'il crut recoi;inoître ; il lui parla 
Italien, & lui demanda du fecours : L'Officier > 
étonné de l'entendre , attaqua avec fa fuite ceux 
qui vouloient étrangler ce malheuiceux , & le tira 
de leurs mains. 

F'an j^ander fe fit connoître à fon Libérateur j^. 
qu'il avoit vu particulièrement à Rome , & qui 
îivoit été de fes Amis. Il tenta vainement à lui 
faire rendre ce qui lui avoit été pris : Tout ce- 
que put faire l'Officier , fut de le conduire ea 
Keu de fureté. 

Arrivé à Bruges , dénué de tout, fans avoir 
perdu fa gayeté naturelle , it fit ài^s Vers fur foi>. 
état, & fe mît à peindre avec beaucoup de cou-l 
rage. Après s'être prûcurç > p^f fon travail aflîdu y^ 
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" ~ d'autres hardes & d'autres meubles , & ayant 
^54^' amafle une fomme pour voyager , il quitta cette 

■^ " Ville , menacée par les ennemis & par la pefte , 

& il s'embarqua avec fa femme & fes enfants pour 
la Hollande ; il s'établit à Harlem , où il fut fur- 
chargé d'ouvrages , tant pour la Peinture que pour 
le DefTein : Il fit connoifTance avec Gohdus & 
Çornille , ils établirent entr'eux une Académie ; 
van Mander y fçut introduire le goût Italien. On 
peut s'appercevoir du nouveau goût de Goltz,ius 
dans fes Métamojphofes d'Ovide. F'an Mander 
fit quelques Tableaux en camayeu fort eftimés, la 
Paffîon de notre Seigneur en douze Tableaux, 
une Fête Flamande, & Saint Jean prêchant dans 
le Défert, David & Abigaïl, Jephté& beaucoup 
d'autres fujets. On eftime entre fes plus beaux , le 
Seigneur portant fa Croix , l'Adoration des Ma- 
ges , Jacob , &c. Il a peint plufieurs beaux Pay- 
fages : Ses arbres font d'un affez bon choix , la 
couleur en eft bonne ainfi que celle de fes figures; 
il compofoit avec efprit , mais il devint fur la fin 
un peu maniéré dans quelques-unes de fes compo^ 
^^fitions. 

Le nombre de fes Tableaux eft confidérable, 
•indépendamment de la quantité de Deffeins qu'il 
fit pour lé fieur Spirinx , TapifTier , qui tous ont 
été exécutés. Sa Poëfie & fes Ouvrages en profe 
contiennent plufieurs Volumes. 
, Outre la Vie des Peintres anciens y Italiens & 

Flamands qu'il a écrite jufqu'en r6o^^., on a de 
lui une explication de la Fable , & des CoHlédies. 
Toutes ces produftions ont fait regarder cet Artifte 
comme un des plus grands hommes de fon fiécle. 
Ilalla en 1 60^ demeurer à Amftçrdam, où deux 

ans 
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ans après il tomba malade : Sa maladie d'abord le- ^ 
gère, devint dangéreufe par Tignorance du Méde- ^ H^* 
cin en qui il avoit trop de confiance : Ce Char- 
latan traita l'inquiétude de fes amis de folie , & 
fa mort juftifia trop leur défiance: Il mourut entre 
les bras de fon ami Rauwaert le 1 1 Mai 1 606 : 
C4^& laifla fa veuve avec fept enfants. L'aîné 
Charles a fuivi de près les traces de fon père , & 
a acquis de la réputation à Deift , où il s'étoit 
établi , & félon Sandrarty à la Cour de Danemarck. 
y^an Mander a fait de bons Elevés ; parmi les 
premiers font Jacques de Molhero , Jacques Maer^ 
ttns^ Cornille Enghelfen , François Hais , Everard 
Krins , Henry Gerrets, Indien , & François Venant, 
fans ceux qui nous font inconnus : Les talents du 
Maître fe font perpétués dans fes Elevés. Les ju- 
gements qu'il porte des Peintres dont il a écrit la 
Vie , font des monuments j)récieux du goût de 
fon fiécle, & des règles fûtes pour le nôtre. 



CORNILLE KETEL, 

ELEVE DE B LOC K LANDT. 

KE T E L naquit en la Ville de Gouda en i 54.8 . 
Charmé dèsl'âge de douze ans, de tout ce qui 
étoit Deffein ou Peinture, il commença fous fon on- 
cle , aflez bon Peintre , qui l'inftruifit mieux cepen- 
dant des Bellesi-Lettres que delà Peinture. Il entra à 

N ^ dix- 

C* ) Sandrdrt (t trompe lorfquHl dit que V*» MêndiT eflmorc 
en 1607. 
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^ ^ ' " ■ • ■ ' ■" dix-huîc ans chez Blockjandt à Delft , où il refta un 

1548- an ; delà il alla à Paris ; il apprit dans cette Capitale 

■-rr^- que J crème fr^nck , Franfen de Majer j, & Dtnh 

d'Utrecht trayailloient enfemble au Château de 

Fontainebleau ; il alla les joindre , il fut reçu parmi 

eux , & fe mit à pdndre : Ses progrès étonnèrent 

fes Compatriotes ; la Cour étant venue à Fontaine- 

( bleau , il reçut ordre de tout quitter , il revint % 

Paris , oîi il refta trèsrpeu , le Roy ayant ordonné 

^ux Sujets du Roy d^Efpagne & aux autres Réfu^ 

fiés de fortir du Royaume ; H retourna dans fa 
^atrie , avec Tintention de revenir en France , 
auflî-tôt que les troubles feroient cefles. i 

Il ref^a près defix ans à Gouda, où fe voyant peu 
pccupé par le malheur des Guerres qui açcabloienc 
les Provinces, il s'embarqua pour Londres : Jl y 
fut bien reçu par un Scuiptepr- A^chitefte , ami 
de fon Oncle; il porta avec lui quelques Tableaux 
de fa façon qui furent fort recherchés ; il fut bien- 
' tôt furchargé d'ouvrages , & fut particulièrement 

pccupé à fai^-e le ÎPortrait. En i 578 Ketel peignit 
|a Reine , le Comte à'Oxfort , & les principaux 
Seigneurs & Dames de la Cour & leurs enfants , 
fouvent en pied , & toujours de grandeur natu- 
relle. Il fît un grand Tableau reprefentant la Force 
domptée par la Sagefle, qui fut donné par le Pro- 
priétaire à M. Chriftophe Hatte^i ( depuis mort 
Chancelier. ) 

En I 5 8 1 il retourna à Amfterdam , où il con, 
tînua de peindre le Portrait. Il fit une Compagnie 
d'Arquebufiers entière, tous en pied , avec leurs 
Armes & leur Capitaine Herman Rodenborgh^ 
Beths à leur tête. Il s'y eft peint lui-même de pro- 
, fil. Ce Tableau eft nçur/eulçment bçau par la vér 
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rité& la refîemblance , mais les étoffes différentes 

çn font bien iniitées , & l'ordonnance en efl: fort 

riche, il fut placé dans la galerie du Mail. En 

1 1589 il entreprit enfuite une autre Tableau à 

' peu prèf dans le même goût , pour la Coippagnie 

I de Saint Sébaftien : On y voit auffi leur Capital-. 

! tQ Didier Rofencrans. Cebi-ci ne céda en rien au 

'premier; quoique le nombre des Portraits foit 

I ponfidérable, ce Tableau n'eft ni cpnfus ni froid , 

: ( défaut ordinaire de ces fortes de compofitions. ) 

i Sdus les figures de notre Seigneur & des douze 

1 Apôtres, nous avons de lui les Portraits des Ar- 

tiftes & Amateurs de fon fiécle , entre lefquelsi 

celui de Henry de Keyjir tient le premier rang. 

Mais voici pne manière de peindre , dont il n'y 
a point d'exemple , dans les faftes de la Peinture 
en mil cinq cents quatre-vingt-dix-neuf, il fe 
înit à peindre avec les doigts fans pinceaux , & 
commença par fon Portrait. Il en fit plufieurs 
dans ce genre avec un fuccès extraordinaire , ils 
itoiènt parfaitement coloriés & d'une pureté éton- 
juante. 11 fit pour le fieur Henry van Os d' Amfter- 
(dam , un Démocrite & un Heraclite : Le premier 
)ftoit fon Portrait , & l'autre celui de M. Morofini ; 
apparemment que ce M.. Morofini ^ digne de por- 
ter fon nom, reffembloit au trifte Heraclite. Le 
Phc de Nemours qui peignoit lui-même , furpris 
d'admiration , acheta de lui cet Heraclite. Notre 
Peintre fit d'autres prodiges plus (înguliers encore ; 
les doigts de fa main gauche & de fes pieds lui 
tenoient lieu de broffe & de pinceau , dont il fai- 
foit rarement ufage. 

Ufaifoit'en grand & en petit l'Hiftoire , le 
If Qrçr^t , l'A^çhice^ftyre ^ 5çc. il ipodçloit en terre 
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& en cire. Comme il éioit Poète , U a fouvent 

'H^' orné fes Tableaux d emblèmes & d'infcriptions : 
Il difoit qu'il s'étoit mis à peindre fans pinceaux , 
pour montrer que tout fervoit d'outil , avec le 
lecours du génie. Cette remarque eft jufte , ce- 
pendant il a eu plus d'Admirateurs que d'Imita- 
teurs : Aucuns.de fes Elevés n'a fuivi fa nouvelle 
méthode. 

Dès qu'on peut mieux peindre avec le pinceau 

3u'avec fes pieds & fes mains , pourquoi aban- 
onner un ufage plus facile & plus fur ? Le but 
d'un Artifte étant de faire le mieux qu'il eft poffi- 
ble , on doit préférer la manière de bien feire fa- 
cilement à cdle de mal Élire difficilejuent. Voilà 
pourquoi les Poètes ont renoncé auitbonnets , aux 
Acroftîches & aux bouts rimes ; de beaux vers, 
dans une mefure libre, font au-deffus de ceux qui 
n'ont d'autre mérite que la difficulté. 

On ne lui connoit d'autre Elevé qulfkac Oferjn 
de Copenhague , qui refta trois ans chez lui , & 
qui delà fut à Venife & à Rome ; il mourut fort jeu- 
ne au fervice du Roy de Danemarck , n'ayant pas 
même eu le temps de finir le Portrait de ce Prince. 
On voit par les Eftampes gravées d après Ketel, 
que fes Ouvrages font remplis d'efprit , & qu'un 
meilleur goût de Deflein auroit rendu fes Tableaux 
plus dignes d'être recherchés. Il vivoit encore en 
1600, lorfque van Mander a écrit fa vie. 
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PIERRE DE WITTE. 

LE s différents Pays où les Artiftes s*établiflènt, - 
font que fou vent on change leur nom & le j ^^g^ 
lieu de leur naiffance :M. de Piles nommé Pierre ' 

de Witte Candito, parce que fes Eftampes font mar- 
quées Ibus ce nom , il le dit né à Munich : Il 
eft vrai qu'il y a demeuré long-temps , & Ton croit 
même qu'il y eft naort ; mais il eft certain qu'il 
naquit à Bruges en Flandres vers l'an 1 548. 
Il peignoit* également bien à fraifque & à l'huile , 
& il avoit un talent de bien modeler en terre. Il 
a beaucoup travaillé avec VaÇarj dans le Palais du 
Pape: Il fît à Florence pour le Grand Duc, plu- 
fieurs Patrons de Tapifleries , & quelques autres 
Ouvrages. Le Duc de Bavière le prit à fon fer- 
vice ; Sadeler & quelques-autrés ont gravé d'après 
fes Tableaux. 



G O R N I L L E 

DE W I T T Ç. 

IL ctoit frère du précédent , & fut reçu Oflîciec 
dans la Garde de i'Eleftèur de Bavière ; quoi- 
qu'il fe fut avifé tard de manier le pinceau, il 
fit affez bien le Pàyfage. 

HENRY 
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HENRY I 

VAN STÉENWYCkJ 

EL,£VE DE JEAN DE rRIE^. | 

j r ro. T T E N R Y naquit à Stéenwyck environ Taa ; 
■ XJL m 50 ; fon Maître Jem de Frits , qui ex- 1 
cçlloit dans la Perfpeûive, rendit fon Elevé hiu 
bile dans la même fcience. Stéenxcyck, s'applicp 
donc particulièrement à FArchitedure : H débi 
ta par quelques petits Tableaux , & cet eflai fi 
un coup de Maître. De Vries publia par-tout li 
talents de fon Elevé , qui vendit fort cher fes Ta- 
bleaux : Il croyoit jouir tranquillement de fa repu- 1 
tation, lorfque la Guerre vint défoler fon Pays, j 
Après avoir erré long -temps , ilfe fixa à Franc- 
fort fur le Meyn : Là dans la crainte de le perdre, 
on lui propofaun éta^bliflement avantageux : Il y 
trouva le loifîr de fe perfectionner. 11 vécut aimé 
& eftime pour fes talents , & mourut fort regretté \ 
en 1 604. Il laiflTa un fils habile Peinfre, & deux , 
Elevés aiftingués , les Neefs père & fils. ; 

A Paris , chez M. le Comte de rence, on voit I 
rintérieuç d'une Eglife , peint par Henry Steenx^ck, 
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YENCESLAUS 

i KOEBEflGER, 

ELEFE DE MARTIN DE F OS. 

UOIQP'ILfoitnatifd' Anvers, ' 

on n'a pu découvrir le temps de fa 1 5 5^* 
naiflancei Martin de f^os lui enfei- ' '. 
gna la Peinture * fon génie & fa 
conduite plurent à fon Maître , qui 
ne négligea rien pourravancer. Il 
ïefta quelques années à fe former d ans cette Ecole ; 
amoureux de la fille de de Vos , il fit tout ce qu'il 
put pour l'obtenir. Son ihdiflërence pour, lui le 

détermina 
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' détermina à voyager pour oublier fa paffion, & 

^550- chercher à difliper fa mélancolie. 

L — '- Arrivé à Rome , il étudia les beautés répan- 
dues dans ; fon enceinte & aux environs : Il fut 
delà à Naples , & Ce rendit ch«z un Peintre 
Flamand appelle Franco , qui avoiô une., grande 
réputation^ A peine fiit-il entré que la (fille de 
Franco ( qui paflbit pour la plus belle de Naples ) 
fit fur lui la même impreffion que celle de de f^os. 
Il fut plus heureux dans fon amour ; eftîmé du 
père , aimé de la fille , il Tépoufa. 

Ce lien Farrêta phis long-temps en Italie; mais 
fa réputation fe répandit en tous lieux. La Flan- 
dre vit avec chagrin Péloîgnement de cet Artifte: 
Ceux d'Anvers lui écrivirent phifieurs fois pour 
l'engager à revenir , & hii ordonnèrent un Tableau 
pour la Confrérie de S. Sebaftien. Il différa fon 
retour & fit le Tableau qui repréfentoit le Patron 
de cette Compagnie , & le leur envoya. Dès qu'il 
fiit placé , les r eintres , les Amateurs d'Anvers & 
des environs vinrent en foule pour le voir ; tous 
l'adnfiirerent & le louèrent. Le beau irrite fou- 
vent ceux mêmes qui l'admirent : On vit quelques 
jours après deux têtes de femmes , qui étoienc 
peintes fur le devant, coupées & emportées. Les 
recherches qu'on en fit furent fans effet ; on n'a 
jamais pu découvrir l'auteur de ce dommage. La 
difficulté de le réparer obligea de renvoyer le Ta- 
bleau à Naples à Koeherger, qui le raconunoda au 
point qu'on ne s'apperçut pas de l'outrage que l'on 
avoir fait à ce Tableau. Il eft dans l'Eglife de 
Notre-Dame d'Anvers ; on ne cefle d'en admirer 
toutes les parties ; le deflein , le coloris & la dif- 
pofition du tout-enfemble. Koeberger , toujours 

perfécutc 
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perfécuté pour fon retour , quitta l'Italie & arri- " 

va à Anvers ; iliut delà s'établir à Bruxelles, & ^^^^* 

fut nonuné Peintre de T Archiduc Albert d'Au- ' 

triche , qui Teffima de plus en plus , non-feule- 
ment pour fes talents de grand Peintre , mais 
pour fon habileté dans la Poèfie & dans les recher- 
ches de l'Antiquité. Un Peintre , ainfi qu'un Poè- 
te, pour exceller dans leur Art, doivent fçavoir 
plus que leur Art même. 

NicoUs'Claudc'Fahri Peirefc , fi célèbre pamw 
les Antiquaires , vint à Bruxelles pour s'entrete- 
nir avec Koebergen^ : Ce dernier lui montra fon 
Cabinet de curiofités , & fur-tout fon beau Mé- 
daillier, contenant une fuite depuis Jules-Çêfar; 
il apprit à Peirefc que ce que l'on prend ordinai- 
rement pour une pièce de monnoie , n'efl; fouvenc 
qu'une Médaille qui défigne les événements du 
règne de chaque Prince : Peirefc très-fatîsfait des 
entretiens du Peintre , en profita. Il régna depuis 
entr'eux une étroite liaifon ; tous les grands hom- 
mes font faits pour être amis. 

Koeberger excelloit en ArchiteQure ; rien ne lui 
paroifToit difficile ; ce génie heureux ne trouva pas 
plus de bornes dans fes Etudes que dans fes fuc- 
cés. L'Archiduc lui donna la conduite des Fon- 
taines & des autres embelliffements du Château 
de Tervure proche Bruxelles ; il y a furpaffé l'at- 
tente de ceux qui connoiffoient fon génie. 

Il bâtit l'Eglife de Notre-Dame de Montaigu 
dans la forme de Saint Pierre de Rome & quel- 
ques-autres , fans les Chapelles qu'on voit fur fes 
Deifeins : Il les orna de k% Tableaux. 
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I , " 

ADRIEN CRABETH, 

ELEVE DE JEAN SWART. 

CR A B E T H étoît Elevé de Jean S^Part, Il 
fut admiré dails fon temps pour fa grande 
dilpofition : Encore jeune , il lurpafla fon Maî- 
tre ; il vint en France avec le projet d'aller à 
Rome, mais il fut arrêté pour quelques Ou- 
vrages dans la Ville d'Autun. Il y mourut ail 
grand regret des Amateurs : Ce qu'il faifoit étoit 
furprenant , n'ayant jamais vu Rome. 



MATHIEU 

E T E A U L B R I L, 

E X E V K 

DE DANIEL WORTELAïANS. | 

E s deux Frères naquirent dans la Ville 

I d'Anvers ; Mathieu en 1 5 50 , & Pauljc- 

lonvan Mander j en 1 5 56. Mathieu alla de bon- 
ne-heure à Rome > où il fut employé au Palais 
du Pape, dans les galeries & dans les falons : On 
y voit de lui de beaux Payfages à fraifcyie : II 
mourut dans cette Capitale en 1 5 84., âgé de trente- 
quatrea ns. 

Paul 
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)^4«/ apprenoit à peindre chez Daniel Wortel-- * 

inans : Ce dernier quoique médiocre dans fon Art , ^ ? 5^* 
ne laifla pas d'avancer fon Elevé , qui à l'âge de """** , 
quatorze ans , fut employé à peindre des Clave- 
cins à gouaffe ; il quitta Anvers pour aller à Bre- 
da , où il relia quelque-temps : De retour chez 
lui , fur la réputation que fon frère avoit à Rome, 
il forma le deflein d'aller le joindre ; obligé de 
cacher fon départ à fes parents ^ il partit fans faire 
d'adieux ; il traverfa la France , & demeura quel- 
que-temps à Lyon : Delà il fut à Rome , où il 
trouva fon frère occupé au Vatican , fous le Pon- 
tificat de Grégoire XI IL 11 devint Élevé de Ma,>- 
thleu , & quoique médiocre dans fa jeunelTe , il 
furpafla depuis fon aîné ; après fa mort il fut char- 
gé des Ouvrages qui leur étoient deftinés à tou$ 
deux , & il eut la penfion de fon frère. 

Ses principaux Ouvrages font prefque tous to- 
pographiques : Dans le falon d'Eté du Pape il 
avoit reprefenté en fix Tableaux les fix Couvents 
principaux du Domaine de Sa Sainteté , il en 
choifit les fituations les plus agréables , & les 
peignit d'après nature. 

11 fit des Payfages pour orner un falon cliez le 
Qrdinal Adathieu , & pour le frère de Son Emî- 
nence , Afdrubal Mathieu^ & fix autres Payfages 
repréfentan^ fix Châteaux de ce Cardinal , & 
leurs environs : Tous ceux-ci font peints à l'huile, 

U a orné plufieurs Eglifes de fes Ouvrages ; 
celles des Jefuites & des Théatins. Son principal 
Tableau eft dans le falon nouveau du Pape ; il eft 
peint à fraifque , il a 68 pieds de long, & eft fort 
élevé : Le Payfage eft d'une grande beauté , les 
figures repréfentent Saint Clément attaché à une 

O ancro 
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" ancre & précipité dans l'eau ; & dans le haut^ 

^ 55Q* une gloire avec des Anges. 

• — ■- Outre ces^ grands Ouvrages , il a peint beau- 
coup de Tableaux de chevalet en petit , fouvenc 
fur cuivre : Ils font fort recherches. Ses figures 
font fpirituelles & bien deffinées : Il fortifia fa 
manière fur celle du Titien, Ses Tableaux ont 
beaucoup de force , quoiqu'un peu verds. Son 
Payfage a des lointains admirables ; une touche 
légère termine les mafles des arbres qu'il plaçoic 
avec choix. 

Le Tableau de Camfo Vacciano , eft de fon 
meilleur temps : Il appartenoit au fieur Henrj 
van Osy&ik trouve préfentemem dans le Cabinet 
du Roy de France , qui poflede encore douze 
Tableaux de ce Peintre , dont voici la lifte : Diane 
& Calixto, Pan & Sirinx, A.qs Payfans dépouillés 
par des voleurs , une Chafle au cerf, autre Chafle, 
une Tempête, vue d'un Port de mer, Rebecca, 
Orphée entouré d'animaux , une Dryade jouant 
du tambour , S. Jérôme dans le Défert , S. Jean 
& fon agneau , un Payfage où font des Pêcheurs, 
un autre avec des moutons ,~ & une Fuite en 
Egypte. 

On a de lui au Palais Royal une Sainte Famille, 
un Payfage avec des chèvres , une ChafTe aux 
canards, une Marine, & une Danfe de Nymphes 
& d'Enfants , avec des Satyres, 

Il a peint dans la galerie du Duc de Florence, 
un Payfage fur marbre ; chez TEledeur Palatin, 
un Payfage avec figures. 

On voit du même Peintre à Paris , chez M. 
le Comte de Vence , un Port de mer avec figurés ; 
chez M. le Marquis de Lafaj , trois Payfages, 

avec 
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avec des figures peintes par le Cavalier Jàfepin ; 7^ 

chez M. le Comte de-Chejfiuili deux Payfages, ^5 5P* 

avec des figures par Rottenhamer; chez M. Blondel '^ 

I de Gagny , quatre Payfages avec ^j^jUJgs j un de 
■ ceux-là repréfente la Gdcade deTCTvoli ; cheï 
; M. EafquUr , Député du Commercéjpour k Ville 
de K^ouefl., un Payûiga avec. deux. grouppes de 
figures , un de C/ir^^Af & l'autre de -ff(?»/(?^;7e Faîne ; 
chez M. df Julkme' y depx Tableaux de deux 
' pieds & demi fur dix-huit pouces de haut , dont 
Tun eft une Foire ou fjn;^arçhé y avec une rivière 
\ chargée de bateaux & beaucoup de figures ; l'autre 
eft un Parjc , aVepiltîs figures & des animaux. On 
voit çhp25 pet habile Connoifleur crois autres Ta- 
' Weaux 4ô. même , .^eq iPjayfage ^ Architeâaire & 
: figures, M. le J^oir a^à^ -ce Peuitra joLéux pen*- 
' dants de. deux pieds quatre. pouces, % un pied 
dix poucçs de haot ; L^un eft un 3erger qui fait 
; fortir d'june.étahie.Jia troupeau de rhièvres ; le 
Payfage du :fonji fift tuès-beau ^ troîs^figures^fonc 
^ fur le devant , avec un morceau ^d'Arcfaiteâ:urej; 
I des maifons & des Villageois ornejit-ie fécond 
' dan. L'autre TâbteatL:drufcEayï^^;1îh y v^ 
les Difciples d'Emaiis & des Bergers qui font paî- 
tre leurs troupeaux': ^Eea âgui^s SèTp^^ahimaàx 
font du 'cr^r^r/7e,1e'Ta)Tageelîau meilleur temps 
i^P.Bnl. M, Z.e»y#rc»rei|po(rede un très-beau 
Payfage, avec d^s. chutes d'èau & des rochers qui 
produifent des efiê'ts Turpfenants ;. des fatyres y 
occupent le preiyiîer plan : Ce Tableau a trois pieds 
de largeTur deux & demi die haut.' ! 

Les Elevés qui ont le plus fuîvi là manière d^ 
ce Maître , font Balthaz^ar Lonvers & Gmllaumt 
J^mUm, d'Anvers : Ce dernier a gravé plufieurs 
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S.11 La vie des Peintres 
"T morceaux d'après P. Brîl , ainfi que Sddeler^&c^ 
^5 5Q' Paul eft mort à Rome en 1 626 , âgé de 70 
ans. 

FRANÇOIS 

MENTON, 

ELEVE DE FRANC^FLORE. 

Jî/f^^^^^ naquît à Alcmaer , & fut Elerve de 
- X VL FranC'Flore : II devint lui-même un Maître 
habile. Il avoic beaucoup d'efprit : Toutes fes 
^ompofitions font marquées au bon coin. Il deili- 
noit & pèignoit bien : Il s'enrichit à faire le 
Portrait. Il gravoit avec goût & finefle. Sa répu- 
tation lui procura un grand nombre d'Elevés. On 
ne fçait pas le tepips de fk inoit^ mais il vivoic 
encore en 1604. 



ARNOLD PIETERS- 

IL étoit frère de Pierre Pieters ; quoique très- 
capable de peindre l'hifloire , il s'appliqua au 
\Portraît, & pafla pour un grand Peintre en ce 
genre. Van Mander cUt qu'çn 1604. il étoit, à 
peu près, âgé de 54. ans. 

LOUIS 
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LOUIS TOEPUT. 

LA ViUe de Malines fe glorifie d'avoir don- ■ 
né jour à ce Peintre ; on ne fçait rien de par- 1550. 
ticulier de lui , fî ce n'eft qu'il demeuroit à Venife - — - 
& que Ton a vu de lui des Foires , des Marchés 
& des Cuifines , le tout bien peint & bien de/ïï- 
lîé. Le Payfage qu'il traitoit avec une belle tou- 
che & une couleur chaude , lui a donné beau- 
coup de réputation : Il demeuroit à Dervifo , près 
de Venife. Il pafla auffi pour un des meilleurs 
Poètes de fon temps : Il vivoit encore en 160^. 



JOSEPH 

DE BEER 

ELEFE DE FRANC-FLORE^ 

DE Béer naquit à Utrecht : Franp -Flore 
fut fon Maître. S'étant rendu habile dans 
fon Art , il pafla quelque -temps à l'Evêché de. 
Tournai , & de retour dans fa Patrie , ît y mourut» 

O X PIERRE 
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PIERRE STEEVENS. 

"^ Ç Teevens naquît à Malines : Il étoit du 

^SSo* j3 temps de van Mander y au fer vice de TEm- 
— - pereur , en qualité de Peintre de la Cour. Il de^ 

meuroit à Prague : Il fut grand Peintre d'Hif- 

toire & fçavant Deflînateur. 



G A s P A R D 

H E U V I C K. 

HE u V I c K naquit à Oudenarde , environ 
Tan 1 5 50 ; on connoit fort peu de fes Ou-* 
vrages, excepté ei^ Italie , où Ton croit qu'il eft 
mort. //p/iWri^ demeura quelque-temps chez Coficy 
Peintre du Duc de Mantouë : Il fe retira dans 
la Poiiille , chez TEvêque de Barry , où il fît plu- 
fîeurs grands ouvrages, mais il augmenta fa for- 
tune en Italie, dans le commerce de Bled qu'il 
fit pendant une année de difette. Fan Mander 
louç fort fpn talent. 

wm 
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H E R D E R. 

HE R D E R fut contemporain de Carie van ^ 

Mander. Cet Ecrivain le vit à Rome : Il ^55^- 

vante beaucoup les Ouvrages d'Herder , qui mou4 '^ 

rut à Groningue fa Patrie. 



CORNILLE FLORIS. 

FL o R I S natif d'Anvers , fils de CornilleFlo^ 
ris , vivoit en 1 604. Il avoit la réputation 
de bon Peintre & de bon Sculpteur : On voit en- 
core beaucoup de fes Ouvrages ; on ignore le 
temps de fa mort. 



K R I S T I A E N 

(OU CHRESTIEN) 

JEAN VAN BIESELINGHEN. 

TZAn Biefdinghtn , contemporain de NieuUnt , 

V étoit né à Delft ; on ignore l'année de fan^f- 

fance. Il paffoit déjà pour bon Peintre en 1 584. 

^ O^ Oa 
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^ ■' On dit que, malgré la défoife des Etats Gené- 
^55Q' taux , qui ne vouloient point qu'on peignit GuîU 

laume /. Prince it Orange , qui fut tué par Baltazjtr 

Cuerards , de peur que fon Portrait ne tomba en- 
tre les mains aes Ennemis & ne fut infulté , van 
Biefelinghen ayant vu ce Prince infortuné dans fon 
cerciieu , il fe reflbuvint fi bien de fes traits , qu'il 
le deflina par&itement. Guérit Pot préfera ce Por- 
trait à tous ceux qu'on avoit faits du Prince dV- 
range, & s'en fervit pour faire fon grand Tableau 

3u'onaplacé en 1620 dans la Maifon de Ville 
e Delft. F'an Biefelinghen deffina dans la prîfon 
le Meurtrier du Prince , & ce Portrait en def- 
fein a été vu depuis à Dort dans le Cabinet de 
David Flud. 

Van Biefelinghen , fa femme & fes deux enfants, 
ayant conduit quelques amis qui s'embarquoient 
pour l'Efpagne ^ 'ils montèrent avec eux dans le 
vaifleau. Le vin , qui augmente quelquefois Ta- 
mitié , donna à notre Artifte un fi grand regret de 
quitter fes amis, qu'ils le déterminèrent à quitter 
fa Patrie: Il paflTa avec eux en Efpagne, 011 le 
Roy, prévenu de fon mérite , le nomma fon Pein- 
tre, Il y refta jufqu'à la mort de fa femme , & il 
retourna enfuite en Hollande ; Il fç remaria, ôç 
fut demeurer à Middelbourg en Zéelande , où il 
mourut âgé de ^2 ans. 



GUAL- 
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GU A L D O RP 

G O R T 2 I U S, 
DIT GELDORP, 

ILEVE VE FRANÇOIS PORBUS. 

GU A L D o R p naquit à Louvaîn en Brabant ' " 
en I 5 5 3 ; à Tâge de 1 7 ou de ï 8 ans il ^ 553* 
quitta cette Ville pour aller à Anvers chercher — -^ 
d'autres Maîtres, & entra chez François Franck 
d'Herentals , qui mourut peu de temps après : 
Il fut depuis Elevé de François Porbus. Sous cet 
habile imitateur de la nature , il eut la réputation 
d'un des meilleurs de fon temps : Il ne fortit 
de chez Porbus que pour entrer au fervice du 
I^Hc de Terra nova , avec lequel il fut s'établir 
a Cologne. Le Portrait n'eft pas le feul talent 
qui Tait fait admirer, il peignoit également Thif- 
toire : On voyoit chez le fieur Jean Meerman^ à 
Cologne, une Diane ; chez le fieur Jaback, une 
Suzanne, une tête de Chrift & celle de la Vierge : 
Ces deux têtes font eftimées par quelques con- 
noiflfeurs, autant que celle du Guide; Crifpin Depas 
les a gravées. 

Georges Haeck ^ confervé de Gualdorp un Evan- 
gélifte d'une grande beauté : Ceux qui ont le plus 
chéri les talents de ce Peintre, font deux Artiftes 
de la même Ville , François Franck, & Jacques 
Mollin. 

Le 
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' Le fîeur Gortfen de Hambourg pofledoit encore 

^^H' de lui un Tableau d'une belle compoficion re- 

~ préfentant Efther & Ajfuerus. 

Le nombre des Tableaux de Gualdorp, & prin- 
cipalement de Ces Portraits, eft confidérable. Il 
étoit en 1 604. dans une grande réputation : On 
ne fçait rien de lui depuis. 



H A N s 

(OU JEAN)SOENS. 

ELETE DE GILLES MOSTAERT 

SOe N s naquit à Bois4e-Duc vers Tannée 1553. 
Il vint fort jeune à Anvers chez Jacques Boon, 
& delà chez Gilles Moftaert. Il fit de grands pro- 
grès dans la manière de ce Peintre , qu'il n'a point 
quittée ; mais dans la fuite il devint un des plus 
habiles Payfagiftes de Flandres. Chez Henri Lou- 
vert à Aniflerdam , on a vu de fes premiers Ou- 
vrages égaler ceux des grands Maîtres : Il peignoit 
également en grand & en petit.Oneftimede lui 
plufieurs petits Tableaux d'un beau fini , & peints 
îur cuivre: Il quitta fcm Pays pour aller à Rome, 
où fes Ouvrages furent fort recherchés. On voit 
beaucoup de fes petits Tablaux qui furent ache- 
tés fort cher. 

Il fut employé dans le Palais du Pape à pein- 
dre de très- grands Payfages à firaifque dans les 
firifes. Sa manière eft prompte & pleine de feu : 

Une 
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Flamands y Allemands & Hollandots. ii^ 
Une belle entente de couleurs fait fentir la dé- ""-^— 
gradation de fes plans. Ses Ouvrages effacent ceux ^ 55^* 

qui fe trouvent placés auprès des fiens. 

Il touchoit , dans fes petits Tableaux, les Fi- 
gures avec beaucoup d'efprit : Il palfa au fervice 
du Duc de Parme, & on croit qu'il y refta juf- 
qu'au temps de fa mort, qui efl inconnue. On ne 
fçait pas non plus s'il a fait des Elevés. 



D I R C K 

ou THIERRY PIETERS. 

C'Étoit le troifiéme Fils de Pierre Aertfen. Il 
s'établit à Fontainebleau , où il fut afTafliné. .222^ 
L'aîné des trois frères laifTa un fils , qui fut 
bon Peintre : Il approche beaucoup de la maniè- 
re & de la force ae fon Père. 

JEAN 

VAN ACHEN, 

ELEVE DE GEORGES OU JERRIGH. 

VA N Ac H E N naquit en 1556 , dans la ^ , 
Ville de Cologne , de parents aifés qui '^ ' 
l'envoyèrent fort jeune à l'Ecole : La plume lui 
fervpjc autaoc à dçlîJQer qu'à écrire , mais ce qui 

étonna 
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^ lio La Vie des Peintres 

. étonna les Artîftes , ce fut le Portrait très-reflèm- 

^^^ * blant qu'il fit d'une Duchefle qui paffà par la Ville : 
Il étoit pour lors âgé de dix à onze ans ; on con- 
feilla à îbn père d'en faire un Peintre , ce qu'il 
fît; & après avoir pafle quelque-temps chez un 
Maître médiocre , il fut placé chez Georges ou 
Jerrigh , qui peignoit fort bien le Portrait. En 
lix années van Achen devint bon Peintre , il ex- 
celloît à peindre une tête après nature : Il s'ap- 
pliqua depuis à deflîner d'après les Ouvrages de 
^Spranger. 

Agé de vingt-deux ans, il voyagea en ItaUe, 
& fut adrefle à Venife chez un Peintre Flamand 
nommé Gafpard Jleims ; celui-ci lui demanda d'où 
il étoit , & fur le feul nom d'Allemand , fans voir 
fes Ouvrages , il le jugea très-médiocre ; il l'envoya 
chez un Italien appelle Moretti, Peintre de nom, 
qui attiroit chez lui les Pauvres. Artiftes, parce 
qu'il brocantoit leurs Ouvrages. Van Achen fit 
quelques copies qui plurent beaucoup ; mais n'ayant 
pas perdu de vue la façon dont Gafpard l'avoit 
reçu , il réfolut de fe peindre dans un miroir , & 
fe reprefenta riant. Il avoit mis tout fon Art à 
peindre cette tête : Il l'envoya à Gafpard Reims, 
qui avoua n'avoir jamais rien vu de plus beau, il 
vint s'excufer de fon imprudence , & prit van 
Achen chez lui ; il a toute fa' vie confervé ce Por- 
trait , qui fut admiré de tous les Connoifleurs. 
Van Achen quitta Venife & fut à Rome : Son 

?remier Ouvrage dans cette grande Ville , fut la 
laiflance du Seigneur pour TEglife des Jéfuices: 
Ce Tableau étoit peint à l'huile fur une plaque 
d'étain ou de plomb : Il fut deftiné pour une de 
leurs Chapelles. Ce Peintre fit encore fon Portrait ; 
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FlamuniSi Allemands & HoUandols. 2ix 
il tient en riant une coupe de Vin z On voit près de 
lui une femme fort connue qui jouoit du Luth , ^55^* 

nommée Madona Fenufia. On regarde ce Tableau 

comme le plus beau qu'il ait fait. De Rome il alla 
à Florence , & fit le Portrait de Madona Laura , 
qui excelloit en Poëfie. 

B retourna à Venife^ où il a fait une quantité 
de Tableaux pour un Négociant de Maftricht , 
cntr'autres notre Seigneur entre les mains des Juifs , 
une Danaé grande conune nature, & un Juge- 
ment de Paris pour un Négociant de Cologne : 
Tous ces Tableaux, & en partie ceux qu'il fit à 
la Cour de Bavière , ont été gravés par R, Sadeler. 

Pendant fon féjour à Venife, TElefteur de 
Bavière chargea le Grand-Maître de fa Maifon, 
te Comte Otto Henry de Swartfenbourg , d'engager 
van Achen d'aller a Munich , où il peignit le Ta- 
bleau d'Autel deffiné à la Chapelle du Tombeau 
de ce Prince : Il étoit fur bois , & les figures 
étoient de demi-grandeur natureUe ; le fujet re- 
prefentoit la Découverte de la vraye Croix ; on 
en admira & la compofition & la couleur : Son 
Deflein eft correft , & (qs airs de têtes tiennent 
fouvent du goût du Corrige. 

Le Duc de Bavière fut fort fatisfait de ce Ta- 
bleau ; il lui fit faire fon Portrait , celui de la 
Duchefle & des deux jeunes Princes leurs enfants, 
de grandeur naturelle, placés tous dans le même 
Tableau. Après avoir été bien récompenfé , il re- 
çut pour préfent une chaîne d'or de jzoo florins, (a) 

L'Empereur ayant vu le Portrait de Jean de 
Boulogne^ célèbre Sculpteur Flamand^ pdnt par 

van 

(s } Environ 400 liv, de France^ 
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±i± La Vie des Peînirei flamands ^ &e. 
] van AcheH , fit demander ce Peintre pendant qui» 

?^5^' tre années de fuite , fans avoir pu réuffir à Tatti* 
*"^ rer : A la fin il lui envoya un Seigneur de diftinc- 
tion , pour l'engager à aller à Prague ou étdît la 
Cour; f^an Achm y fut, & commença par un 
Tableau reprefentant Venus & Adonis ; fa nou- 
vellef manière de peindre & de difpofer fes figu- 
res , fes airs de têtes pleins de grâces , plurent 
infiniment à ce Prince. On ne fçait point le mo^ 
tif qui l'engagea à quitter l'Empereur pour retour^ 
ner à Munich , où il fit pour les Jéfuites un Saint 
Sébaftien fort eftimé , & depuis gravé par JtM 
MtilUr d'Amflerdam. 

Il fit dans ce temps les Portraits de Meflîeurs 
FoHckers d'Aufbourg : il époufa la fille du célèbre 
Lajfo y rOrphée de fon temps , & retourna à Pra- 
gue une féconde fois , à la demande de l'Empe- 
pereur , qui conçut pour lui une eftime particuliè- 
re. Tous les Palais font ornés de fes Ouvrages. 
On voyoit de lui à Amfterdam un beau Tableau, 
avec plufieurs figures grandes comme nature : La 
principale eftune femme reprefentant la Paix ; les 
Arts l'environnent : Ce fujét d'une compofîtion 
noble eft parfaitement peint. 

F'an Achen mourut au fer vice de l'Empereur, 
fort regretté de fon Maître , & fur-tout des Ar- 
tiiles : Jamais il ne parla mal de perfonne & ne 
fut plus content que lorfqu'il put obliger, 

L'Eleâeur Palatin polfede un Tableau de van 
Achen : Il reprefente notre Seigneur dans fon 
Tombeau. . 



OCTAVIO 
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OCTAVI O 

VAN VÉEN, . 

ou OTTOVENIUS. 

ES grands talents de ce Peintre 

Pont fait admirer : La Flandre lui 

doit rintelligence du clair obfcur , 

dont il avoit donné les règles & les 

principes. Il y a , un des premiers , 

introduit le bon goût : C'étoit ce 

p'ondevoît attendre du Maître du célèbre Suber^s. 

Ottovenius naquit à Leyden en 1556 , d'une 

ttnille diftinguée : Son pereétoitBourguemeftre, 

t û mère Cvmçlia , d'une des principales Mai- 

fons 




1556. 



Digitized by- 



.Googk 



^^4 ^^ ^'^ ^^^ Peintres 

* ions d'AmIlerdam : Il pafla fa première jeutidTe 

^55^' dans les Ecoles Latines , & étudia le DefTeih chez 

Ifiac Nicolas : Quelques dégoûts ralentirent fes 

progrès. Son père l'envoya a Liège à l'âge de 
quinze ans ; il y fut reçu avec amitié par le Car- 
dinal de Graejhek ou Groojbecf^y pour lors Evêque 
& Prince de cette Ville. C'eft à l'amitié de ce 
Cardinal qu^il fut redevable des moyens qu'il eut 
d'étudier la Peinture : Il en reçut deç Lettres de 
recommandation pour le Cdiràinal Jt^aducto à 
Rome , qui conçut pour lui l'eftime due à fes 
talents. L'Ecole de Frédéric Zucchero fut celle où il 
s'attacha entièrement , & en peu de temps il don- 
na des marques de fon habileté : Il quitta l'italifi 
après fept années d'étude ; il vint en Allemagne 
& feftâ au fervice de l'Empereur. Il fut à la Cour 
de Vienne, à celle de l'Eledeur de Bavière, & 
delà chez l'Eledeur de Cologne ; l'amour pour fa 
Patrie l'emporta fur les honneurs & furies penfions 
qu'on lui oiTrit. Les Pays-Bas Efpagnok , dont 
j)our |ors le Prince de Parme étoit Gouverneur, 
fixèrent F^enim • Ce Prince le reçut avec une fin- 
guliere bonté, & ne fut pas long-temps à connoî- 
tre Ton efprit & fon génie : Il l'honora du Titre 
d'Ingénieur en Chef, & de Peintre de la Cour 
d'Efpagne : Ottovenius remplit ces deux places 
avec honneur. Son mérite perfonnel le fit autant 
admirer qu'eftimer des Seigneurs de cette Cour, 
& fes belles qualités leur firent même rechercher 
fon amitié. 

La mort du Duc de Parme l'obligea de changer 
de demeure : Il choifit Anvers , où il exerça fon 

fénie & fon pinceau à orner les Eglifes & les plus 
eaux Edifices de fes Tableaux ^ qui y font encore 

admirés 
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PUmânis , AÏlifnAndf & HàlUnioU. 41 y 
•âmirés aujourd'hui. La Ville d^Ainrers le chargea '*'•' "^ 
daâs Je même temps , des EMFeins & de la direc^ ^55^? 
tion des Arcs dç triomphe , qui furent éleyés à ^' — ^"^ 
l'entrée publique de l'Archiduc -4/i^f. Ce Prince 
fotfurpris de l'ordonnance ingénieufc qui regnoiç 
dans ces décorations : f^enius reçut de Ipi àes marr 
ques utiles de proteâion. Il Tappdla à Bruxelles 
& le fit Intendant de la Monnoie : Ce nouvd 
empkM ne l'empêcha point de peiqdre & d'écrire^ 
Il m les Portrîàts de F Archiduc & de PInfaritç 
Ifabelle , en grand , & âw fiirent envoya à Jac(jiue$ 
L Roy d'Angleterre. 

Louis XI IL voulue attirer ce Peintre à ià 
Cour ; mais les pkis flateufes promefles ne purent 
jamais le détacher du fervice de F Archiduc : Il 
refufa même de feiré quelques DeflT^ns pour Je^ 
Tapifleries du Louvre, & mourut à Bruxelles eit 
1654, âgé de 78 ans. Il lai/Ta deux filles^ qui 
k font fait une réputation dans la Peinture, Oer^* 
trude & Cernelii, La dernière époufa depuis uh 
fiche Négociant d'Anvers. Gertrude a fait de fore 
beaux Tçiibleaux ,--entr'autres le Portrait de fpi| 
père , qui eft gravé , & qui fut orné de ces y er$ 
par le Sçayant Eriçius Pmeftnus, 

Artis fudt tniraculo feltx Pater 
J£. Filiâ jam flenus <tvo nafcimr , 
V'iElurHS pmni, cl^rtf$ 0t4V.is ^4ttavls 
• Pi^or , Poëtal Philofophus, C^firenpum 
fJÀUins Mathfm^Hm , orbifd du ingeni 
fer alta veBus rtrum , .&. ima , '&. intm4 

JP Le 
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2i6 léâVUitsPektrei 

* Le Chevalier BulUn, qui a écrit la Vie ^U 

^^?^y tavenius , fait fon éloge & lui doune le nom d'Hi* 
^*~" llorien & de Poète ; Il cite un grand nombre de 
Iks Ouvrages , THifloire de la Guerre des Bataves 
contre Claudius Civilis & Ctriatis , tirée des quatre 
& cinquième Livres de Corntillt Tacite. Cet 
puvrage eil enrichi de 40 Efhunpes ; les emble* 
mes d'Horace ^ avec des obfervations Latines, 
Françoifesy Italiennes & Flamandes. La Vie de 
S. Thomas d'Aquin, ornée de 32 planches , {du- 
(leurs emblèmes fur Tamour divin & profaiiê: 
Il dédia ce dernier Ouvrage à l'Infante Ifabdlei 
qui touchée de fa beauté , engagea F'enius à ûkt 
les emblèmes de l'amour divin , Ouvrage rempS 
d'art & de fçavoir. 

On a de lui d'autres Ouvrages remplis d'une 
|>elle érudition 9 ôc qui ont mérité le fuffrage de 
JJpfius. 

. Ottovenius eut deux frères , 'Gysbert Graveur, 
& Pitrre .\Cç dernier ne peignoit que pour fon 
plaifir ; les Connoifleurs ont regretté qu'il n'en eue 
pas fait fon unique talent , tsuit;il avoit de difpo* 
lition & de génie. 

Les principaux Ouvrages de ce Peintre fe con- 
fervent dans les Eglifès de Flandres. La Cathé- 
drale d'Anvers nous offre dans la Chapelle de S. 
Nicolas , notre Seigneur au milieu des Pécheurs 
convertis ; c'cft le Tableau d'Autel : Celui de la 
Chapelle du Saint Sacrement repréfente la Cène. 
On voit dans la Chapelle des Pemtres un Tableau 
de Martin de F'os , avec deux volets > dont un eft 
peint par Fenius. Le Tableau du grand Autel 
de la Paroiflè de Saint André , repréfentant le 
Martyre de ce Saint ^ eil de la même main, ainfi 
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fUmânds > Allemands & HolUniotSé irj 
que le Tableau de la Madelaine, aux pieds de ' ^ 
notre Seigneur, chez Simon le Pl^arifien* Mais ^Î^Î! 
ce dernier morceau, eft à Bergues-^^dans le Ré-* ^'SSSf . 
feftoire de TAbbaye de S* Vinox. . 



JEAN DE WA£L. 

DE W A E L Elevé de Prân^ois franco,, mé- •- 

rita de la coiifidération dans fon Art : Il ^^^^* 

étoit né à Anvers , où il mourut jeune. Il fût *"**■ 
admis dans la Compagnie des Peintres de la même 

Ville. ' -- 




F4 ADAM 
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ADAM 

VAN O O R T. 

ELEVE DE SON PERE. 

EUX qui ont écrit la Vie dei 
' ï S7' IP^Ï^SKS Peintres, ne parlent d'Adam vm 
Oart , que pour lui reprocher feï 
excès. Il étoit originaire d' Amers- 
fort , & naquit à Anvers en 1557* 
Il fut Elevé de fon père Lamhi 
vm Oon ^ afTez diftingué dans la Peinture & 
rArchitefture, & admis parniiles Peintres d'An* 
vers en 1547. 

^iii;w auroit eu le génie le plus heureux f «y 

mm 



i'^"*^?^^^3 
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Ld Vie des Peintres Flamands , &c. ii^ 
âvoît été plus modéré dans fes paffions. Il négligea JTT"*^ 
les beautés de la nature , ou peut-être ne les a-t'il l^^^ 
jamais connues. Cependant il eut une réputation ^^ . 
confidérable & fit plufieurs grands Ouvrages ^ -^ 

I dont il fut bien payé. Il pouvoii encore , après 
[ fon mariage , fe rendre un des plus grands Pein- - /^ 
très de fbn temps ; mais il s'éloigna de toute fo- ,^ Xt 
^ cieté : Sa brutalité le rendit dangereux & infu-' ^ V^Z/T 
-portable , & il perdit fés Amis & fes Elevés (du 
sombre defquels étoit Rubens, ) Jacques Jordaêm ^^ 
fut le feul qui s'accommoda du génie de fon tf - 
Maître , peut-être parce qu'il aimoit fa fille j qu'il ^ 
époufa fort jeune. 

■ F'an Oert devint maniéré & négligea la nature : 
■Il ne regarda la Peinture que comme un moyen ^ - 
"de s'enrichir. L'amour de fon Art diminua à ^- • - : 
mefure qu'il s'abrutit dans la débauche. Ses der- 
niers Ouvrages n'ont d'autrte piérite qu'une exé- 
cution facile 3c une bonne couleur. Dans fon bon 
temps îl avoît cômpofé avec pliis cîe choix & fon 
' Deuein étoit plus corred. ^»^f«f dilbit,que-ce y 
Pdntre aurorc fuipaflTé fes Contempciaitis ,. s'ïl 
avoit vu Rome & s'il avoit cherché à fi former 
far les bons modèles. Malgré ces définit s, il fut bon 
Artifte,^ fes Tableaux font vusavec plaifir dans 
pltifieuf i Eglifes dfe Flandres i II mourut à Anvers 

Les principaux Elevés de ce ifeintre, furent 
Ruhens , Jacques Jordaens , le Frknck, & Henri ^^ 
van Balen. . i - 



«$9^ 
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HENRY 

GOLTZIUS 

^ ELEVE DE SON PERE 

JEAN GOLTZIUS. 

O LT Z lU s fortoït d'une Fa* 
mille dîftinguée dans les Arts : Ses 
grands Pères & fes Oncles étoîenc 
tous Sculpteurs ou Peintres , àdt 
que Hubert donc il a été parlé ci- 
devant : Il naquit au mois de 
Février de î 5 5 8 > dans le Bourgà^Mnlhack. près 
de Venloo d^ns le Duché de Juliea ; Son Père 

peignpii 
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jpefgAoït bien fur verre & donna les premiers prin- 
cipes du DeiTân à Ton fils , en qui il avoic reconnu 
fiir penchant décidé; dès l'&ge de 7 ou 8 ans ^ il 
ttBçcnt toutes fortesdefigures fur les nâurailles de la 
nuuibn :On a vu des Deifeins de cet âgé qui ont 
furpris: Occupe à defliner furie Verre pour fon 
^e, il ne kd ëtoit guëreà poffible d^étudiep^ il 
en marqua du chagrin ^ & s'adonna de lui-itiê* 
me à la Gravure : Ayant feit plufieurs Deflein's 
j)OBr Coornhtrt , celui-ci prdpdfa au Père dfe le 
prendre avec lui pour deujf ans : Le jeune HfHri 
ne voulut point s^engager , il étudia lui feul la 
Gravure, il fit de fi grands progrès j que Co^r»»- 
hert , furpris de fon talent , l'employa, non pas en 
Ecolier , mais en Maitre .Il VehgaQeà lui & la 
Famille à le fuivre en Hollande,^ ils furent s'é- 
tablir à Harlem. 

Goltz^ius travailla pour Caénihert & pour PA/- 
UpfesGalU. Il époufa une veuve ^ui-avoit un fib 
nommé Jacques Mathan , à\i(fxé:iil ût dans l4 
fiiite un habile Graveur. 

Quelques reflexions un peu tardives fur fort état , 
fur ce qu'il fe troUvort marié à l'âge de 11 ans, ^ 
& dans la neceffité de renoncer au voyage dlta- 
lie , chagrinèrent fi fort Gùltz^ius qu'il tomba dan- ^ 
gereufement msd^de. Il^cfacha du fang pendant 
trois ans, & fut abandonné dés Medecms: Ce- 
pendant, quoique fbible & languîflant, il fe dé- 
twmîna à voyager pour voir l'Antique, difant que, 
puifqu^il fallcMt périr , du moins il vouloir avant 
ïivoir laconfolationde voir les beautés de Rome. 

En 1 590/ il s'embarqua à Amfterdam pour 
Hambourg , accompagné d'un Domeftique , & 
laiifant chez hii fes £leve$&lbrï Imprimeur. Il 

P^ parcou* 
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^fi.^^ La t^h Mt Péèti^ ' 

'^' - parcourut tdum les Villes d* Allemagne , & Vîikâ 
.Î55^ par-tout les Aiftiftes fous le nom d*un Marchand 
""^ dç Fromages. Qudquefois foii valet paflbit poat 
le Maître^ &, fous ces d^uifemtats, il eut la 
latîsfaâion d'çntendrè parler librement dé fes 
Ouvrages j l^i prefent, comm0 ^il n*y ivoit pcMnç 
étéé Le changement d'air , la &tigue changèrent 
fon tempérament^ Se lui rendirent la fanté: Il 

ijafla par V^nife, Bologne, Florence ^ & enfin 
e lo janvier 1591 il vint à Rome, ou il refta 
long-tenips fans vouloir être connu : Il s'y cacha 
fous un habiUemeni «oflier & fous le nom d^Hen^ 
fj Brachf. Son admiration vis^vis tant de mer^ 
.veilles fufpendit pfefque toutcfs les fondions ex- 
térieures dé fbn ao^, .& l'abfbrba^ il avoit l'ait 
d'un imbecille. 

L'Italie étoit alors afïligée pàr.deiix fléaux prêt 
Xlu'inféparable^9'l^£uHine& la; mortalité : Il fem- 
:i)loiF que de fes fensil ne fut réf|é à Q^Uz.iusçm 
celui dé fes jjîjix 2 Qn l'a vu plus d'une fois det 
iiner l'Antique au milieu de cadavres cOrronçu% 
fans s'en apper^jevoir* 

^ Un amufemenç qu'il mk bien à profit dans i^ 
ieures perdues ^ fuc de fe mêler fouvent avec 

# ceux qui achetoient 5ç vendoiént dés Eftampes* 
J\ vit le cas particulier: que l'on faifoit de fêsGra^ 
yures, mais il «tiçendoit te qu'on y ,trouvditi 
blâmer : Il prolitoiç & des louanges Se des cri" 
tiques» A la fin d'Avril de ^a n^ême année 11 par 
iic pour Naplès, mais farts fe faire cbrtnoitre, avec 
Jc^n MathijfcH Ôrfévfe, & u» Gentilhomme 4^ 
^Bruxelles ^ nommé Philippis ^'anvVt^inghen, fça- 
Vant antiquaire : ijs fe mirent en routé fort mû 
Vêtus ^ dans la crap^^ d'être aflkflinés par à^ BnV 

gancU 
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^(b qui itifeéloient ces contrées : Etant arrivés ^ J" 
a Villetri> van Wingh$n^ après le fouper^ leur ^55^^ 
montra des Lettres qu*il venoit de recevoir de "*-**" 
fon Pays , une isntr'autres du favant Orielius, qui 
lui marqupit que G^itzJus étoit en Italie : Il déd-» 
gneit Gohsbius par Tes principaux traits 9& par 
une brûlure qui lui avoit eftropié la main droite^ 
Ace Portrait, Matifftn s'écria : Voicy G^lttius > 
yoi]k bien fon Portrait, f^dn Winghen ne put b 
croire : Quçi \ ce grand hommô auroit pu fe ca- 
cher fi Iqng-tèmps parmi «^us p Nôrt , dit-il , vouç 
n'êtes pas Goltz^ius. Notre Graveur eut beaucoup 
deplaiiîr de leur embarras « Il tira fa main droite, 
en riant » & dit : Voilà la main qui doit m^ fairQ 
reconnoître ; il leur montra fur fon linge la mar^ 
que de Ces Eiîampes H. G. Ils embraflferent avec 
joye ce Compatriote > déjà leur ami par fon ca-e 
radere ; ils lui firent des reproches tendres qui 
ne firent que ie0èrrer davwtage les nœuds de 
leur uni^ât 

. Après avoir vu à Puzioly les miracles de la 
nature^ à Naples ceux de l*Art, & après avoir 
copié le vkoureux Hercule dans le Palais du . .^ 
Viice-Royv Gokz.iHs s*emb^qua fur les Galères du 
Pape pour étudjier les mouvements des mufcles ' 
des Efclaves > qui rament, le corps nu : Il dér 
baraua> à caûfe du n^uvais tenips» à Gayeta, 
& delà fut à pied à Rome,, où les Jefuites & 
les Atdftes le reconnurent ^ Il deffma au Crayoû 
prefque tous les grands honmies : Il en fit autant 
a Veniïè, à Florence, & ten Allemagne. 

Ils quittèrent Rome le troifiéme d'Août 1 5 9 1 » 
fon ami Matiffcn, & lui , pour retourner chez eux : 
t\& prirœc ifvtt route par Skdogne & Venife , eo 

faifanc 
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ij4 ^ ^ LéVUinT^fim^ 
" faîfant toujours quelque fejour dans chaque VSU 

^55^* pour y voir les Arriiles. Goltxim voulut revenir 
— ' par r Allemagne, & s'arrêter à Munich { oh il 
avoit ci-devant jôiié le rôUe de valet. ) Il fut auffi 
viliter tous ceux qu'il avoit vus fous cet habit, 
tous en rirent avec lui , excepté ceux qui ne le 
connoiflfanc pas avoient dit du mal de fes talents; 
delà il fut droit chez iui. On y futfurpris du rc- 
tablïff^rtïent de fa famé, mais elle ne fut pas de 
longue durée ; fôit que Tair du Pays ne lui con- 
^ vint point , foit chagrins domeftiques, il retom- 
ba dan$ un état pire que jamais. V^a,n Manitr , 
qui aécric'fa vie, & qui Ta beaucoup connu, en 
attribue la Caufe à fon aflîduité. Tous les fecrets 
de la médecine ne purent rien opérer (ùr lui, il fut 
ireduit quelques années au lait de chèvre , & à 
la fin au lait de fenune. Fatigué dé tant de re- 
mèdes qui ne faifoîent qu'achever d'éteimire uéi 
Irefte de vie , il prit la r^c4utîon de fe promena 
beaucoup & de travailler peu; par ce moyen il 
Irétablit encore fa fanté : Il mourut enfin- à Har- 
lem eh 1617*, âgé dé cinquante-neuf an^. 

Son burin auffi facile que fon ffénie fëcond, a 
beaucoup produit ; perfonne n'a plus deffiné dans 
Rome en auffi peu^ de' temps ; il grava à fon re- 
tour plufieurs de ifes^Défleins : Il imita tous les 
genres , tantôt cdùi 'd^Hemskjprck ^ dé François FU- 
ris , de BlockUndt , âë Frédéric & de Sf ranger : 
Il grava d'après ce dernier , lé b^u Tableau du 
Feftin des Dieûx^ ^ 

Piqué d'entendre dire que fes Ouvrages rfap- 
prochcrient pas de la beauté de caix à' Albert 
Durer , il fit quelques Eftampes dahs le goût de 
«et Allemand, une entr'autres qi» tefwrefentoit la 

Circoû* 
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Qrconcifion , où il fe reprefenta lui-même : Il ""- 
eut grand ibin de >ne point laiffer \càr aucune de ^^ ? ^* 
k$ épreuves , il les laifla enfumer , & brûla la "*— 
marque de fon nom , & fit coller du papier fur 
la place. A la Foire de Francfort , lès ConnoilFeurs 
furpris de cette Eflam'pe ^qu'ils ne connoiflbient 
point, & qu'ils ciïlirent'manquer à la fuife des 
Ouvrages à* Albert, Tachetèrent & la trouvèrent 
àu-deflus des autres. Cet aveu divertit GoUUhs - 
quifeih connoitre Se les confondit , en leur mon^ 
trant la planche qu'il avoit gravée : Cette avari- 
ture ouvrit les yeux des Amateurs. fur le compile 
de notre illuftre Graveur. 

On fut étonné de le voir commencer à peîn*- 
dre à Tâge de|quarante-deux ans : il débuta par un 
petit Tableau fur cuivre , reprefentant noxre Sei- 
gneur fur la Croix , la Sainte Vierge & Saint 
Jean aux deux cotés : Ce Tableau étoît pur & 
rempli de bçaucQup d'Quvrage. 

Quoiqu'il ait Jommencé fôrt tard , le nombre , 
de fes Tableaux eft confidérable. Le Cabinet de 
TEmpereur 6ç beaucoup d'autres confer veiwr quan- 
tité de fes Tableaux ; Il avoit une manière de 
placer qui lui étoit propre , & il donnoit enfui te 
des touches qui faîfoieht un grand effet. Il a fait 
auffi fort bien le Portrait , mais on cite de lui fur- 
tout une Danaé ; à côté d'elle on voit Mercure 
& une vieille femme :-.Xe nu eft fçavant pour 
les contours , & la couleur eft fort naturelle. 

Il étoit habile à la peinture, à Thuile & à la 
gravure. Il fit des prodiges fur le verVe. 

On conferve de lui des efpeces deDefleinsen 
forme de camayeu , qu'il deflinoit à la plume fur 
de grandes toiles : Ces Deffeins hachés çonmie la 
gravide fpw; m grand ^et. U - 
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i;g LdPUdèsPeikinsFUméoids,&ir 

ç. Il eut plufiears bons Elèves tds <}He Jdc^ à 

J55^ J/4^A4» ^ de GA«7» & Pierre de Jflir ,îd'Anve»* I 

REM Y 

VAN R H E N l; 

VA N Xheni nadf de Bruxelles , ftt gi 
Imitaceur de la narare : Les Ouvrages i 
fit pour Henry Comte de Walfes, en AUemai 
de qui il écoit Peintre peniionné en 1600,5 
mérité Teftime des Connoillèurs^ Le Chât^ml 
ré(idoit b Comte ffenry > ayant été détnâl i 
brûlé par les Suiflbs , Rmy retourna à Bnud* 
oii il efl n[ion» 




I * | i t| | | ^N>»" 



L o tr I s 

DE VA P D E R. 

VA D D Ê k atiffi né à Bruxelles, étoît grand 
Payfagifte : Il eut foin d'obferver .fbafW| 
dans les Campagnes le lever du Soleil , écamB 
les vapeurs &: les brouillards , & développant 
à peu les lointains. Ses Tableaux font dhmé^Sr 
de vérité : Il a fçu donner la vapeur de mri 
fes ciels dans fes Ouvrages. Ses arbres Ibnt de 
bon goût , bien touchés & agréablement réfléchis 
dans les ruifTeaux , dont il a embelli fes Payfages. 

HENRÏ 



\ 
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HENRY 

VAN BALE N, 

^ ELEVE D'ADAM VAN OORZ ^ 

EN RYz'^» Balen naquit à Anvers : 1 5 60, 
Il fut Elevé d'Adam van Oort , -—r^ 
qu'il quitta de bonne-heure pour 
voyager en Italie^ où il fit de 
•grands progrès d'après l'Antique , 
& les Ouvrages des derniers Mai* 

tires : Il y fut très-employé & revint à Anvers , 

riche d'argent & d'études. 

Ses Tableaux font en aflez grand nombre : Il 

pdgngit & deflinoit bien le nu qu'il aimoît à re^ 

prefençer * 



j 
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ijÔ La Vit des PeinMi 

■*' prefenter dans fes figures. Ses compofinons foi» 
1566* grandes : 11 fe fervoit de Jean Breughel pour fairô 
^ — - iès fonds. Les deux Tableaux qui lui font beau- 
coup d'honneur 9 font ceux dont (a) Houbrakeri 
fait la defcription ; le premier reprefente le Feftiii 
des Dieux i On y voit uiï grand nombre de figu- 
res bien dèflîftées & bien cdoriëes ; le fond de ce 
premier Tableau eft de Breughel, ainfi que celui 
du feconi?^ qui reprefente le Jugement de Paris: 
Les figurçf peintes avec une grande harmonie de 
couleur , paroiffent rondes & fortantes du Ta- 
bleau : Il eft fur cuivre. Ce bon Peintre fut le 
premier Maître d*un plus grand Peiiitre que lui, 
& Antoine van Dj/ck» & de François Sneyders» 

Van Balen tient fa ^ce parmi les meilleurs 

Peintres Flamands ; iix:ompofoit bien , îl fçavoit 

donnçLun tour agréable à fes figures : La finefleà 

rélegartce fe trouvent dans fon Deffein , & fa bon* 

'ne couleur a été louée par les plus grands^aîtres. 

Henrii van Balen & Marçuerite Bries fa fem- 

ipe, ibnt «nterrél daià, ri^^fe de Saint ^cqûeJ 

à" Anvers' On y voit fon Epitaphe qu'il ^' ornée 

de fon Portrait & de celui de fe femme V tous 

' deux font peints en forme ovale, On^Iit au bas: 

. Chrijlû r^urgenti facr. . . înteffra vitét viro , PiBeri 
eximiOf Henricù van Balen , eujus virtutem prudent 
imitahitur pafieritas , p^nfciflum mirabimr Ungief 
atas Màrgarita Bries fonjugi 17. JuL 16^2. de» 
nofo pojf. & obiit 2^ , Oh. anno 1638; Horrnn» 
t}ii(jU4 s H memorem vult , bénigne LeSiçTj bef\ajffti 
tnortalinm^ Un. 

{s Houbra&en ^ Peintre HûUa&ctois ^ a fcrit U Vk itf 
Feinttes depuis vM A/iiMirr« i " . ^ . 
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FUmanis , Alkmânis & HoIUndots. ji^^ 
Un des plus beaux Tableaux de van Balen eft 
dans PEglî^ de Notre-Dame d* Anvers : Il repre- 
fente Saint Jean^ui prêche dans le Défert; il oHie 
le retable de la Chapelle des MenuiHers. L*£pita- 
phe de la famille de M M, Humfen efl placée con« 
tre un des pUiers dejrette Eglife : La Vierge, 
l'Enfant Jefus & Saint Jofeph occupent le milieu, 
& fur les volets on voit des Anges qui jouent de 
diflerents Jnflrumenis : le fond efl un Pay fage , il / 
a des fleurs fur le devant qui font peintes par le 
Breughd JU Flour. 

Les Jacobins de la ntieme Ville ont un Tableau 
icvanBaUn, reprefentant l'Annonciation. L'E- 
glife de Saint Sauveur à Gand poflède fept Ta« 
bleaux du même : le premier , PÀnce qui annon». 
ce à Saint Jofeph en fonge l'arrivée du Fils de 
Dieu ; le feccMid reprefente la Naiflance de Jefus- 
Chrift ; le troifiéme l'Adoration des Mages; le 
quatrième la Purification au Temple; le cinquiè- 
me, la Fuite en Egypte; le fixiéme, Jefus-Chrift 
au milieu des Doâeurs ; le feptiéme, Jefus-Chrift, 
la Vi»ge & Saint Jofeph qui travaillent.de leurs 
mains; Ces Tableau? d!e moyenne grandeur fonc 
placés dans la Chapelle de Saint Jofeph. 

On voit du même à Gand , chez Monfieur d$ 
Schamps , deux jolis Tableaux d'un grand fini. 





CORNILLK 
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4^4© £ii Vit des Pehttra 



C O R N I L L E 

C O R N E L I s/ 

E X B y B 
DE P/J^l^RS l^ L^QNQ I,E JEUNE. 

^ -■■ /^ O R N E L I s natif d'Harlem eh 1 562 i 
15^^* V^ donna dès fa plus tendre jeunefle , des mar- 
^52^ ques d'une grandç inclination pour la Peinmre : 
il taiUoit avec le couteau des figures de toutes 
fortes dç formes. Ses parents avoient quitté la 
Ville du temps de? troubles de la Guerre ; mais 
de retour chez eux, îls placèrent le jeune Cornilk 
chez Pierre le Long le jeune, qui avoit de laré- 
putadon ; TEleve fe forma en peu de temps , & 
fut furnonimé Cornille le Peintre. Il a toujours 
confervé ce nom. \\ a (urpaffé de beaucoup fon 
Maître : Il quitta fa Patfie à Page de dix-fepe 
ans , efpérant de pafler par la France ^ & d'aller 
en Italie; Il débarqua à Rouen, & quitta bien-r 
tôt cette Ville à çaufe de la Pefte i II retourna en 
Flandres , & fut à Anvers attiré par la réputation 
des grands. Peintres qui habitoient cette Ville, 
Il entra chez François Porbns , & enfuite che? 
Cilles Coignet, où U refla un «n. Il cprrige^Û 
fnaniere de peindre y qui é^oic Çnië , Sç fon pin» 
çeau devint plus naoçUeux & pljis agréable. 

Avant de retourner chez lui , il laiUa à fon Mai* 
rre un Tableau où il y avoit plufieurs figures de 

feTO»ç^ nues . biçjï dçflipéçj ^ d'un l)on m 4^ 

. , (Q\AS9fi 
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Plamanâs , Allemands & Holïaniois. J24 1 
couleur : Il fit auflî un pot de fleurs , fi àrtille- '^ 

ment touché & d'un fi beau fini , que Coigntt IJ^^ 
n'a jamais pu fe déterminer à le vendre , tant il •~^ 
eftimoit ees fleurs peintes d'après nature. CornllU 
de retour à Harlem , débuta par un grand Ta- 
bleau pour les Butes des Arquebufiers : Il y avoic 
reprefenté les Portraits des principaux de cette 
&)mpagnie : Ce .Tableau fiic placé en 1 5 8 3 j, 
Tariiieeque van Mander alla s'établir daiis cette 
Ville : Il fiit fiirpris de la beauté de ce Tableau , 
& il avoua qu'il n'aùroit jamais cru trouver à Har- 
lem un Peintre de cette force» 

En effet dans ce chef-d'ceuvre , outre les per-» 
feôions de l'Art , les couleurs font excellentes ^ 
Tordonnance belle , les mains d'un beau deffein , 
les expreflions nobles : Ce ne font cependant que 
des Portraits , mais tracés par le génie propre aux 
Tableaux d'hiftoire. Comme un Poète peut im- 
mortalifer fa plume par des éloges particuliers ^ 
un Peintre peut éternifër fon pinceau par des Por- 
traits : L*un & l'autre doivent intérefler autant 
te Public , que ceux qu'il reprefenté^ Comme 
notre Artifte n'avoit point vu l'Antique , Il en 
amafla des plâtres ou autres précieux modèles , 
fur lefquels il fe forma le goût» La- nature étoic 
fidellement imitée dans fes Ouvrages : Son goût 
de Deflein n'eft nullement mariieré. 

Il fit un grand Tableau en long , reprefentanc 
le Déluge , pout: le Comte de Lejchejier : Il répé- 
ta le même Sujet pour le fieur Ferrerîs à Leyden. 
Le nu , les différents âges font très-bien rendus. Le . 
nombre de ces Tableaux eft confidérable en grand 
& en petit : Ilfaifoit bien le Portrait, quoiqu'il 
n'aima pas ce genre ; peu de Peintres ont été plus 

Q loués. 
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i^ï La P'ie des Petntref 

'" toués. Houbrakjen dit que Cornillc refiifa Cù Ô<v 

^5^^' rins d'un pied fi bien reprefenté dans un de fes 
■^ — "^ Tableaux , qu'on peut juger que l'ouvrage en en- 
tier devoit être fans prix , fi tout y égaloit la 
beauté de ce pied. Ce Tableau efl placé dans la 
même Ville à la Cour des Princes. Lorfqu'//b«- 
hrakjsn à voulu élever le mérite de quelques Pem- 
tres , il l'a égalé à Cornelijfen. 

Ses Tableaux , quoique nombreux , font diffi- 
ciles à trouver , par le cas que les ConnoiflTeurs 
en font , particuÙerement les Flamands : Il eut 
plufieurs Elevés , qui ont foutenu fa réputation , 
tels que les Gérard Pteters de Delft , CorniUty 
Jacobsy Cornille yEnghelfens y Gérard JVopy Zacha- 
rie d'Alcmaer. Quoique Cornille travailla conti- 
huellement , il mourut dans un âge aflez avancé 
en 1638 , âgé de foixante-feize ans, & il laiflà 
après lui un grand nom des Elevés fameux & des 
Tableaux admirés. Que pouroit-on ajouter à ik 
gloire ? 




PIERRE 

L A s T M A N, 

MLBVE DE CORNILLE CORNELIS. 

LA s T M A N naquit à Hariem en r 565 ; tout 
ce qu'on fçait de lui , c'eft qu'il étoit Elevé 
de Cornille. fan Manier , en écrivant la Vie 
des Peintres en 1 6o4 > dit qu'il école alorsà Rome, 

& 
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flamands y Allemands & HoUandots. ^5 
& qu'il promettoit beaucoup. Les Hiftoriens rap- 
portent plufieurs morceaux de Poëfies à fa louan* 
ge ; j'aurois mieux aimé voir de lui quelques Ta- 
bleaux : Mais les éloges font fuppofer qu'il les 
avoit mérités. La rareté de fes Ouvrages ou le 
hazard m'en ont privé. Je puis dire feulenient qu'il 
paffe dans fon Pays pour avoir bien compofé & 
bien peint* 



JEAN 

ROTTENHAMER, 



R 



£LErE D£ DONOVWER. 

Ottenhamer naquît à Munich en 
I ^64 , il reçut les premiers principes de Do^ 
wo«wfr,Pemtre médiocre. L'Elevé s'apperçut bien- 
tôt qu'un tel Maître contribueroit peu à fon avan- 
cement , & n'ayant ni fecours ni modèle dans fa 
Patrie, il prit le parti de les aller chercher à Rome. 
Il commença à compofer & à peindre de petits 
Sujets fur cuivre; mais il accrut fa fortune, en 
donnant au Public un grand Tableau reprefentant 
la gloire des Saints. Tous ceux qui connoiflbient le 
Peintre, furent étonnés de voir changer tout-â-coup 
fa manière. L'encouragement pona fes idées plus 
loin : Dfutà Venife pour y apprendre à colorier; 
il copia d'abord le Tintorety qu'il a toujours fuivi , 
tant pour le coloris que pour la pofition de, fes- 
figures. Il faifoit de petits Tableaux fur cuivre 
qu'il vendoit fort- cher , fans négliger l'occafion 

Qi de 
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^44 ^ '^ ^^^ Peintres 

de traiter de grands Sujets ; il fit une Annoncîa^ 
don pour TEglife de S. Banhelemy de la Nadon 
Allemande ^ & une Sainte Frabonie pour celle des 
Incurables. 

Rottenhamer fe maria à Venîfe , & après y avoir 
long-temps travaillé , il retourna en Allemagne & 
fe fixa à Aufbourg. Il peignit en grand & en pe- 
tit. Il fit un grand Tableau pour le maître Autd 
de TEglife de Sainte Croix , repréfentant la Gloire 
des Saints : Ce Tableau , dont le fujet avoit été 
traité par cet Artifte , eft fupérieur à Tautre. La 
compofition en eft belle, il y a fçu varier fes fi- 
gures , fans rien outrer. La couleur & l'intelligence 
ont fait confidérer ce Tableau comme le malleur 
de fes Ouvrages. 

Quoique ce Peintre eut feit un long féjour en 
Italie , il conferva toujours un refte du goût de 
fa Nation , mais plus élégant & plus gracieux que 
ne font la plupart des Peintres Allemands. Il de- 
vint maniéré dans quelques-uns de fes Ouvrages: 
Les meilleurs approchent de la maniera du 7ï»- 
toreu Sts airs de têtes font gracieux , on s^apper- 
çoit par-tout qu'il aimoit à peindre le nu. Dans 
la plupart de fes fujets , il repréfentoit des Nym- 
phes , il donnoît de la grâce à fes petites figures, 
qu'il.touchoit avec bien de la finelie. Il étoit fe- 
couru par deux habiles Artiftes , le Breughel & 
Paul Bril^ qui peignoient les fonds & les Payfages : 
Ses petits Tableaux font les plus eftimés & les 
plus connus en France. 

Pendant fon féjour à Aufbourg, il peignit pour 
l'Empereur Rodolphe , le Banquet des Dieux : Ce 
grand Tableau a le mérite de fes meilleurs Ou- 
vrages , ainfi que le Bal des Nymphes , qu'il fit 

pour 
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Flamands y Allemands & Hollandots. ^45 
pour Ferdinand Duc de Mantoue. 

La Ville d'Utrecht eut de lui dans le même- 
temps une Aflbmption de la Vierge, & un autre 
Tableau repréfentant Diane & Adeon. 

On voit de lui dans le Cabinet de TEledeur 
Palatin , le Jugement dernier , la Naiflapce de 
notre Seigneur , les Noces de Cana, le Jugement 
de Paris , le Bain de Diane. A <îand , dans le 
Cabinet de M. J. B. du Bois , notre Seigneur 
dans le Jardin des Olives. Dans le Cabinet du 
Eoy de France, notre Seigneur portant fa Croix : 
Il eft peint fur cuivre. Au Palais Royat , deux 
Tableaux fur cuivre , un Chrift mort lïir les ge- 
noux de la Vierge , & Danaé couchée fur un lit. 
A Paris , chez M. Blondel de Gagnj , un petit 
Tableau repréfentant le Feflin des Dieux : Le 
Payfage eft de Breughel de Vlour. Chez M. de la 
Bouexiere , le Feftin des Dieux en grand 9 & I^ 
Bain de Diane en petit : Le Payfage eft de Breu- 
ghel de Vlour. Chez M. de Julienne y Chevalier de 
S. Michel, un petit Tableau de Diane au Bain ; 
Le Payfage eft de Breughel de Vlour, 

Rottenhamer ^ malgré tant de produdions , étoit 
continuellement dans une forte d'indigence : Pro- 
digue & diffipateur , il mourut piauvre ^ & fes amis 
furent obligés de fe corifer pour le faire enterrer. 




^ 
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ABRAHAM 

BLOEMAERT, 

LOEMAERT naquit, fdoi 

Houbrakm ^ en 1564, & félon 
Sa^idraert Se van Aïander ^ en 
j 567 , dans la Ville de Gorcurn* 
Dès Tenfatice il copia des Dedeini 
de Franc-Flore , avec une extrême 
application : Il ne dut fon talent qu*à k mture, 
n'ayant eu pour Maîtres que des Artiftes médio- 
cres. Son père le mie chez un barbouilleur, qui 
lui fit peindre quelques ligures pour un Mairre 
en im d'Armes, L*£leve faifoit moins de cas du 
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La F^e des Peintres Flamands , &e. x\y 
Maître , que le Maître n'en faifoit de l'Elevé. Il — — ^ 
le quitta pour aller chez JoÇcfh de Béer y Elevé de ? 5^4> 
Flore ^ qui demeuroit auffi à Utrecht : Ce dernier '--^' 
îi'avoit d'autre mérite que de pofleder de grands 
modèles , tels que ceux de Blockjlant. Bloemaert 
xefta quelque-temps à les copier. Son père lui fit 
avoir dans la fuite de bons Tableaux. On eftime 
une copie d'après Langen Fier y dont le lujet étoit 
grotefque , mais bien rendu ; C'étoit une Cuifine, 
?yec fes uftenfiles. Il travailla depuis chez van 
Hèely qui au-lieu d'en faire un Elevé, Temployoit 
à des fondions viles. Peu fatisfait de fa condition, 
fon père le plaça chez Henri Wjthoeckj oh il au- 
roit pu profiter , fans la femme du Maître , qui 
l'obligea de quitter , dans la crainte que par fon 
talent il ne décrédita celui de fon mari. Fatigué 
de fa mauvaife fortune, Bloemaert quitta fa Patrie 
à l'âge de 1 5 ou 1 6 ans , & fut à Paris : Il s'a- 
drefla à Jean Bajfot & à Maître Hery , tous deux 
Peintres médiocres : Il ne refta avec eux que trois 
mois, deflînant & peignant toujours de génie. Il 
quitta cette dernière Ville pour retourner dans fa 
Patrie : Il pafTa d'Utrecht a Amfterdam avec fon 
père , qui y fut reçu Architede & gratifié d'un^ 
penfion. Abraham exerça fon talent dans cette 
Ville , & y fit entr'autres Tableaux , Niobé & 
fes enfants percés de flèches par Apollon & Diane. 
Les 6gures font grandes comme nature, & la 
compofition en eft belle : Il a répété ce même 
Tableau pour l'Empereur Rodolphe, qui parut fra- 
pé de la beauté du premier. On voit de lui un 
Feftin des Dieux , peint dans le même temps pour 
le Comte de la Lippe : Les plaifirs & les ris y 
font caradérifés , & la difpofition générale touche 
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' le Speâateur : Tous les genres de peindre lui étoîent 
^5^4" familiers , hors celui du Portrait. Son génie ne 
*— ^" pouvoit s'arrêter long-temps à imiter un feul ob- 
jet : Il feifoit encore très-bien les coquillages & 
les monllres marins. Pour rendre ces chofes in- 
téreflantes , il ajoutoit dans les fonds une Andro- 
mède , ou quelque figure qui eut rapport au fujet. 

Bloemaert, avec toutes les qualités d'un grand 
Peintre , eut trop de confiance en fon propre gé- 
nie : Ses compofitions plaifent , parce qu'il fçot 
y répandre des grâces ; mais il intérefla peu les 
Artiftes par le goût maniéré de fon Deflein. Ses 
draperies font d'affez bon goût & feroient plus 
fimples , fi la nature avoit été confiiltée. Il colo- 
rioit bien & connoiflbit les avantages du clair ob- 
fcur, dont il a fçu tirer parti. Tous fes Tableaux 
portent le caraàere d'une produftion facile ; ils 
font peu connus en France : La Hollande , la 
Flandre & l'Allemagne poffedent en partie tout 
ce qu'il a fait. 

Après la mort de fon père , il retourna à Utrecbt , 
où il eft mort en i6\j , âgé de plus de 80 ans: 
Il fe maria deux fois & laiffa trois fils , Henry , 
Adrien & Cornille. Le bonheur qu'il a eu de 
devoir fes talents à fon génie , Ta dédonmiagé du 
malheur d'avoir eu de mauvais Maîtres. 

Le Duc d'Orléans a un Tableau à' Abraham^ 
C'eft un S. Jean qui prêche d^ns Iç Défert, 
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JACQUES 

DE GHEYN, 

ILEFE DE SON PERE JEAN DE GHETN. 

DE Gheyn né à Anvers en 1 565 , de Jeari 
de Gheyn y fort bon Peintre liir verre & en 
détrempe : Il peignoit vers là fin de fes jours ^ 
fes cartons à Thuile fur des toiles : Ses Portrait^ 
à gouaflfe étoient aufli aflez eftimés. Il mourut 
âgé de cinquante ans. Il laiflfa un fils âgé de dix-- 
fept, & fi bien inftruit dans le talent de fon père, 
qu'il fiit chargé de finir fes Ouvrages. Commo 
il avoit gravé avec affez de fuccès , fous les yeux 
de fon père , il lui confeilla en çiourant, d'aban- 
donner le pinceau pour le burin : Il ne laiffa ce- 
pendant pas de peindre fur verre & de graver 
alternativement. 

La liaifon qu'il eut avec les jeunes gens de fon 
âge , lui fit négliger fes études : Il fe maria dans 
l'intention de fe livrer plus tranquillement à fon 
Art. Toute fon envie étoit d'étudier la nature; 
Il fentoit bien qu'il ne pouvoit la pofféder , qu'en 
«'exerçant à peindre ; car on fçait que la Gravure 
eft auprès de la Peinture, ce que la copie eft au- 
près de fon original. 

Il abandonna l'une pour l'autre, & il regretta 
le temps qu'il avpit perdu à graver. N'ayant point 
de Maître pour l'inftruire dans les différents tons 
dç C9^1eur, il imagina lui-même une méthode 

aflez 
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allez fingulîere : Il prépara une grande planche, 
^5^5* qu'il divifa en cent petits quarrés , peints dans 
— ^' unç différente combinaifon de couleurs : Il donna 
les ombres & les lumières à chaque petit quarré, 
& diftingua les couleurs amies d'avec celles qui ne 
s'accordoient pas : Chaque quarré étoit numéroté, 
& il eut foin de tranfcrire dans un petit livre fe$ 
obfervations & fes remarques. 

Ceft de cette ntianiere qu'il apprit à pdndre à 
l'huile. Il commença auffi-tôt un vafe plein de 
fleurs , d'après nature : Ce premier Tableau , qui 
a furpris les Peintres, étoit dans le cabinet de M. 
Kan Os à Amfterdam. 

Le fécond étoit un grand Bocal avec des 
fleurs : Ce morceau étoit traité purement & bien 
touché ; l'Empereur le fit acheter avec un recueil 
de fleurs & d'infedes, peints à gouafle d'après 
nature par le même Auteur. 

Ses Tableaux ont été admirés de fon temps, 
& quelques-uns ont un mérite réel : Du Pinceau 
dont il peignait le cheval du Prince Maurict à 
la tête de fon armée , il traçoit Venus & l'Amour. 

Il a fait de bons Elevés en gravure, tels que 
Jean Sdnredam & Dolendo , ce dernier mourut 
jeune ; un autre appelle Robert ^ & Cornille qui paC» 
fa en France, 
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JEAN D A C H. 

DAcH Elevé de 54rrAe/fi»jr naquit à Cologne nm 
en 1 566. Il quitta fa Patrie pour voir L'ita- 1 566. 

lie ; en revenant chez lui , il pafla par l'Aile- - 

magne, où TEmpereur Rodolphe //. conçut une ef^ 
time particulière pour lui & pour fes talents : Il 
le prit à fon fervice & le renvoya en Italie pour y 
defliner les plus belles Antiques. On voit de fes 
DelTçins en Angleterre : Les contours en font fer- 
;nes & élégants, &ç le crayon artiflement manié ; il 
a fait beaucoup de beaux Tableaux pour la Cour 
de Vienne , où il mourut fort âgé , comblé 
d'honneurs & de jrichefles. 



TOBIE VERHAEGT. 

VE R H A K G T de la Ville d'Anvers naquit 
en 1 566. Il s'eftdiftinguédans le Payfage, 
il en diftribuoit les parties avec un goût qui lui 
étoit paniculier : \\ fçavoit agrandir fes fonds par 
l'intelligence des tons Aériens : Tout paroiflbic 
i'une grande étendue. Les ruines & les monta- 
gnes lui ont fèrvi à interrompre fes plans : Ses ar- 
bres ont une forme choifie & naturelle : Tout étoit 
barmonieux & intéreflant dans fes Tableaux. 
Avec cette réputation il voyagea en Italie : Le 
arand Duc de Florence fit beaucoup de cas de 
foQ talent, & Rome même admira la Tour de 

Babylone, 
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, Babylone , ouvrage immenfe dans fes détaîk ,, 

^^^* que rerhaegt y peignit pour fe faire connoître. 
Çornille de Bie (a) dit qu'il fi^ le même fujet trcûs 
ou quatre fois depuis. La Ville de Lier© en ccmferve 
un des quatre, les Figures en ont été peintes par 

-^ Franck' f^erhaegt quitta enfin l'Italie & vint s'é- 

tablir à Anvers, où ilmourut en 1 6 3 1 âgé de 6 5 
ans. Cark Van Mander en parle, dans la vie 
à'Ottovenim y comrcii^ àiMn excellent Payfa^fte, 



J O A C H I M 

U Y T E N W A EL 

ELEVE DE JOSEPH DE BEER. 

UYTENWAEL uâquit à Utrecht en 1 56^. 
Son père peignoit fur Verre. Il étoit peric 
fils, du côté de fa mère , d'un aflez bon Peintre 
appelle Joachim Van Schujck. Uytenwael fut Vi- 
trier & Peintre fur Verre jufqu'à l'âge de 1 8 ans. 
Dégoûté entièrement de ce métier, il entra chez 
Jofeph de Béer Peintre médiocre, où il apprit à 
peindre environ deux années, après lefquellesil 
prit la route d'Italie. Il refta à Padouë, & fit con- 
noiflance avec l'Evêque de S, Malo : Il voyagea 
par toute l'Italie , & demeura quatre années avec 
ce Prélat, dont il paifa deux ans en France: Il 
employa ce temps à peindre pour ce Mécène, & 
retourna à Utrecht , où il a toujours demeuré. 

On 

(et) Peintre Flamand a écrit la Vie des Peintres en Vers, 
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On ne fçait s'il faifoit mieux en grand ou en petit, ' • 
tant il fçavoit rendre fes Tableaux piquants: Une ^5^^* 

bonne couleur & une compofition fecile ne laif- '■ 

km rien à defirer dans ks Ouvrages. Son deC- 
fein efl aflèz corrëâ, mais maniéré ; fes airs de 
têtes, toujours les mêmes , font dans le goût de 
Sfranger^ ou quelquefois de Bloemaert; les^pofi- 
tions de fes Figures font outrées, & fes mains for- 
cées en forme de crochet. 

Peu attaché au coftume , il drapoit de fen- 
taiHe , fans examiner le vrai : Indépendamment 
de l'hiftôijre à laquelle il réuflUToit affez bien, il 
entendoit encore à peindre les cuifînes & leurs 
uftenfiles qu'il rendoit d'après nature. On a vu 
chez un amateur Italien à Anvers, un Tableau de 
dix pieds fur fix de hauteur , où Loth & fes fil- 
les jfont répréfentées : Ce morceau a paffé poui^ 
un de fes plus beaux ; le nu étoit bien peint, & 
la cpippçmtipn grande & d'un meilleur goût de 
deifeip qu'à fôn ordinaire. 

ran Mander cite de lut un petit Tableau fur 
cuivre répréfentant leFeftin des Dieux: Ce Ta- 
bleau eft préfentement chez TElefteur Palatin. 
Le naênie Hiftorien parle auffi avec éloge d'un 
autre du même répréfentant Venus & Mars : Ce 
fujet a été répété. Uytenwael fut eftimé comme 
un des bons Peintres Flamands. 
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HENRY 

ÇORNILLE VROOM, 

EXEVË DE CoRNIxrE 

HENRICKSEN SON BEAU PERI 

VK o o M naquît à Hariem en 1 5^6. Il per- 
dit fort jeune fon pere appelle Henry f^room^ 
bon Sculpteur & excellent pour la coupe des pier- 
res : Sa mère époufa depuis Cornille Henrickp 
Peintre en Fayance, qui lui enfeigna fon talent: 
Il quitta la maifon de Ion beau-pere , qui le trai- 
toit avec trop de dureté. Après avoir voyagé a 
Efpagne & en Italie , & s'être échappe d^un nau- 
frage, fon penchant le, porta à peindre des ma- 
rines & des vaifleaux : c'eft fur fes deflèins cpic 
François Spirinxs fit des Tapifleries pour Milori 
Hauvoart Amiral d'Angleterre : Il y avoit repré- 
fenté le combat naval de 1588 entre la flotte 
d'Efpagne & celle d'Angleterre, 

Sa réputation augmentoit avec îes produc- 
tions: Il pafla quelque-temps en Angleterre >oii 
îl fut bien reçu & particulièrement de l'Anural 
Hau^art y qui lui fit prefent de 100 florins. 

A fon retour , il fit un Tableau reprefentanc 
le feptiéme jour de la bataille entre les deux flot- 
tes d'Angleterre & d'Efpagne : Ce Tableau 
plut beaucoup au Comte Maurice & à l'Amiral 
Jujiin. 

B 
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Flamands^ Allemands & Hollandots. ^53; 

Il peignit le départ delà flotte de Zélande,& \ 

le combat proche de layille de Nieuport; il les fit ' J 66, 
graver & les mpfenta «ix Etats & aux principales ^.^^' 
Villes dont u reçut des préfe$ts confidérables. 

Il mourir fort eftimé & très-riche, ^on talent 
étoitde peindre/des combats iHir mer, des Pay- 
làges, des Châteaux, des Ifles &c. v ^ - 

ELÉl^TDE-JACfi^èi' WILLEmJ. ™ 

DE Ryck naquît à Delft vers Tan i <y66. Il 
fiit placé chez Jacques Willems, x)ù il ne ret 
ta que deux mois & entra che^ jfluhertjacobsy boa . 
Peintre de Portraits, dans la même Ville : Il pafla 
enfuite en Italie avec fon Maître, où il exerça pen- 
dant quinze ans fon Pinceau à copier les grands 
modèles & à étudier. Il travailla fous ia conduite 
des meilleurs de fon temps & fut employé par . . , 
plufieurs Princei& Prélats. Il retourna s'établir r 

a Ddft. Il peignoit également à Thuile & à fraif- 
que: Sa manière eft belle; il paroit qu'il a parti- 
culièrement étudié le Bajfan : Ses figures & fes ani* 
maux font dans le irtême goût. 

MICHEL 
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MICHEL 

MIREVELT, 

ELEVE DE BLOCKLAND, 

ST regardé comme un des plus 
Kimeux Peintres de Portraits: Il 
naquit en 1568, dans la Ville àc 
Delft , d'une famille ailée. Sûû 
pcre habile Orfèvre , cultiva (i 
jeuneiTe: s'étantapperçudes gran- 
des difpofïcions de fon fils , par les progrès qu'J 
faifoït dans récriture , il le plaça chez Jcromt 
Wierinx , fort bon Graveur. Son application k 
mit en état de metcre au jour plulkurs planches 

de 
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Ld VU dei Peintres FUfHÀriUs ^ &c. i^f' 
de fa (tompofitibn ; & qu'A grava-dès Tâge dé * ^' ' 
ohie ou douze ahs : Mais font inclination pour la ^ \(>^* \ 
BeJBture lui fit quitter WUrinx iûo\xt fe nièttre fous' ■ — '■- 
Bheklândt : Il abandonna le burin pour le pn^ ' 
ceâû , & cet échangé flit heureux ^ comme il m^ *'■ 
rat dans là fuite. Perfonne n'a iftîeux fuivi foa * 
Maître dans la dif[k>fitfîon dé fes fûjets , daiis Thar- 
mc^iié de la couleur > & dans l'Imitaridn de fa - 
manière. Sa réputation le fit cbnnoître des Eèran* 
jgers : Chariei L Roy d'Angleterre, voulut Tatti- 
iér à fa Cour pour fe faire peindre avec la Reine 
f Hîfifiene de Bourbon , fille d'Henry IV. mais là - 
[ Peftequi défola Londres, fut caufe que Aiireveh ^ 
' reîfiifa cet honneur. Il nequittoit la Ville de Delfc - 
' qu'en faifant dé temps en temps quelques voyages 
à la Haye , pour peindre les JPrinces de la ^Vlai- 
fonde Naflau, ou quelques-autres Seigneurs. t,e 
I Jhc Albert employa auffite pinceau &Mirevelt: 
I Illui fit une pénfion , & afin de fé l'attacher , il lui 
lailTa la liberté de confcience à fa G)ur : graçé 
d'autant plusfingulîere , qu'il étoit Mennàniie , & 
qu'alors on pourfuivoityigoureufement cette fede 
redoutable. 

Le nombre de fes Portraits efl fi confidérable^ 
qu'il paffe loooo : Il s'en feifoit bien payer* Ses - 
Tableaux de formes ordinaires étoient à 1 50 flo- 
rins; & ceux des autres grandeurs à proportion* 
Il a fait quelques Tableaux reprefentant dés Cui- 
fines ; il finiffoit bien fes têtes : Les cheveux & 
les poils tenoiént affez de la touche à'Holbeen. On 
peut connoître le talent de ce Peintre par fes Por- 
traits que fon beau-frere Willem ( Guillaume ) 
Delfi a gravés. Son naturel doux & poli le fit efti- 
toer , ^ le rendit agréable dans la Société : Il 

R mouruc 
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^ / mourut dans la Ville de Ddft le 2j Aoftt 1^41; 
^5^^* âgp de 7} ans. Il laiflà deux fils , Paîné Pierre 
^-— ^ Mirevilt a foutenu la réputation de fon père, il 
travailla dans ion genre & approcha beaucoup de 
fa manière. Le talent du fils fë remarque dans le 
Tableau qu'il fit dans la Chambre des Chirur- 
giens de la Ville de Delft : Tous Tes Portraits 
font vrais & bien finis. Michel Mirevek a &ic 
de fort bons Elevés, PiCitf/ilftfrer^^ Pierre Gueer^ 
ritz, Montfert , NicoUs Cemelis , Pierre DirA, 
Klujt^ & bien d'autres qui font honneur à fon 
Ecole. 



E V E R ARD 

K R Y N S, 

ELEVE DE VAN MANDER PElt 

KR Y N s demeuroît à la Haye en 1^04 : Il 
avoit voyagé long-temps , & particuhere- 
xnent en Italie , où il avoit étudié les grands Maî- 
tres. Sa manière de peindre étoit agréable & fecile : 
L'Hiftoire & le Portrait ont été également biea 
traités par cet Artifle. 



T 
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JEAN 

N I E U L A N T. 

NIê u t A N T natif d'Anvers , reçut les *"*?** 
premiers principes de la Peinture de Pierre ^5"9* 
Ftânfz.. Ce dernier naquit à Helvezor dans lé ~ — 
Sund en 1 569 : Sa famille étoit d'Harlem ; il fixa 
fa' demeure à Amflerdam ^ oti Jexn Nieulant 
Sivoit fuivi fa famille , pour fe dérober aux cruau- 
tés des Efpagnols^ qui ravagèrent les Pays-Bas. 
Il fut depuis Elevé àe Franfots Badens , aufli d'An^ 
yers^ & réfugié dans cette Ville dès Tâgè de cbq 
ans, où il vînt en 1 576 , pour éviter les troubles 
de fon Pays. Nieulant étoit fort bon Peintre en 
petit : Il compofoit bien les fujets de la Bible ^ 
& ùiCoit bien le Payfage^ On ne fçait point Tatw 
tiée de fa mort» 



PIERRE ISACS, 

ÊLÉrE DE JEAN VAN AKBN 

ÏS A c s né à Helvezor en j 569 , commença la 
Peinture à Amflerdam chez C. KeteU Après un 
Jm & demi , il le quitta pour aller che2 van Achen , 
avec qui il voyagea en Allemagne & par toute 
ritalie* Quoiqu'il ait fait pludeurs Tableaux y il 
8'attachaparticulierement au Portrait : Il y excella* 

R^ On 
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^ On voit à Amfterdam un grand nombre de l*e< 

>5^9' Portraits ; il peignoir une tête d'une grande reflera- 

— - bknce, & les mains étoienc parfaitemenr deflinées : 

Il imitoit les Satins & les autres Etoffes avec une 

grande vérités On ne fçait ni le lieu ^ ni le temps 

de fa more* 

i ■ ■ . g 

JOSEPH 

SWITSER, OU LE SUISSE, 

AUSSI ELEVE DE VAlSt ACHEN. 

'' ' Ç W I T s E R étoît de Berne en Suifle ; fon père 
^?7Q' |3 ArchitededelamêmeVille, contribua beau* 

Coup à rendre Jofefh Aftifte. 

Il fut à Rome , fans avoir prefqu'aucune prati- 
que de la Peinture : Il n'avoir fait que demner ; 
van Achen le reçut chez lui , & le Difciple par 
fon application, devint bon Peintre en peu d'an- 
nées. Il deflîna tout ce qui lui parut remarqua- 
ble dans Rome & aux environs ; il s'étoit fait une 
manière facile & fpirituelle à deflîner à la plume, 
avec un lavis à Tencre de la Chine. 

L'Empereur admira fes Ouvrages, & fur-touc 
fes DefTeins. Il en fit de beaux fur TAntique à 
Rome, par ordre de ce Prince; on le croit mort 
à fon fervice. 



ABRA- 
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^ f ^ 

ABRAHAM 

JANSSENS. 

ON n*a pu fçavoir précifément le tempi de 1 569. 
la naiflaiice de Janfcns : Il étoit d'Anvers , ■ 

^ fac ConcçmpoFain de Rnhens. Il a égalé ce 
dernier dans bien des parties, & peut-être Tau- 
roit-il furpafle , s'il eut continué la Peinture au- 
lieu de' la négliger. Trop jaloux de la gloire de 
ce grand Peintre , il donna dans àos écarts : Ce 
fut lui y comme il fera dit dans la Vie de Ruhens, 
qui propofa un défi à ce Peintre. 

S^s Tableaux d-Hiftoire, t^t pour les Eglifes 
que pour les M^ifons Royales & les Cabinets , 
furent recherchés & eftimés par les Princes & les 
Grands Seigneurs : Plufieurs l'élevçrent au^deflus 
de Rnbens , & la flaterie le perdit. Jl àuroit eu 
befirin d'amis fincéres qui lui euflent donné une plut 
jvifte idée de ks talents & de ceux de fon Rival. 
Il mit le comble à fes folies , en époufoni une 
femme jolie & jeune , qui ne lui apporta d'autre 
dot qu'un grand penchant ^ la diflipation & à la 
prodigalité. A peine le vit-on alors travailler deux 
heures pv jour : Toute occafion de plaifir fut 
faifie , il perdit un temps précieux dans les pro- 
menades. Les Guinguettes lui fervoient d'Atte- 
lier : Il devint pauvre , mais fa mifére ni fa vani- 
té »n'Qnt point pbfcurci fon mérite ; Ilfalloic qu'il 
eo e^t beaucoup. 

JRj Janjfcnt 
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^•' ' Jdffjfens avoît une belle manière : Ses compiu 
^569* Heions ont le feu des plus grands Maître; ; S(Â 
— - Deflein eft plein de goût , fa touche facile & rfffen- 
rie , fes draperies font jettées Se pliées avec choix. 
Une difpomion admirable dans fes fujets & fou- 
tenue par une entente fçavante du clair obfcur^ 
donnoit de la force à fes Tableaux , & lui étoit; 
particulière : Il étoit fur-tout grand Coloriftc. 
C'eft avec des talents de cette efpece , qu'il a mé^ 
rite d'être égalé aux plus habiles Peintres Fia-:* 
mands. Il aimoit à reprefenter des fujets éclairét 
au flan^beau : Il ainK>it cette extrênoité du clair 
au grand brun , fans être noir dans fes ombres ; 
on efl furpris de l'éclat qu'il a donné à ce qui eft 
éclairé. Deux grands Tableaux de ce Maître ex- 
pofés au Public & placés dans TEglife des Car- 
mes à Anvers , porteront fa réputadon plus loinr 
que nos éloge;. £n entrant dans cette Èglife on 
voit le premier à la droite : Il reprefentô notre 
Seigneur mis au tombeau ; l'autre à la gauche ,■ 
reprefente la Viet^e, qui tient l'Enfent Jefus, 
On y voit auflî Sainte Catherine , Sainte Cécile 
Jk plufieurs Vierges avec des Anges, Ces deuiç 
Tableaux d'une compofition fort riche, ainfi que 
leurs figures plus grandes que nature , font d'un 
beau choix de Deflein , & d'un excellent coloris. 
On y trouve toutes les belles patries de l'Art raf- 
femblées avec jugement. Op connoit encore de 
lui deux autres Tableaux dans l'Egtife de Sainç 
BavoQ , Cathédrale de la Ville de Gand ; Le p-e^ 
mier efl placé au-deflîis de la table des Pauvres, 
& l'autre eft une Jbelle Defcente de Croix , Ta- 
bleau d'Autel dans une Chapelle. Il a peint dant 
m autre CbapeUç 4^ TEglife dç S^i» I^colas , uq - 

Saiflf 
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Saint Jérôme. Dans la ParoUTe de Saint Pierre, le ^' 
Tableau d'Autel qui reprefente la Vierge couron« '5^9* 
née dans le CieL — - 

Il eft peu d'EgUfes en Flandres , oîi Ton ne voye 
Guelques Tableaux de ce Maître. Mais le Chrf- 
d'œuvre de JdnjRns eft la Réfurreâion du Lazare: 
Ce Tableau, Tob jet de f admiration des Connoifl 
feurs, eft d<uisle Cabinet de TEleâeur Palatin. 



<} E R R I T 

(GUERARD) NOP. 

NOp naquît à Harlem vers Tan 1570 : Il 1570. 
voyagea en Allemagne, & pafla plufieurs T5SR 
années en Italie , particulièrement à Rome. On 
ne nous apprend nen du genre de Peinture dans 
lequel il s'eft exercé : Van Manier dit feulement 

3u'à fon retour dans fa Patrie , il fe vit en état 
e donner des preuves de Ton talent. 



JEAN LYS. 

SLErE DE HENRT GOLTZIUS, 

NA Q u I T à Oldembourg : Il quitta le lien 
de fa naiflance pour entrer dans TEcole de 
Htnrj GoltzJus. Né Feintre & inftruit des prin- 
cipes par un habile hoiQme , il fe perfeâionna en 

R4. peu 
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^*" peu de temps dans la manière de fon Maître. Ses 

^57^' Quyrages emb^rrafférent les ArtiAes au point de 

*-* ne pouvoir aifément les diflinguer ; 1^ Villes 

4'Amfter4am ôç d'Harlçm comervent (Quelques 

.Tableaux de ces premiers fpipps-là. 

l^ç defir d'exceller dans fpn talent le détermina 
_à voir les grands Maîtres i il fut ^ PfLfis, delà à 
Venife §c a Rome. Il change^ de jnaniere dans 
fette dernière Ville, & retourna à Venife : Les 
Tableaux qtfil y. fit font en diffirents genres & 
en nombre confidérable , en grands & petits. 
Pans PEglife de Saint î^colas' 4e tcrfentin , i) 
fît Saint Jérôme dans le Défert, une plume à h 
main , écoutant avec effroi le |on de I4 T^tox^pet^ 
te du Jugement dernier. Ses Tableaux en grand 
purent de la réputation , & ceux qu'il fit en pedç 
ne furent pas moins recherchés. Parmi ceux d'Hi- j 
floire en petit, on regfirde comnié précieufe une 
reprefentation d'Adam & d'Eve qui pleurent la 
mort d-Abel. Ses figures marquent beaucoup 
d'efprit dans les expreffions. Oh vante de lui fil . 
Chute de Phaeton , dont le char & les chevaux 
tombent du Ciel : Un beau Payfage en fait le 
fond : Qn ypit des Nymphes dans le bas qui pa- 
ToiflTent effrayées. Il a pemt des Fêtes galantes , 
de petits Concerta , des Bals avec des habits de 
mode à la Vénitienne , ies Noces de Villageois 
& leurs Danfes , ainfi que d'autres fujets, où il a 
feu naêlçr habilqnept les ajuftenients aptiques avep 
les modernes. Ces compofîtipns mixtes plurent 
autant que les autres. ' 

On a aufli de lui plufieurs fujets reprefentant 
les tentations de Saint Antoine :Xe fingulier tSc 
l'efprit joint à la couleur , Texprefiion & la tour 
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PUmdnis /AUemanis & HolUniols. ±6$ 
die fiant le mérite de ces Tableaux recherchés, * 

Son admiration pour TAntique a toujours pa- '^^^* 
rue,Jorfqu'ilencourageoit fes Elevés : Pour moi'. """^ 
( difoit-il ) il eft trop ta^d de fuivre l'Antique , 
mon goût de Deflein eft trop éloigné , il m'en, 
couteroit bien du temps pour y parvenir , & peut- 
être n'approcherois-je jamais de la perfedion que 
je defire : Le T7tien , Paul f^eronefe , le Tlntoret 
& U Feti , font ceux que je prends pour modèles. 
On voit eÇèfftivement qu'il s'eft fouvent métar- 
morphofé ; chaque genre que j'ai nonmié ci-deflùs 
tenoit de fes modèles : 11 empruntoit de l'un ^a 
fconne couleur ^ de l'autre la force & les grâces , 
& del'aiftre la délicatelTe du pinceau. 

Sandràrt qui a vécu avec lui , dit qu'il étoît 
long-temps à penfer fur le fujet qu'il youloit trai- 
ter ; mais le fujet une fois décidé dans fon ima- 
gination , il alloit de fuite ; rarement changeoit- 
il ks compofitions: 

Tant de talents ne purent le détpurner d'une 
Intempérance qui le ruina de toutes mahiefes. Il 
pafïbit fouvent deux ou trois nuits à boire, & 
on ne revoyoit ce Peintre que lorfque fa bourfe 
fommençoit à fe vuider. De retour chez lui, il 
acconmiodoit fa palette , peignoit jour & nuit , 
& le Tableap fini il retournoit au Cabaret. 

Il peignit en Flandres plufieurs Tableaux d'Hi- 
ftoire & des Converfations ; mais n'y ayant point 
ti' Académie ppur façisfaire l'ardeur qu'il avoit de 
deffiner , il partit de nouveau pour Venife , où il 
mourut de là Pefte en 1 629 , dans le temps mê- 
me qu'il croyoit aller joindre Sandràrt à Rome. 

ffoHhraken l'égale aux plus grands Maîtres : Il 
pidiquç 4w^ TgWeîmx ; <javoir , l'Enfent Prodj- 
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gue à Lejrden , chez M. Hoogtvien ; Fautre cher 

^7^' M. SchtUing , à^MXi beau Deflein, & peine corn- 
me ceux de Rubens & de van Djck réums. 

Son Deflein eft quelquefois fore beau, & cou- 
leur toujours vigoureufe , fon pinceau moelleux , &; 
& fes compofitions pleines d'efpric. 



LUCAS 

i 

A CHTSCHELLING, 

ELEVE DE LOUIS VADDER. 

A CHTSCHELLING de Bruxellcs , fût 
aufli Elevé de Louis Vadder bon Payfa^; ! 
on voie de lui beaucoup de Tableaux à Bruxelles 
& ailleurs. Sa manière eft très-facile & large : Ses 
arbres ont tous du mouvement, font bien deffinés 
& bien feuilles ; fes fonds font d'un beau fini & 
de bonne couleur. 



MARTIN^ 

RYKAERT. 

RY K A E R T fut grand Payfagîfte. Sa mani^ 
re tient beaucoup de celle de Jofefh^ 
Momper : Il entendoit bien à reprefenter des dé- 
bris d'Architefture , des ruines remplies demouffe, 

dis 
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lies Rochers, des Montagnes, des Chutes d'eau, ' 
des Vallées à perte de vue. Beaucoup de fes Ta- i^^ 
bleaux ont été enrichis des figures du Brcughel de ''' 
Vlmr, & plaifent fort aux Amateurs. ^ 



ANDRÉ 

VAN ARTVELT. 

T r A N Arwelt d'Anvers peîgnoit des Marines 
y avec beaucoup de vérité : Ses Orages font 
3ien reprefentés , fes Tableaux ont une grande 
brce. 

JACQUES 

VAN ES. 

F An Es natif d'Anvers , s'eft fait un nom en 
peignant des poilTons , oifeaux , fleurs & toutes 
brtes de fruits : Il repréfentoit la nature avec tant 
le vérité 1 que fes Tableaux ont fou vent trompé 
a vue. On ne peut mieux copier le coquillage^ 
5s écrevilfes , les crabes ôç autres poiflTons de cette 
fpece. Il réuffit auffi parfaitement en imitant les 
ruits : Sa légèreté dans fes fleurs les rend d'un beau 
ranfparent & d'une belle couleur. Voilà ce qui 
ait le mérite de fes Tableaux : On yoyoit les pé- 
pins 4ans k% raifios, à travers leur peau. 
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9! 



GUILLAUME 

ET GILLES BAKERÉEL.I 

CE s deux frçres nés à Anvers , forent difl 
rents dans leurs genres & dans leurs me 
l'un peignoit le Payfage , l'autre la Figure ; Ta 
aimoic la magnificence & l'autre la fimplicitq 
J'un eft mort à Anvers & l'autre à Rome : Ils c 
été les Defcendants habiles d'une FamUle coo 
crée aux Arts. Kpine ^ toujours poire4é quelqu 
Artifles de ce nom : S'il en partoit un ^ il y 
revenoit deux. Sandrart en a compté fept à hu 
dans Rome du même nom ; tous avoîenc du i 
rite , & tous aimoient le plaifir. 



I 



prE R R E 

VA N D E R P I, A S. 

ON fçait que ce Peintre eft Hpllandois , 
fçavpir le nom de fa Ville, ni le temps de! 
fa naiflance, ni celui de fa mort. 

On connoit de lui plufîeurs grandes Com] 
fions , qui l'ont fait r^arder conmie un 
Peintre : La Ville de Bruxelles conferve 
coup de fes Ouvrages ; il mourac dans cette 
pi) il a beaucoup travaillé. 

JACQUES 
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A C Q U E S 

DE OHEEST, 

)E Gheefi, quoique grand Pdiitre d^Ativers^ 
n'a laifle de tracés de fbn mérite que dans 
5 Poëfies du célèbre rondel, qui Ta comblé de 
uanges : Mais quelques Vers d'un Poète illuftrtf 
Turent de rinunonalité. 

î u E R A R D 

B A R T E L s. 

rO u T ce qu'on fçdt de Bartels , c'eft qu'il 
finit fa vie malheureufement : Une pierre 
une grofleur énorme écrafa ce Peintre , qui fut 
ès-effimé dans fon Art. 

Il ■■ I I ■ I I Il ■ I I ■ I ■ 

'lERRE NÉEFS. 

ELETE UHENRT STEENWTK. 

) I E R R B Néefs dont les Ouvrages font fî 

nombreux malgré leur grand fini , n'eft con- 

ique par fes Tableaux : On ignore les partî- 

brités de fa vie ^ l'année de fa nai0ànce & celle 

de 



1570. 
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''[ de (k mort : Il nâquic à Anvers9& AitEléTeJé 
*57Q* Steerrmck^ qu'il a toujoars pris pour moddé. Il 
^*^ né $*écarta pas d'abord du prinape de fon Maî- 
tre , qui étoic de n'avoir d'autre guide que la na* 
ture. Il reprefentoit l'intérieur des Eglifes gothi- 
ques avec tant d'exaâitude , qu'on reconnoic ai« 
ément toutes celles qu'il a peintes ou imitées, ft 
fouvent répétées* 

Néefs en habile' Artifte, à fçu tirer àvai 
dé ce genre de talent : Il autoit pu devenir 
(Se peu intéreflfant , mais le génie efl fécond 
reflources. Chaque Tableau de ce Maître eft 
gne de l'attention des ConnoifTeurs ; on fçait qu*i 
feule lumière éclairant un Bâtiment r4;ulier, 
peut produire les effets frapants qui réfultelnt di 
oppourions & des dégradations fenlibles : U a fç 
y lupléer*. Tantôt c'eft un Buffet d'orgue, t 
tôt un Maufolée^ qui placé heureufeméiit, ini 
rompt la régularité , & donne l'oppofition 
ombres & des lumières : C'eft ainfi qu'il a j 

Siquant tout ce qu'il a peint. Les Tableaux 
e ce Peintre font les plus efKmés , & l'on 
qu'il a cherché à fortir de la première manl( 
obfcure de fon Maître ; mais quoiqu'il fiit fou 
à des règles ferviles ^ il ne ^fbit jamais mieux 
quand il reprefentoit des nuits ou des Eglifes f(^ 
bres , puifqu'on y découvroit jufqu aux plus petfl 
^ détails. Si les ombres , les lumières & la bonne 
couleur font répandues dans fes Ouvrages, on ][ 
apperçoit encore une vapeur dégradée, quîôi 
reculer les objets & difKnguer les degrés de dit 
tance entre les chofes reprefentées. Comme il tf 
peignoit pas bien la figure , il laiflbit cette parde 
a remplir ; les Francis , les Teniers , Breughel, vat 

TMdtns 
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hnUm, &c. ont orné les Tableaux de ce Mai- ^ 

e. On en trouve encore quelques-uns fans figures ; ^57Q* 
)ici les principaux qui font connus dans Paris —-*' 
: ailleurs : 

Dans le Cabinet de M. le Duc d'Orléans, deux 
ableaux fur cuivre ; Fun reprefente le dedans 
un Eglife vue de face : On y voit un Prêtre 
>us un Dais portant le Viatique à un Malade ; 
lutre eft dans le même ^oût , les figures font 
'Abraham Teniers. 

Dans le Cabinet de M. le Comte de Choiftuil» 
nTableau de 14 pouces de haut , fur 1 1 & demi 
e large : C'eft le dedans d'une Eglife éclairée aux 
ambeaux : On y voit un Prêtre à l'Autel , celé* 
ranc la Mefife de minuit ^ & beaucoup de figure^ 
dntes par Brtughel de f^lour. 

Dans le Cabinet de M. de Julienne > cinq Ta» 
ileaux repréfentant àçs Eglifes dans leur intérieur. 
)ans un de ces Tableaux ^ qui eft fort clair ^ on 
oit un Prédicateur -en chaire , au milieu d'un au« 
itoire nombreux : Il y en a deux autres petits 
n ovale 9 bien finis ^ & avec des figures. 

Dans le Cabinet de M. le Comte de Vence > la 
epréfentation de l'intérieur d'une grande Eglife; 
'^e Tableau eft en lonp , & il y a des figures. 

Chez M. dt Jullj de la Live, l'intérieur d'une 
!glife d'Anvers : Tableau en long , avec desfigu- 
i^it Franck' 

Chez M. le Noir , une petite Eglife très-claire, 
: figures ; c'eft du plus beau de ce Maître : Ce 

bleau eft de forme ovale , de quatre pouces & 

^ de haut fur fept pouces de large. 

\ Gand, dans le Cabinet de M. J. B du Bois, 

^t deux de ces Table^^ux en long, repréfentant 

des 
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^ des EgUfes en dedans & vues de face, av«c det 

1570. figures : Tous deux font du bon temps de ce 

T==^ Maître. , .. ^ tt-m i. 

On voit du même, dans lâ.nïenie Vme , che» 
M. f^an Tjghem , trois Tableaux répréfentant 
des Eglifes avec des figures. On en trouve en- 
core beaucoup dans d'autres cabinets de Flan- 
dres; On fait quelquefois paflTer fous fon iiom, 
plufieurs Tableaux de fdn fils, Pierre Néefs fon 
Elevé, qui a fuivi la même manière, mais avec 
bien moins de fuccès. On ii'a rien appris de la 
Vie> ni de la mort de ccf Peintre. 



THEODORE 

B A B E U R. 

T> ÀBEUR Hollandôis , pdgnoit dans 1« 
£> nfâniere de Pierre Néefs; n'ayant nenvu 
de lui je ne fem que le nommer^ 

CHRISTOPHE 

JEAN VANDER LAENEN. 

Tr^nder Loenen peignok ordinairement des 
y fujets galants, des affemblées & des tabagies. 
L'Amour & le vin y dominent, & y pre""^^ 
quelquefois des, Ubertés_très-blamables. Aurdte 
il compofoit avec efprit. HENRÏ 
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HENRY 

b E K.L E R C K, 

EL^rE DE MARTIN DE J^OS. 

DE K I. Ê R c K fut Poète & Peintre ; fes '^ 

Ouvrages font compofés avec efprit, ainfi ^57^* 

tjue ceux du Peintre dont nous venons de parler. ' 

On en voit dans les Eglifes de Bruxelles, &c. Il 
a fait des camaïeux dans le goût de ceux de fon 
Maître^ qui font eftimès. 

A N T O .iv N E 

s A L A E R T. 

S Al À Ê R T natif de Bruxelles, a fait plufîeurs 
Tableaux d'hiftoire, d'un bon goût de deffein 
&de couleur, tSc bien entendus pour la partie 
du clair obfcur. Il eft mort ciahs la même Vill« 
«ù il eft né : Le temps n'en eft pas connu. 

'Ù 

s cuii:- 
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GUILLAUME 

M A H U E. 

TtyrAnuE vivoit dans ce même temps : Ne i 
^ / iVx à Bruxelles , où il eft mort, il a eu de U 
réputation pour le Portrait, 

AUGUSTIN BRUN,j 

ET HANS (JEAN) 

HOLSMAN. j 

E s deiuf^ântres ont été efUmés dans Is l| 
ViUe de Col 
eft aflfez pour é 
leurs aucun détail. 



\^ Ville de Cologne, lieu de leur naiflânce. 
C'en eft aflèz pour être cités ; On n'ea fçait d'ail- 



FREDERIC 

BRENTEL ET JACQUES 
VANDER HEYDEN. 

ILs font nés à Stralbourg : Ils ont été conlîdé- 
rés par plufieurs Priijces. N'eft-cepas être fur 
qu'ils ont eu des talents '( 

DANIEI4 
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DANIEL 

V A N AL S L O O T. 

VA N A L s L o o T fut Peintre de P Archî- 
duc Alhtrt Gouverneur des Pays-Bas ; C'eft i 570. 

Véloge de cet Artifte. Il falloit avoir du mérite 

pour être diftingué par un Prince qui pouvoic 
choifif parmi tant d'habiles gens. 

DAVID DE HAEN. 

DAviddeHaen né à Roterdam , 
voyagea long-temps en Italie, & refta à 
Rome. Il étoît bon Peintre : On ne connoît ni 
fa vie ni fes Ouvrages, 

ABRAHAM 

MATHISSENS. 

A Braham Mathijfens d'Anvers s'eft fait un 
JrL nom parmi les bons Payfagiftes & Peintres 
d'hiftoire. Nous connoiffbns de ce Peintre deux 
Tableaux en public ; un dans la Cathédrale 
d'Anvers, derrière le grand Autel: Il y a peint 

S-^ la 
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"""^^ la mort de la Vierge ; l'autre, la Vierge, TEnfant 
^ 57Q' Jefus & S. François : Celui-ci orne fon Epitaphe 
^^ — '^ aux Récollets de la même Ville. 



yE G I D I U s 

VAN TILBURG. 

CE Peintre étoît auflî d'Anvers : Il avoît 
voyagé. Il faifoit des Foires , des Fêtes 
de Village d'une compofition agréable : On 
n'en fçait pas plus de cet Artifte. 

JACQUES 

WILLEMS DELFT, 

FOrt bon Peintre de Portrait. La Ville de 
Delft conferve dans fes butes les reftes d'un 
Tableau repréfentant les portraits d'une Compa- 
gnie d'Arquebufiers de fon temps : Ce Tableau 
bien peint & compofé artiftement, eut le fore 
de bien d'autres qui furent détruits par le boul?- 
verfement d'un magazin à poudre où le feu avoit 
pris. ' Cependant il fut réparé par les foins de fon 
petit-fils Jacques Delfi,qai en réunit foîgneufement 
les débris. Ce Peintre éleva fes trois fils dans 
la Peinture, & les nourrit dans l'amour qu'il avoit 
pour cet Art. L'aîné CQmillc Delft prit les prin- 
cipes 
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cîpes fous fon pere,& devint fort bon Peintre 
fous CornilU Cornelis Jt Harlem, Le fécond Roch ^ " 
Delfi étoit auffi bon Peintre de Portrait. Le plus ' 

jeune Willem ( Guillanme ) Delfi s'attacha a la 
Gravure : Il époufa la fille de Michel Mîrevelt 
excellent Peintre de Portrait, dont il eft parlç 
ci-devant. Il a gravé les principaux Portraits de 
j(bn beau-pere, qui font encore confervés danj 
les porte-feuilles des Curieux. 



FRANÇOIS 

P O R B U s. 

ILétoît fik de François Porbus, Se Elevé df 
fon père , qu'il a , félon quelques-uns, furpafle. 
Il eft certain du moins qu'il Ta égalé dans bien des 
, parties: rHiftoire& le portrait oHf été fer prin- 
cipaux talents, Il voyage^ long-temps & fe fixa 
à Paris , où il fut très-employé à peindre le Por- 
trait : On en voit une quantité dans les. çabineta 
des Curieux. On trouve dans celui du Duc de Flo- 
rence, le Portrait du Pëntre, fait par lui-même; 
dans celui du Roy de France, les Portraits d'Hen^ 
ry IV. armé & fans armes; celui de Marie do 
Medîcis, & celui delà paix entre la Hollande 
& TArchiduc, dont le fond eft un Payfage : Au 
P^s Royal on voit le Portrait d'Henry IV.de 
(juatorze pieds de haut , peint fur bois. 

Dans la Maifon de Ville de Paris font deu* 
Tableaux de la minorité de Loliis XIII. Dans 
le premier , le Roy encore enfapt, eft îtffis fur fon 

Sj Throne: 
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• ^ ^ ^ Thrône : A fes genoux paroiffent le Prévôt des 
^57Q' Marchands & les Echevins, tous peints d'après na- 
' — -' ture; l'autreTableau repréfente la majorité du Ray * 
La couleur vraye & la belle fimplicité des drape- 
ries font oublier un refte du goût de fon Père. 
Le Tableau d'Autel de l' Eglilè de S. Leu eft de 
lui , ainfi que deux autres Ij^pleaux d'Autel , dans 
deux Chapelles de l'EgUfe 'des Jacobins, rue S. 
Honoré; l'un eft une Annonciation , & l'autre un 
S. François. 

A Tournai,dans l'Eglîfe de l'Abbaye de S.Mar- 
tin , on y voit notre Seigneur en Croix entre 
les Larrons : Beau Tableau du même Auteur. 

Il fut à Paris contemporain de treminetf Se 
ne lui furvécut que de trois ou quatre années : 
Il mourut dans cette Ville en 1 62^ , & fut enterré 
aux petits Auguftins du Fauxbourg S. Germain. 

W O UT E R 

(VAUTIER) CRABETH, 

.ELEVB DE CORNILLE KETEL. 

CR A R B T H naquit dans la Ville de GoucJa: 
Il étoit petit-fils de f^autier CrabethÇiU'- 
meux par fa Peinture fur verre. 
- VoHtier Elevé de Cornille Ketel avoit furpafle 
dans cette école fes autres contemporains. A pei- 
ne fçut-il le mélange des couleurs, que, cédant 
à l'envie de voyager , il parcourut toutes les Vil* 
les de France , & pafla delà en Italie : Il y étudia 

tout 



Digitized by 



Googk 



Flamands, Allemands & Hellaniois. ij^ 
tout ce qui fe trouvoit de rancien & du nouveau " 

goût. Rome l'arrêta pendant treize ans à copier ^57^* 
ce qui lui parut propre à le perfeftioner : Il eft ' — 
peu de grands reintres , de grands Poètes , de 
grands Philofophes qui n'ayent voyagé. 

De retour à Gouda en 1628 ,. il y époufa 
Advienne rrtefen. Après cet établiflement, il 
peignit plufieurs Tableaux d'hiftoire & de por- 
traits difperfés & éftimés par-tout. 

Dans les butes de S. George à Gouda, on voit 
de lui un Tableau en grand, repréfemant les prin- 
cipaux Officiers de la Compagnie de ce temps-là. 
On a encore de lui une Aflbmption de la Vierge 
dans une Chapelle: Il tenoit plus de T Ecole dT- 
talie que dé celle de fon Pays. Sa mort eft ignorée. 



PAUL MOREELZE. 

i- . - 

CE Peintre naquit à Utrecht en 1571 : Il ■ . 
fut Elevé d^ Michel Mirevelt : fon talent ^^'7^' 
étoit le PortraitieÇ^r/^ '^an Manier en parle com- 
me d'un excellçrijbi^^eintre. Il a fait quantité de 
Portraits d'une grande vérité , & d'une belle ma- 
niere : entre fes plus beaux , foi)t ceux du Comte 
& de la Comtefle de KuyUmberg en pied , & 
grands comme nature ; on cite auffi celui de Mada- 
me Cnotter. Il fut à Rome pour apprendre à pein- 
dre l'Hiftoire , mais fon talent pour le Portrait fut 
fi décidé & l'employa tant , qu'à peine il put y 
fitffire ; ainft le Portrait feul l'a principalement 
occupé. On juge cependant qu il étoit capable 
de fair« au^c chofe par un Emblème ou Tableaii 

S^ allé- 



Digitized by 



Googk 



^8o La, Vit des Peintres 

- allégorique qu'il a peint aux environs d'Utrecht, 

J57^' Il étoit bon Architefte : La Porte de Sainte 

' — ' Catherine de la même Ville en eft une preuve : 

Ce morceau d'Architeâure eft d'une belle com* 

pofition. Il mourut en 1638 , âgé de foîxante- 

lept ans , fort confidéré , & revêtu de la Charge 

de Confeiller & de Bourguemeftre de la ViSe 

d^Utrecht. Il y fut enterré avec les plus grandes 

marques de diftinâîon. 



FRANÇOIS 

B A D E N S, 

E LEVE DE SO N PERE. 

IL naquît à Anvers en 1 571 : Il fut Elevé de 
fon père , qui n'étoit qu'un Peintre médiocre. 
ï)elà il fut en Italie avec Jacques Mathieu : Il j 
jît des progrès fi rapides , qu'après quatre ans de 
féjour , il mérita à fon retour à Amfterdamle 
nom du Peintre Italien : Et en effet il avoit faifi 
parfaitement le goût de compofer & de colorier 
des grands Artiftes de ce Pays , fi vanté à jufte 
titre. Son pinceau /tf« & d'une touche fiere, fa 
couleur chaude & dorée lui ont acquis la gloire 
d'être le premier qui ait introduit le bon goût du 
coloris ! il a réuflî également dans l'Hiftoire & 
flans Iç Voxitm, Il nous rçftç dç lui des Sujets 

do 
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de [a) converfation , & des modes du fiécle ou ' 

il a vécu , peintes dans la grande manière. Sa ^57^* 
mort eft ignorée. — 



SEBASTIEN 

FRANCK. 

ON ne fçait fi Sébajîien Franck eft fils de " 
Jérôme j à'Ambroife ou de François Franck • 
On le <:roit Frère aîné de François Franck le 
jeune , & c'eft aflèz le fentiment commun. Voici 
ce qu'en dit van Mander : Sébaftien Franck s'eft 
inftruit de la Peinture chez Adam van Oort : 
Il peur avoir préfentement ( 1 604 ) environ trente- 
un ans , ainu il eft né vers 1573, &c. Le génie 
de ce Peintre étpit de peindre des Batailles & les 
fujets où il réuffiflbit parfaitement à reprefenter 
des chevaux. Le Payfage ne fut pas une des moin- 
dres parties de fon t^ent : Une bonne couleur & 
unet touche légère en font le mérite principal. La 
manière de ce Peintre a été copiée par plufieurs ; 
leur médiocrité empêche de s'y méprendre. On 
ne fçait fi ce Peintre eft mort à Anvers , où il a 
demeuré long-temps. Deux Tableaux de Sébaftîer^ 
fe trouvent placés avec diftindion chez TEledteur 
Palatin : L'^n reprefente les Œuvres de Miféri* 
corde , & l'autre yne Aflfepiblçe de Seigneurs & 
de Danses, 

LUCAS 

W On appelle en Flandres un Peintre de Q^vtrUam , quand 
il reprefente des AlTemblées galantes^ conune celles de iVéttam^ . 
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LUCAS 

FRANÇOIS. 

U c A S François , Contemporain ê^Aâ^m 
Elz^heimer , & né la même année en 1 574 
^574' dans la Ville de Malines , fut plus heureux ; il ne 

tarda point à percer là foule pendant les fix année 

qu'il exerça fon pinceau en qualité de Peintre è 
la Cour de France & du Roy d'Efpagne ; Il ga- 
gna beaucoup de bien. Il étoit également boû 
Peintre d'Hiftoire & de Portrait. Les Eglifes 
les Sales de Confréries , les Cabinets de Malinè 
font garants de fa réputation. De retour dans » 
Ville natale où il travailla quelque-temps , il y 
mourut le 16 Septembre 164,3 , comblé d'hon-' 
neurs & de richefles, & au milieu de fa fortune: 
Il laifla deux fils qui réuflirent dans fbn Art ; je 
les placerai dans leur temps. 
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î L Z H E I M E R. 

LZHEIMER prit naiflance à 
Francfort en 1 574 ; fon père étoit 
Tailleur d'habits : S'ctant apperçu 
de rinclinatîon de fon fils pour la 
Peinture , il le plaça chez Phillppes 
Offènbach , bon Peintre de la même 
lUe. L*Eleve furpafla le Maître en peu de temps ; 
ais voyant que l'Allemagne ne lui fourniflbit rien 
û fut capable de l'avancer dans fon Art , il prit le 
»emin de Rome , où il fît connoiflance avec Pierre 
iflman ^ Jean Pinas d' Amfterdam , Jacques Ernejl 
'^man , & quelques-autres célèbres Artiftes : Il fe 

fit 
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^84 ^^ ^^ i^^ TtiHirtî 

^ fît avec eux une manière de peindre & définir ci 

?^74* petit , qui lui a bien réuffi : 11 fut le meiUeurJe fo 

' fiécle dans ce genre. Iljpeignît tout d'après nature 

Une mémoire rare lui fitiaii^ des chofo fingu 
lierez. Il peignit très-fidellement^ Vignt Mdi 
me, de fouvenir ; les arbres & llprs formes ; 1( 
mafTes principales^ jufqu'aux accidents ordinain 
des ombljps , rien n'y étpit oublie. Mais ce q 
devoit faire fa fortune, fut en partie caufe de 
mifere : X*e temps qu'il employoitfL finir ks Tî 
bleaux étpit trop long pour le pri* qu'il en rea 
voit. Il epbufa une jolie perfonne à Rome, do( 
il eut une nombreufe faiftiue : Cette fécondité,j(i 
te à la médiocrité de fo» revenu , le découraga 
II devintfauvagé,.& n'eut Bien-tôt d'aûfr^ f^ 
que les ruines des environs de Rome. Accablé 
dettes, il ne s'occupoit plus qu'à éviter fes Créa 
ciers. Il fut arrêté & mis en prifon : Il .ne lail 
pas de travailler dans ce trifte état ; il y moui 
enfin de langueur , foui Paul V- en 1620, â 
de cinquante-fix ans , & digne d'un fort plus hei 
reux. Ces Tableaux quoique petits , font fort che 
depuis fa mort ; il auroît çté àfouhaiter qu'ilsPea 
fent été pendant fa vie. 

Le mérite de fes Ouvrages confîfle fur-toa 
dans le goût du deflein , dans une diflributki 
admirable de fes fujets , 6ç dans une touche fpî 
rituelle : Excellent colorifte , toujours précieux i 
piquant , fa manière a fait bien des imitateurs 
TToomm & le Comte àe Gaud ont fuivi ce grafl 
Maître : David Tenîcrs le père , & Bamhocht l'ofl 
étudié, & c'eft d'après lui qu'ils ont excellé daiï 
leur genre. Ses Tableaux les plus confidérabje 
fpnt le jeune Tobie conduit par l'Ange, & fui^ 
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^'iin petit chîeA qui paroit fauter d'une pierre a ' 

re autre , & qui eft artiftement éclairé du Soleil. ^574* 
a peint une Latone avec fes enfants : Des Pay- 

fants changés en grenouilles, femblent troubler 
feau par leurs mouvements. Un autre Tableau 
dmirable eft Procris bleflee : Céphale tâche de 
ruérir fa playe avec des herbes. On voit dans le 
!ond des Satyres avec àts Dryades qui font du 
iu à l'entrée d'un Bois. On connoîc auflî un S* 
Laurent nu devant le Juge qui le condamne à 
nort, fur le refus qu'il fait d'adorer fes faux Dieux. 
Ce Tableau appartient au Comte de Naflàu Saer- 
)rugge, & fe voit dans le Château dTdftein. Oa 
i du même Peintre un fécond Saint Laurent en 
labit d'Eglife, il fut fait pour le neveu de Joa- 
:liim Sandran : Ce Martyr tient d'une main le 
^ril , & de l'autre une branche de palmier ; un 
rayfage orne le fond dii Tableau ; un Soleil cou- 
rbant y fait beaucoup d'effet fur dès eaux qui s*y 
Touvent agréablement répandues ; la figure du 
5aint eft peu correde , mais fi ce défaut étoit caufé 
)ar l'habitude de faire trop en petit, on fent ce- 
pendant par fa facilité qu'il auroit réufli en grand ^ 
fe on le remarque dans quelques-^ins de fes autres 
fableaux. 

On voyoit en 1 666 , à Francfort chez M. dn 
^aj, du même Elz^heimer, un Tableau de génie 
5c d'imagination : Il reprefentoit le Defir & la 
'ouifîànce fous deux jolies figures : Au-deffus dans 
m Ciel étoit Jupiter la Foudre à la main ; & fur 
a terre des hommes & des femmes de tous états , 
ivres à l'objet de leurs différentes paffions ; les ca- 
afléres y font bien rendus furies phyfionomiçs; 
es vertus & les vices font l'objet de cette çom- 

pofition» 
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' pofition. Ce Tableau a touché tous les Curîeuï, 

^^74' & donne une grande idée de refprit de fon 

" Auteur. 

Elz^heimer a peint d'une plus grande forme la 
Fuite delà Vierge en Egypte avec l'Enfant Jefus 
fur fes genoux. S. Jofeph conduit l'âne pendant la 
nuit à travers une rivière ornée de toutes fortes de 
plantes aquatiques : Il tient dans la main gauche 
une branche de pin allumée qui lui fort de flam- 
beau. On voit dans le lointain un grouppe de Ber- 
gers qui fo chauffent auprès d'un feu, fur les bords 
d'une mare, où ils gardent leurs Troupeaux : Ils 
paifTent auprès d'une épaiffe Forêt : Le Ciel ell 
rempli d'Etoiles ; la voye laâéç un peu au-defliis 
de rhorifon , éclaire la plaine & fos objets avec 
une finguliere vérité. Ce Tableau paflTe pour fon 
Chef-d'œuvre : il a été gravé par M. de GaudXka- 
' tilhonmie d'Utrecht , qui en a gravé plufieurs au* 
très. Ce Seigneur étoit un des principaux Bien- 
faiteurs d'Elsjheimer : Il acheta tous fes Ouvrage! 
& les paya plus .cher qu'on ne les vendoit alors; 
il adoucit fa prifon en lui fourniflànt de l'argent, 
mais le mal étoit trop grand pour y pouvoir re- 
médier. M. de Gaud fe fit une manière de pein- 
dre fur les Tableaux qu'il avoir achetés d!Elz,hei» 
mer , & qui lui fervoient de modèle , au point 
qu'il peignit dans le même goût. Après la mortdtt 
malheureux Peintre , il revint à Utrecht , & ter- 
mina fes jours par un accident : Une Dame con- 
çut tant d'arnour pour lui , qu'elle lui fit pr^idrt 
un breuvage qui eut un effet contraire à fes de» 
firs. En 16:14 il perdit la mémoire , & eutTcf- 
prit aliéné jufqu'à la fin de fes jours : La Peîfi» 
re feule lui donna des intervalles de raifon , & 3 

n'eue 
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B'eut de jugement que pour ce talent jufqu'à fa * 

mort : On ne connoît de lui que fept planches ^574* 
gravées d'après Elz^heimcr. La veuve & quelques ^"^^^ 
enfents de ce Peintre, vi voient encore en 1 6 3 2 . Les 
Ouvrages du père fontdifperfés dans l'Europe. A 
Duffeidorp chez TElefteur Palatin ^ on voit quatre 
Tableaux de ce Maître : Enée avec fon père Anchi- 
fe ; un Saint Jean-Baptifte dans un beau Payfage ; 
un autre Payfage avec des figures , & le Sacrifice 
dlphigénie. Dans le Cabinet du Duc d'Orléans ^ 
au Palais Royal , deux Tableaux du même,, dont 
Tun reprefente une Nuit , ou des gens qui fe 
chauffent au bord de l'eau ; l'autre reprefente un 
beau Payfage éclairé de la Lune. 



N I C O L AS 

DE LIEMAECKER, 

SURNOMMÉ ROOSE, 

ELEVE D'OTTO r EN lU S. 

LIemaeckp' né à Gand en 1 575 , fut placé fort " 
jeune chez Alarc Gueraert , bon Peintre ^ 575* 
l'hiftoire : Il apprit fous lui les principes de fon ^ — 
^rt. La mort de ce Peintre lui donna quelques 
nquiétudes pour fon avancement ; mais il répara 
:ette perte , en prenant des leçons à'OttovenÎHs : 
Ze dernier s'attacha à Roofe , avec une affeftion 
[ui lui procura depuis fa fortune : L'école de F'enius 
toit pour lors la meilleure de la Flandre , & la 

plupart 
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" plupart de ceux qui la compofoient ont été dfi 

1^75* grands Artiftes. Rubens étoit du nombre des Ele- 

"^^ ves. L'amitié de Rubens & lés leçons du Maître 

rendirent le jeune Roofe le digne rival de Rubent 

& un des premiers Elevés de Venins. 

Après avoir pafle plufieurs années dans cette 
Ecole , & mérité le nom de bon Peintre , fon 
Maître l'envoya au Prince Evêque de Paderborn, 
avec une lettre de recommandation : Il y fut bien 
reçu & employé par le Prince & les principaux 
SeigAeurs. Son tdent fut admiré , & l'Artifte y 
fut comblé de gloire & de bienfaits ; maïs le cli- f 
mat étant contraire à fa fanté , il tomba malade 
d'une fièvre continue , qui fit craindre pour fa ; 
vie. Il quitta cette Cour pour reprendre Tâîr natal, j 
& fut s'établir à Gand , où il a depuis travaillé & 
peint plufieurs beaux Tableaux, Rubens de retour ' 
de Lille , où il venoit de faire le Tableau d'Autel 
de Sainte Catherine , fut derfiandé par ceux de 
la Confrérie de S. Michel de Gand , pour peindre 
au retable de leur Autel, un Tableau repréfentant 
la Chute des Anges : Rubens leur confeilla d'em- 
ployer le pinceau de Roofe , en leur difant, Mejfieuru 
quand onPojfede une Rôfe fi belle ^on peut bienfepajfcr 
de fleurs étrangères. L'éloge d'un fi grand Peintre 
fe foutient dans les Ouvrages que Roofe nous a 
laifTés. Il compofa ce Tableau que Rubens refiifa 
de faire : Il paflTe pour un de (es chef-d'œuvres, 
& ne cède en rien aux plus beaux de fon fiécle. 
Roofe peignit le plafond de la Chapelle de l'E- 
vêque, dans l'Eglife de S. Bavon , & un Tableau 
d'Autel , oii l'on voit la Vierge & l'Enfant Jefus 
dans une gloire entourée de Saints : Ce Tableau 
cft d'une grande ordonnance, l'effet répond aux 

autret 
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autres belles parties de TArt : Il eft en face dans ' - 
tette Chapelle. On remarque plufieurs Tableaux ^575* 
du même Aràfte qui ornent les piliers. '— -^ 

Dans i'Eglife paroiflîale de S. Nicolas , on voit 
le Tableau de la Chute des Anges , dont j'ai p^rlé : 
(& dans la Chapelle des Chirurgiens , le Samaritain 
blefle. Le grand Tableau d'Autel de la même 
Eglife , repréfente S. Nicolas qu'on élevé à l'E- 
pifcopat. J'ajouterai ici une fimple énumération 
des Tableaux de Roofe. 

Dans I'Eglife de S* Jacques , le Tableau d'Autel 
de la Chapelle des Tonneliers : Dans la Chapelle 
de S. Ambroife , le dernier Jugement , compofi* 
tion confidérable, ou le génie de l'Auteur eft fani 
bornes. Dans I'Eglife de S. Sauveur, contré les 
piliers , douze grands Tableaux repréfentant le 
Baptême de notre Seigneur. 1. Jefus-Chrift tenté 
dans le défert. 3 . Notre Seigneur pendant la tem- 
pête réveillé par fes Difclples. 4. La Réfurreftion 
du Lazare. ^ . Le Miracle de l'aveugle né. 6 . Les 
Vendeurs chaflfés du Temple. 7. La Transfigu- 
ration. 8. Le Démon chafle du corps d'un pofle- 
dé. 9. La Samaritaine. 10. Jefus-Chrift qui guérie 
plufieurs malades. 1 1 . La pêche mixaculeufe , où 
notre Seigneur fe promené fur les eaux. iz. L'en- 
trée de Jefus-Chrift danr Jerufalem. 

Dans la Chapelle de la Sainte Trinité , ïe Tableau 
repréfente ce Saint Myftére : Il eft aufli bien co- 
lorié que s'il étoit de Rubens. 

Dans I'Eglife des Auguftîns , huit Tableaux 
repréfentant l'hiftoire du facrilégé de plufieurs 
hofties qui furent volées & difperfées avec impieté- 
Dans I'Eglife des Dominicains, l'apparition de 
la Sainte Vierge à S. Doîninique* Datis la Cha- 

^ T pelle 
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' ' pelle de Saint Pierre & de S. Paul , de la même 
1575' Eglife , ces deux Saints repréfentés avec Saint 
'' — ^ Thomas d'Aquin , Tableau d'Autel. 

Dans TEglife du petit enclos des Béguines, la 
Préfentation au Teniple , Tableau d'Autel. 

Dans TEglife des Keligieufes Bernardines , la 
Sainte Vierge & l'Enfant Jefus dans une gloire 
célefte , entourés de Saints, & au haut du Ciel la 
Sainte Trinité , Tableau d'Autel. La multiplicité 
des figures ne rend point cette compofîtion con- 
fufe : Le bon goût de deflein & la facilité du pin- 
ceau s'y fait admirer , comme dans tous les Ou- 
vrages du même Artifte. 

Dans l'Abbaye des Dames de Nieuwen-Boflche 
(on Nouveau- Bois) on voit encore plufieurs Ta- 
bleaux de Hoofe ; la naiflànce de notre Seigneur 
adoré par les Anges, Tableau du grand^Autei: 
S. Benoît qui dit la Mefle à l'intention des âmes 
du Purgatoire ; le Tableau des Anges qui appor- 
tent au Saint le Plan d'un Monaftere ; l'appari- 
tion de la Sainte Vierge & de Sainte HumbUne à 
S. Benoît ; dans la même Eglife, deux autres 
grands Tableaux. 

A Bruges , chez les Dominicains , dans la Cha- 
pelle de la Vierge , l'apparition de la Sainte Vierge 
a S. Dominique. 

On voit encore dans les Villes de Flandres plu- 
fieurs Tableaux de Roofe. Il en faifoit peu de che- 
valet , la grande facilité & le feu de fon imagina- 
tion le portoient plus à traiter fes fujets en grand 
qu'en petit : Ses Figures font toujours grandes , 
& paroiffent même coloffales , mais elles font d'un 
bon goût de deffein. C'eft à fa grande pratique 
que l'on attribue quelquefois fa couleur froide, d- 

ranc 
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rant fur le noir ^ principalement dans fes ombres. ^ 

Ses couleurs de chair font fou vent rouges & peu 1 575. 

agréables. Ces défauts ne font pas dans tous fes ■ 

Ouvrages , & plufieurs de ks Tableaux font co- 
loriés comme ceux de Rubcns ; la chute des An- 
ges en eft une preuve : Il defljnpit bien le nu , 
il aimoit à le repréfenter , & rarement a-t'il man- 
qué Poccafion de l'introduire dans fes Ouvrages. 
Roofe n'a eu quune fille, morte en 1677 Kelf- 
gieufedans T Abbaye de Nieuwen-Boflche. Il fit 
plufieurs Tableaux qu'il donna pour fa dot. On ne 
içait pas pourquoi il fut appelle Roofe : Ce nom lui 
fut donné dans fa jeuneflTe. Il fut élu Chef ou 
Doyen des Peintres de Gand «n 1628 & 1636; 
il fut aimé pour fes mœurs & la fagelTe de fa con- 
duite, & fort regretté à fa mort qui arriva en 1 6^6: 
liétoit âgé de 71 ans; on le croit enterré aux 
Auguftins à Gand. 



WAERNAERT 

.VANDEN VALKAERT 

ELETE D'HENRT GO LTZIU S. 

rAernaert étoit d'Amflerdam : La date de 
l'année 1 623 , qu'on lit au bas d'un de fes 
)lus beaux Ouvrages , fait croire, avec affez de 
^raifemblance, qu'il naquit vers la fin du quihzié- 
ne fiécle : Ce Tableau irepréfente S. Jean dans le 
léfert : Parmi une multitude de figures, qui peu- 
plent le Payfage , quelques-unes des principales 

Tz fur 
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*•""* fur le devant , font des portraits ; Il s'y eft pdnt 
^575- lui-même; le S. Jean eft d'une belle proportion/ 
• bien peint , & dans le goût de fon Maître : Touto 

ces figures font grandes comme nature. 



JEAN B ADENS, 

ÈLEFE DE SON PERE. 

T Ean Badens , frère de François Badens , nâquil 
^^^ * U à Anvers le j 8 Novembre i 576 , & fut Elevé] 

de fon père, qu'il quitta de bonne heure pour voyi 

ger , particulièrement en Italie, où il fit de boi 
nés études : 11 excella au point que les Allemani 
ne purent fe raflkfier de ks Ouvrages ; les pli 
grands Seigneurs exercèrent fon Pinceau. Il gagna 
beaucoup de bien, & retournant chez lui, ilfe 
pillé & maltraité par des gens de guerre : Ne pou- 
vant fe confoler de cette perte , il mourut k 
langeur en i6oj. 




ftOLANÏ 
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R O L A N T 

s A V E R Y. 




OLANT SAVERY naquit T 

à Courtrai en i 576 : Il étoit fils ' ^^ ' 
de Jacques Savery, Peintre médio- 
cre, qui lui apprit les premiers élé- 
ments de la Peinture , & l'exerça à 
peindre des animaux, des oifeaux, 
les poiflbns, &c. Il imita la manière de fon frère 
lîné. Peintre en détrempe : Mais cette partie pa- 
ut trop bornée à golam, il s'attacha au Payfage 
[u'il a fort bien traité : Il aimoit beaucoup les vues 
lu Nord, des Rochers, des chutes d'eau qu'il 

T 3 ornoic 
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" ornoit avec des fapins, U^rxvpQXQXXTRodolphe le prie 

^57^- à fon fervice, à la feule infpedlion d'un de fes 
V — .- Tableaux : Il l'envoya deflîner les vues finguUeres 
du Tirol. Ce Peintre employa fon temps à co- 
pier d'après nature , & en deux années il rapporta 
un très-grand livre rempli de beaux deffeins, en 
partie deffinés à la plume & lavés , & les autres au 
charbon. Il s'eft fervi toute fa vie de fes études 
dans fes Tableaux : Il orna la Galerie de Prague 
en Bohême de. fes Payfages c^'jEgidius Sadelcr 
a gravés. On regarde comme un de fes principaux 
Tableaux un Payfage d'une étendue immenfe de 
pays , avec un S. Jérôme dans fa pénitence : Il a 
été gravé par Ifaac Major , Elevé de Sadeler, qui 
Ta rendu public. 

Après la mort de l'Empereur Rodolphe en 1 612, 
Saverj revint à Utrecht où il fit plufieurs Ta- 
bleaux en grand & en petit : Il foutenoit fon appli- 
cation par une diffipation agréable ; les matinées 
étoient entièrement employées à peindre avec fon 
Neveu, Jean Saverj^^ aulïï Peintre de Payfages, 
& les après-dînés lui fervoient de délaflement. Un 
choix d'amis , comme lui fans engagements , lui 
fàifoit goûter le plaifir qu'on trouve dans une fo- 
ciété enjoiiée ; c'eft ce qui n'a pas peu contribué 
à le faire vivre aufïï long -temps qu'il a vécu 
Il mourut à Utrecht en 1639, âgé de 63 ans, 
On lit fous fon Portrait, peint çai Henry Lambert 
Rogman • 

Rolant Savery Peintre de Rodolphe & de Ma- 
thieu ^ Empereurs Romains. 

Savery avoit le fini de Paul Brll & de Breugheh 
on remarque dans quelques-uns de fes Tableaux 
un peu de féchercfle dans fa touche : Ses idées 

font 
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font grandes , fes diftributions agréables , & il ^ 

y a un grand Art dans ks oppofit ions. La couleur ^ 57^* 

bleue domine dans fes Tableaux : quelques-uns ^ 

même en font moins eftimés. Ce Peintre a bien 
fait les petites Figures & les Animaux qu'il deffi- 
noit & qu'il touchoit avec efprit ; la plupart des 
Ouvrages de Saverj font en Allemagne : On en 
trouve auflî , mais en petit nombre , dans les Ca- 
binets d'Hollande & de Flandre, &c. 

Houbraken vante un Tableau de ce Maître, re- 
préfentant Orphée , qui , par les fons de fa lyre , 
attire autour de lui une multitude d'animaux : 
Le Payfage en eft très-beau. 

Wejermans fait aufli la defcription d'un Ta- 
bleau de ce Maître , dans lequel il avoit voulu fe 
furpafler : C'eft une efpece de forêt , remplie de 
Chevaux indomptés : Lespofitions extraordinai- 
res & les mouvements forcés dans, chaque animal , 
donnent une idée de la grande facilité de celui 
qui les a repréfentés. 

On voit de lui chez TElefteur Palatin à&xk 
Tableaux , dont l'un eft un Payfage avec des ani- 
maux d'efpeces différentes , & l'autre une Batail- 
le , avec beaucoup de figures & des animaux. 

A Gand , chez M. van Tyghem , eft un aijtre 
Tableau de Savery : C'eft probablement celui dont 
Houbraken a donné la defcription , c'eft du moins 
le même fujet , & on le regarde commç un des 
plus beaux de cet Artifte. 
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ADAM 

\)^ I L L A R T s 

j ^jj\ T^T Aquit dans la Ville d'Anvers en 1 577 • la 
. JlN Peinture & la Poëfie furent alternativement 

exercées par Adam. De la première il avoit fait 
fon talent dominant , & l'autre lui fervoit de dé- 
laflement. Il excelloit à peindre , fur-tout des 
Bivieres avec des petits Bateaux ; des Rivages 
. & petites Marines ; des Barques de Pêcheurs rem- 
plies de petites figures fpirituellement touchées & 
naturellement reprefentées. 11 mourut à Utrecht 
où il avoit fixé fa demeure. On voit deux Ta- 
bleaux de ce Peintre à Paris, chez M. \^ Comte 
de Vence, l'un reprefente une Marine, & l'autre 
îa vue d'une Rivière, 

A ART (ARNOLT) 

JANSSE DRUYVESTEYN. 

CArk van Mander rapporte qu'il a vu à Har- 
lem un jeune homme , excellent Peintre de 
Payfages , avec de petites figures , nommé Aart 
Janjfe Druyvefteyn , qui n'exerçoit fon talent que 
|X)ur fon amufement. Favorifé d'une fortune hon* 
lîête, il ne peignoit que pour fon plaifir. II eil 
compté parmi les Bourguemeftres de cette Wilïet 
& fut élu Ancien de l'Eglife réformée. 

- PIERRE. 



Digitized by 



Googk 




PIERRE-PAUL 

R U B EN S. 

N donnant la vie du Prince des 
Peintres Flamands , nous avons 
à faire connoître dans cet illuftre 
Artifle, le Sçavant, le Politique 
& l'Homme du monde. 

Pierre-Paul Rubens étoit fils de. 
Jean Rubens & de Marie Pifelings , tous deux 
d'une aflez bonne famille. Son père Profefleur en 
Droit & Echevin de la Ville d'Anvers, aban- 
donna cet emploi pour fe mettre à couvert des 
calamités de la Guerre civile qui ravageoit alors 

le 
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' le Brabant. Il fe retira dans la Ville de Cologne: 

^^77' Ceft-là que Rubens reçut le jour le 28 Juin 1 577. 
" — Sa première jeunelTe fut cultivée avec foin , & il 
répondit à cette éducation par les plus heureafes 
difpofitions : Il s'attacha avec fuccès aux Belles- 
Lettres , & il fit des progrès rapides dans la Lan- 
gue Latine. Ainfi les grands hommes annoncent 
d'ordinaire, dès leurs premières années, ce qu'ils 
doivent être dans la fuite. 

Le Duc de Parme ayant remis la Ville d'An- 
vers fous la domination de l'Efpagne , Rubens le 
père , qui avoir quitté Cologne pour Utrecht , re- 
tourna dans fa Patrie, y reprit fes Charges': Son 
fils étoit d'une figure aimable , il le plaça chez la 
ComtefTe de Lalain , en qualité de Page. La vie 
licentieufe de fes Camarades n'étant pas du goût de 
ce jeune homme bien né , il folUcita , mais en vain, 
fes parents de Iç rappeller auprès d'eux. Son père 
étant mort , Rubens fe retira chez fa mère , & lui 
fit connoître le defir qu'il avoit de fe livrer à la 
Peinture. On le plaça d'abord chez Tobk Ferhaejly 
habile Pay fagifte , & enfuite chez Adam van Oort, 
La conduite crapuleufe & libertine de ce dernier, 
jointe à fon humeur brutale , déplut à Rubens : H 
le quitta pour aller chez Ottoventus, qui étoit alors 
le Raphaël Flamand. LeDifciple s'appliqua non- 
feulement à imiter la beauté du pinceau de ce 
nouveau Maître qu'il égala ; mais il fe fit un mo- 
dèle de fa conduite , de fes mœurs , de fa poli- 
teffe & de fon application à l'étude. Vers l'âge 
de vingt-trois ans , Rubens fe crut en état d'effayer 
de voler de fes propres aîles. L'habitude de vivre 
dan5 le grand monde , lui donna accès chez les 
Princes : Il s'y fit remarquer par fa fagefle & fon 

génie; 
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génie. QuelquesrUns difent , & entr'autres San^ ~ 

drart , qu'Albert Archiduc d'Autriche envoya le ^"ill* 

jeune Rubens à Vtnctnt de Gonr^agm , Duc de Man- ' ' 

touë, qui le reçut favorablement, & le prit à fon 
fervice en qualité de Gentilhomme ; il y refta pen- 
dant fept ans , plus occupé à étudier fon Art d'a- 
près le^ grands Maîtres, qu'à fiiivre les amufements 
frivoles de ceux avec qui il vîvoit. On raconte que 
Rubens , ayant un jour à peindre le Combat de 
Turnus & d'Enée , & fe croyant feul , recitoit , 
pour échauffer fon génie , ces Vers de Virgile ; 

IIU etiam Patrits agmen clet, &c. 

Le Duc qui l'avoit écouté , entra en riant & 
lui parla en Latin , croyant Tembarraffer & qu'il 
lî'entendoit pas cette langue ; mais quelle fut fa 
furprife , lorfque ce Peintre lui répondit en termes 
dignes du fiécle de Ciceron. Il ceffa d'être étonné 
de fon érudition , lorfque Rubens lui eut appris 
quelle écoit fa famille. Sa naiflance, fes talents & fes 
vertus aimables , lui acquirent tant de confidéra- 
tion, dans l'efprit du Prince, qu'il le nomma fon 
Envoyé à la Cour de Philppes III. Roy d'Ef- 
pagne. Rubens partit chargé de riches prefents 
pour le Duc de Lerme , un des principaux 
Favoris. Ces prefents furent offerts avec des 
grâces qui en augmentèrent le prix , & qui ajou- 
tèrent au mérite de l'Envoyé. Il fut eftimé du 
Roy & de toute la Cour : Il y fit une quantité 
de Portraits & de Tableaux d'Hiftoire , qui lui 
valurent des fommes immenfes. La réputation de 
Ruhens fît tant de bruit , que Jean Duc de Bra» 
l^nce ( depuis Roy de Portugal ) Protedeur des 

Sciences 
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' Sciences & des Arts , écrivit à un Seigneur de 

^ ?77' Madrid , pour engager notre Peintre a venir à 
Villaviciola , où le Duc faifoit fa réfidence : Ru-^ 
bens accepta cet honneur , & fe mit en chemin 
avec un train fi confidérable , que le Duc effrayé 
de la dépenlê qu'un tel Hôte pourroit occafionner , 
dépêcha un Gentilhomme au-devant de V Artifte, 
qui n'étoit plus qu'à une journée de fa Cour , four 
le prier de remettre fa vifite a un antre temps. Ce 
complinjent étoit accompagné d'une bourfe de SQ 
piftoles , pour dédommager Rubens de fa dépenfe 
& du temps qu'il avoit perdu ; Rnbens répondit 
qu'il ne recevroit pas ce prefcnt, quHln^ctoit point 
venu pour peindre , mais pour s'amnfer huit ou dix 
jours à P^iliaviciofa , & qu'il dvoit apporté avec 
lui mille pifiolles pour les dépenfer pendant fon fejour. 
Une fi rapide fortune fit voir dans ce jeune Pein- 
tre autant de conduite que de talents, & faré- 
ponfe autant de nobleffe que de défintéreflèment. 
De retour à Mantouë , le Duc l'envoya à Rome 
pour y copier les principaux Tableaux des grands 
Maîtres , & ces copies yaloient prefque les Ori- 
ginaux : Rubens obtint enfuite la permiflion de 
fuivre les études qu'il §'étoit propofé de faire , en 
quittant fa Patrie. Les Ouvrages du Titien & de 
Paul F'éronéfe l'attirèrent à Venife : Ce fiit daiïS 
cette excellente Ecole du Coloris qu'il en ^uilà les 
règles fûres , dont il ne s'eft jamais écarté. Il refta 
long-temps dans cette Ville à réfléchir fur la ma- 
nière de chaque Maître, & en pratiquant d'après 
leurs Chefs - d'œuvres , il s'en fit une qui lui étoit 
pi'opre, & qui approche peut-être autant de la 
nature. Notre illuftre Artifte retourna delà à 
Rome , & y fit quelques Tableaux -d'Autel , qui 
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prouvèrent aux Connoiireurs combien le féjour de ^ 

Venife lui avoit été utile. ^577f 

Rubens quitta Rome & fut à Gênes , où des Ta- 

bleaux d'hiftoires & de Portraits Toccuperent 
long-temps. L'Eglife des Jefuites fut ornée dd 
fes Ouvrages : Les principaux de cette Ville em- 
ployèrent fon Pinceau. Rubens leva le Plan des 
plus beaux Edifices, & deflîna lui-même les élé- 
vations qu'il fit graver, ce qui compofa un très- 
grand volume, qui fut fi bien reçu du Public 
qu'il eh parut deux éditions de fuite. 

Notre jeune Peintre étoit dans le fort de (es 
Ouvrages , & comblé chaque jour de nouvelles 
marquçs d'eftime, lorfqu'il fe trouvât forcé de tout 
quitter. La nouvelle de la maladie dangereufe de 
fa mère le fit partira la hâte, mais quelque di- 
ligence qu'il put faire, il n'eut point la i'atisfadion 
de la trouver en vie* 11 fut pénétré de la plus vive 
affliftion. L'Abbaye 4e S. Michel d'Anvers fut 
fa retraite : Il n'y vit perfonne : La Peinture eut 
feule le droit de faire quelquefois diverfion à ià 
triftefl[e. Rubens joignit la vertu d'un bon fils à 
tant d'autres vertus. 

Dès que fa douleur fut un peu calmée , il ne 
fongea plus qu'à fuir les lieux qui la lui retra- 
çoient. Il forma le projet de retourner à Maptouë : 
Mais l'Archiduc Albert en étant informé , lui té- 
moigna combien il étoit mécontent de ce départe 
Il lui fit dire qu'il ne fouffriroit, qu'avec peice, 
que Mantouë enlevât à la Flandre Efpagnole fon 
plus précieux ornement. Ces marques de bonté 
& de diftinâion , toutes flateufes qu'elles étoienc 
de la part de fon Prince, n'euffent peut-être 
point été cajpables de retenir Rubens^ h l'amour 
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' ne fe fut mis de la partie. Les charmes d'Ellz^âbeé 

^577' Brams l'arrêtèrent, il lepoufa. 

Quelque-temps après il bâtit une maifon ou 

plutôt un Palais ; il le fit peindre en dehors & en 
dedans : Son Cabinet, formé en rotonde & éclairé 
par en haut , fut orné de Vafes de porphyre & 
d'agate les plus recherchés , de Buftes antiques 
& modernes les mieux travaillés , d'un riche Mé- 
daillier, & des Tableaux les plus précieux de toutes 
les Ecoles : Cette colledion étoit plutôt celle d'un 
Prince que celle d'un particulier. Le Duc de 
Bouquingham la vit, & en eut envie : Il pria inftam- 
ment Ruhens de vouloir bien lui en céder, du moins 
une partie. Il lui envoya Michel le Blond, homme 
de goût, avçc 60000 florins (a) pour achever de 
le déterminer. Malgré cette ibnmie confidérable, j 
Ruhens ne confentit qu'avec le plus grand regret, "^ 
à Te détacher de cet amas rare qui faifoit fon amu- 
fement, mais il ne put réfifter aux inftances réï- j 
térées du Seigneur Anglois., qui de fon côté ne crut | 
pouvoir payer le facrifice que lui avoir fait Ruhens, 
que par la proteilion la plus marquée & l'aminé 
la plus tendre. Le Blond choifit en connoifleur & 
iît paffer en Angleterre la plus belle partie de ce 
magnifique Cabinet. | 

Ruhens commença à joiiir tranquillement de !k\ | 
réputation & de fa fortune , & s'il continua de ,' 
peindre , il fembloit que c'étoit plus pour conten- \ 
ter fon goût , & par complaifance pour les curieux 
qui montrôient le plus vif empreflement àobtepir 
quelques-uns de (es Ouvrages, que par intérêt. 
Ses biens étoient très - confiderables , & cette 

com- 
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complaifance les rendit immenfes. ' 

Rubcns imaginoit facilement, & exécutoît de ^577* 

même : Il pouvoit travailler long-temps fans al- 

térer fa fanté : Mais pour fuffire aux différentes 
fortes de connoiffances, dont fon efprit étoit avide« 
ilavoit vms un ordre , que rien ne changeoit , dans 
l'emploi de fon temps. Ses heures étoient réglées, 
& ne prenoient jamais rien les unes fur les autres : 
Mais il Içavoit cependant admettre enfemble les 
occupations qui n'étoient pas oppofées. Il ne pei- 
gnoit jamais fans fe faire lire quelque morceau 
d'hilloire facrée ou profane, de morale ou de poë* 
fie; les auteurs de chaque nation lui étoient fami- 
liers, par Tufage qu'il avoir des langues : Il en 
parloit fept différentes. Cet amas de fciences avoit 
enrichi de connoiffances le génie du Peintre, & 
orné de. faits & d'agréments l'efprit de l'homme du 
inonde. Rubens employa utilement tous fçs mo- 
ments, il ne fut jamais oifif : Il appelloit ks heures 
de récréation celles qu'il confacroit aux Belles- 
Lettres ; il veilloit & s'endormoit avec les Mufes. 
Le noinbre de fes Tableaux eft auffi confidé- 
rable qu'ils font exquis : Les quatre Evangeliftes 
des Jacobins d'Anvers , la fameufe Defçente de 
Croix de la Cathédrale, font de fa main. Toutes 
les Villes des Pays - Bas fe difputerent à Tenvi 
l'honneur de poffeder quelques-uns de fes chefs- 
d'œuvres; les Villes d'Italie montrèrent auffi le 
même émpreffement. Gènes, Bologne , Milan 
n'obtinrent que par une efpece de faveur un très- 

rit nombre de fes Tableaux & on les y plaça 
rang des merveilles de l'Italie. 
I A la fin, furchargé d'ouvrages, Rubens prît le 
parti d'employer fes plus habiles Elevés : Il les fai* 

foit 
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' foit travailler fur fes deflTeins , & ne fkîfoît que fe- 

}')77* toucher :, mais fi fçavamment qu'il faut être très- 

" — fin connoifleur pour ne s'y pas méprendre. WUdens 

& ran Uden péignoient le Payfage ; Snejders les 

fruits, les fleurs & les animaux : Rubens préfidoit, 

& fçavoit accorder avec tant d'art les manières dit 

férentes, qu'il fembloiç qu'une feule main y eût 

travaillé. 

Une réputatioii fi générale & fi méritée ne pou- 
voir manquer d'exciter l'envie; Rubens, doux & 
affable, bienfaifant, protedeur des Arts, fevit I 
attaqué par lesArtifles mêmes qu'il avoit le plus 
aidés. On ofa dire qu'il auroit été incapable de 
réuffir dans tous ces différents genres de Pein- j 
ture , fans le fecours des Peintres dont il employoit j 
les talents : Rubens ne repondit à ces critiques, 
ou plutôt à ces calomnies , que comme il fied aux ! 
grands hommes d'y répondre, en produifant de j 
vnouveaux miracles. Il fit feul plufieurs beaux Pay- j 
fages : Le plus remarquable étoit celui dans lequd | 
il repréfentoit fa maifon de campagne entre Mali- \ 
nés & Anvers : Tous ont été gravés. 

La honte qui en retomba fuf fes ennemis que 
Rubens convainquoit d'impofture , ne fit que les 
acharner de plus en plus contre lui. Janffens & 
Rombouts, qui étoient à la tête, levèrent le maf- 
que & fe déclarèrent ouvertement : Janjfens eut la 
témérité de propofer à Rubens un défi de Peinture; 
Rubens j aufîi modéré qu'habile, fit dire qu'il ac- 
cepteroit ce défi quand Janjfens prouveroit par fes 
Ouvrages qu'il pouvoir être fon concurrent. 

Vers ces temps-là un Alchy mifte Anglois nonr- 
mé Brendel, fut trouver Rubens ^ & lui promit de 
partager avec lui les tréfors dont l'affuroit fon Art; 

s'a 
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^^il vouloir feulement conftruire un laboratoire , -■ 
& payer quelques petits frais néceffaires. Rubens , ^^77^ 
après avoir écouté patiemment les extravagances --^ — ^^ 
du Souffleur , le mena dans fon attelier : Vous êtes 
venu , lui dit-il , vingt ans trop tard , car depuis 
ce temps j'ai trouvé la Pierre Philofophale avec 
cette Palette & ces Pinceaux. 

La gl<Mre de Rubens parut dans tout fon éclat 
vers 16-20 y lorfque -^4riV de Aledicis, de retour 
à Paris , le choifit poUr peindre dans une des Ga- 
leries du Palais du Luxembourg, les principaux 
événements de fa vie , depuis la naiflance juîqu'à 
Vacconmiodement qu'elle avoit fait à Angoulême 
avec Louis XIIL fon fils^ Rubens vint , compofa fes 
fojets, en fit les efquifles, que M.Felibiena,\\xës 
chez l'Abbé de Saint Ambroife. 

Cette galerie contient -24 Tableaux , i o de cha- 
que côté entre- les croifées, un fur la cheminée^ 
deux à côté & un au fond de la galerie, en face 
de cette cheminée. On prétend que notre Pein- 
tre avoit eu ordre de reprefenter la vie d'Henry 
fr. dans une autre galerie, & quil en avoit déjà 
fait quelques efquifles : On n'a cependant jamais 
rien vu de ce dernier projet. On peut regarder 
ces 2^ Tableaux comme un Poème épique en 
Peinture, & compofé avec autant de fageflTe que 
l'efprit : Les alfégories en font ingénieufes fan« 
be trop chargées , & la fraîcheur de ces Ta- 
:)leaux continue d'y faire l'éloge du coloris admi- 
able de l'Auteur. Ce grand Ouvrage fut exé- 
:uté en entier à Anvers , excepté deux des Ta- 
bleaux qui furent faits à Paris; car la Reine avoit 
narqué autant deplaifir à s'entretenir avec Rubens, 
ju'à le voir peindre. Il fit dans ce temps plufieurs 

V rortraits 
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- Portraits de cette Princefle & quelques-autres dcf 

X577* principaux Seigneurs de la Cour. 

— '' Les t^ents fupérieurs de Rubens dans la Pein- 
ture , ne lui ont pas feuls mérité l'eftime des Sou- 
verains de l'Europe ; fon inclination pour lesScien- 
ces & les Arts y a beaucoup contribué; il ne fc 
borna point à les effleurer , il les approfondit : 
Pénétrant & folide, Tufage qu'il avoit du monde 
& le féjour qu'il avoit fait dans différentes Cours 
de l'Europe , lui avoient donné une connoiflànce 
très-étenduë de la politique & dés intérêts des 
Princes. L'Infante Ifabelle, dans quelques entre- 
tiens qu'elle eut avec lui fur la fituation de? affaires 
du Pays-Bas , le reconnut très-propre au deffein 
qu'elle avoit de communiquer au Roy d'Efpagnc 
l'état prefent du Gouvernement du Brabant. -S*- 
bens reçut les iiiftrudions néceffaires , & paffa \ 
la Cour d'Efpagne : Il eut plufieûrs conférences 
avec le Roy , le Duc d'OUvarez. & le Marquii 
de Sptnola, qui furent tous fatisfaits, non-feule- 
ment de la manière dont il avoit exécuté fa com- 
miflîon , mais des avis qu'il avoit propofés lui- 
même , & qui furent fuivis^. Le Roy le fît trai- 
ter avec une grande diflinftion; il fut conduit à 
l'Efcurial , où les Tableaux d'Italie fixèrent toute 
fon attention : Il en copia quelques-uns d'aprà 
le Titien. Le Duc d'Olivarez. chargea Rubemài 
commiflîons feçrettes , & lui donna de la part dû! 
Roy un diamant de grand prix., fîx heaMt che- 
vaux, & la Charge de Secrétaire du Confeil Pri- 
vé, avec le Brevet de la furvivancede cette Char- 
ge pour fon fîls. De retour en Flandres , il fiic 
très-bien reçu par l'Infante Ifabelle, qui fem- 
ploya de nouveau en Hollande , où il paffa fous 

préte:jte 
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prétexte de fes propres affaires.. Le véritable mo- • 

tif de ce voyage , étoic de propofer une Trêve ^ 577* 

entre PEfpagne & les Provinces-Unies. Cette né* ' 

gociation fut bien conduire , & alloit avoir un 
plein fuccès , quand elle fut interrompue par la 
mort de Maurice, Prince de Naflau. 

Le Roy d'Efpaghe , par le confeil du Duc d'O- 
Uvarez. , qui fit entendre à ce Prince combien 
Jbéens ^toit propre à propofer au Roy d'Angle- 
terre des conditions pacifiques, par l'étroite ami- 
tié qui regnoit entre le Duc de Bauquingham & ce 
Peintre : Le Roy , dis- je, le chargea de cette 
commiffion , d'autant plus délicate , qu'il ne lut 
étoit permis de faire les propofitions , qu'après 
avoir fondé les difpofitions de la Grande Breta- 
gne pour la Cour d'Efpagne. Rnbens paflTa en 
Angleterre comme voyageur 5 il eut l'nonneur 
d'être prefenté au Roy , qui le reçut avec bonté : 
Ce Prince parut charmé de faconverfarion , & ce 
fut dans un de ces entredens pardculiers , que des 
chofes indifférentes, Rubens paflaàde plus férieu- 
fes. Il glifla adroitement qu'il fe pouvoit que le Roy 
d'Efpagne ne fut pas éloigné de confentir à la 
Paix : Le Roy d'Angleterre lui demanda s'il avoit 
ordre d'en parler , & lui laifla entrevoir que les 
propofitions n'en feroient pas mal reçues 2 Ruhens 
faifit le moment , il montra fes Lettres de créan- 
ces , avec 1^ intentions du Roy fon Maître ; la 
fageffe de Ruhens parut dans cette affaire , & lui 
attira une eftime générale. Le Roy lui donna une 
preuve convainquante de la fienne , en le décorant 
dans l'inftant du Cordon de fon Ordre & d'un 
riche diamant. Ce Traité fut conclu pendant les 
âiois de Novembre & Décembre en 1630. Mi- 

Va lord 
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" lord François Cottington fut envoyé ©H Efpagflé 

l'y??- pour le rarifier , & I^m Carlos Colonne vint pour 
— : le même fujet en Angleterre. 

' Ainfi RfÂens eut l'adreffe & la gloire de con- 
clure une Paix devenue (î néceflàire à rEfpagne, 
depuis que les An^ois Tavoient faite avec la Fran- 
ce , & de plaire au Roy d'Angleterre , auquel il 
la demandoit. Ce Prince fut fi content du Né- 

fociateur , qu'après l'avoir créé Chevalier en plein 
Parlement ^ il lui donna la même épée avec la- 
quelle il avoit feit la Cérémonie : Il jdgnit à cette 
marque de diftinâion , leprefent d'un fervice com- 
plet de vaiflelle d'argent , de la valeur de douze 
mille florins. 

• On fçait que la Reine Marie de Meâicis & 
Monfieur , fortant de France , s'éçoient redrés à 
Bruxelles ; l'In&nte chargea Rubem de les inflmi- 
redç fes prétentions & de celles de la Cour d'Ef- 
Jîagne. Il fe tira avec habileté de cette cgmmiflion 
difficile. Il ne s'acquitta pas vaoms bien de cdle 
que le Marquis âHAjetone lui donna auprès des 
lEtats Généraux : il s'agiflbit de- les amufer par 
des propofitions de Paix de la part de la Cour 
d'Efpagne, &il y réuffit. Il contribua beaucoup 
a faire rentrer les Provinces-Unies fous la domi- 
nation de cette Cour, (a) Ce fut à peu près dans 
ce temps-là , que Rubem époufa en fécondes noces 
Hélène Forman : EHe étoit d'une rare beauté, & 
lui fervit fouvent de modèle pour les têtes de f^- 
mes. On la voit très-bien reprefentée dans le Ta- 
bleau qu'il fit pour la Chapelle où il efl enterré i 
dans l'Eglife de Saint Jacques. 

Rnhm 

(s) Rmhcns perdît fa première femme en i6i6. 
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Ruhens au milieu des honneurs & des riçhefles , - 

Tentant déjà les infirmités de la vieiUeflfe , fe dé- ^577* 

roboit peu à peu au tumulte du monde qui le 

cherchoit. 

Affligé depuis quelque temps d'un tremblement 
de mains & de la goutte , il fe renferma dans fa 
belle maifon , & ne peignit plus que des Tableaux 
de chevalet : Dans ce travail l'appui-mainluipro- 
curoit le foulagement dont il avoit befoin. Il 
compofa cependant encore quelques grands Ou- 
vrages , tels que les Arcs de triomphe pour l'en- 
trée de Ferdinand, Cardinal Infant d'Efpagne ; 
mais il eut le chagrin de ne pouvoir affilier à cette 
entrée. Théodore van Thulden ^ gravé à l'eau forte 
ces Arcs de triomphe : C'eft un volume in-folio 
avec de fçavantes obfervations latines de Monfieur 
Géevaerts , Hiftoriographe du Roy d'Efpagné. 
La caducité de -^ii^f;^^ augmenta de plus en plus ; 
il mourut le 30 Mai 1640 : Il fut enterré avec de 
grandes marques d'honneur. On porta devant fon 
cercueil un carreau de velours noir , fur lequel 
étoit une couronne dorée : La principale No- 
blefle, le Clergé, les Artiftes &' les Amateurs 
s'emprelïerent à lui rendre les derniers devoirs : 
Il fut inhumé dans la Chapelle derrière le Chœur , 
en TEglife Paroiffiale de S. Jacques à Anvers. 

Le Chevdier Bullart a compofé pour lui cet 
Epitaphe : 

Ipfa fuos Iris , dédit ipfa Aurora colores , 

Nox, umbras. Titan, lumina clara tibi. 
JDas tu Rubenius vitam, mentemque figuris ^ 

Etper te vivit lumen , & umbra, color ; 
Quid te, Rubeni , mgro morsfunere volvit} 
Vïvitf vi£ia tm , pi£ia colore rnbet. 

V 3 Rnbens 
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" Rubens laifla après lui , fa veuve , une fille & 

'^'i77^ deux fils ; l'aîné , Albert , occupa fa Charge de Sé- 
— '"" cretaire du Confeil Privé , & pafla pour un des 
beaux génies de fon temps. 

Les Ouvrages de Rubens font en grand nombre. 
La France , l'Italie , l'Angleterre & la Flandre en 
font remplies : Nous en indiquerons les principaux, 
après avoir feit quelques réflexions fur fa manière. 
Bien des Auteurs fe font contentés de dire que 
l'on voit peu de Tableaux entièrement de lui , & 
qu'il ne faifoit fouvent que retoucher ceux de fes 
. Elevés ; c'eft une erreur : Les Tableaux de fes Ele- 
vés qui ont été retouchés , font aifés à reconnoître ; 
On n'y trouve pas les tranfparents dont ce grand 
Peintre tiroit fi bien parti : Ceux qui font de 
van Djck embarraffent le plus ; mais encore rare- 
ment peut-on s'y tromper. La touche de vân 
Djck eft plus tendre ; elle n'eft ni fi facile , ni fi 
large que celle de fon Maître. Il femble que 
dans les Tableaux de Rubens , les mafles privées 
de lumière ne foient prefque point chargées de 
couleur : C'étoit une des critiqués de fes enne- 
mis, qui prétendoient que fes Tableaux n'étoient ' 
point afl^ez empâtes :, & n'étoient prefque qu'un 
vernis colorié , auflî peu durable que l'Artifte. On 
voit à prefent que cette prédidion étoit très-mal 
fondée. Tout n'avoit d'abord , fous le pinceau 
de Rubens , que l'apparence d'un glacis-^ mais 
quoiqu'il tira fou^vent des tons de l'impréflion 
de fa toile , elle étoit cependant entièrement 
couverte de couleur : Il a connu parfaitement 
celle qui n'altéroit ni la vivacité , ni la durée de 
l'autre. Une des maximes principales qu'il répé- 
toit le plus fouvent dans fon Ecole fur le colo- 
ris, 



Digitized by 



Google 



Flamands , Allemands & Hçllanioîs. 511 

ris, étoit , qu'il étoit très -dangereux de fe * 

fervir du blanc & du noir. Commencez, y difoit-il , ^^^7' 

i Peindre légèrement vos ombres ; gardez^-vous d^y . 

Utjfer gliffer du blanc ^ c'eft le foi fin d'un tableau, 

excepte dans les lumières \ fi le blanc emouffi une 

fiis cette pointe brillante & dorée , votre couleur ne 

fira plus chaude y mais lourde & grife. Après avoir 

démontré cette précaution fi néceflaire pour les 

ombres, & avoir défigné les couleurs qui peuvent 

y nuire, il continue ainfi : // n'en eft pas de même 

dans les lumières y on peut charger fis couleurs tant 

jtie ton le juge à propos : Elles ont du corps; il faut 

cependant les tenir pures : Onj reufiit en plaçant 

chaque teinte dansfii place j &près tune de C autre, 

enfirte que d'un léger mélange fait avec la brojfi ou 

le pinceau, on parvientte à les fondre en les pajfant 

tune dans Vautre fans les tourmenter, & alors on 

peut retourner fur cette préparation & y donner des 

touches décidées qui font toujours les marquei difi 

tmElives des grands Maîtres. 

Voilà qudques-uns des principes de Rubens , 
on les reconnoît dans ies Ouvrages : fa couleur 
eft tendre^ vive, fraîche & naturelle : Il avoic une 
finguliere facilité à opérer, & par-là il cachoic fa 
Palette (a) dans tout ce qu'il a produit. Il tenoit 
cet artifice de l'examen des Ouvrages du Titien, 
de Paul reronefeôc du Correge, &c. S'il a cepen- 
dant moins fondu fes couleurs , il nous laifle la 
route plus frayée que ces Maîtres Italiens, qui nous 
déguilent leur marche par une fonte prefqu'in- 

V 4. fenfible. 

C*)ExprefTîon en Peinture* on dit les Couleurs font trop 
crues, eUis rcntcnt h P«/*»e : Ceft-à-rdirc qu'eUes n^imitent 
point aiTez celles de la nature. 
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-""~" fenfible. Nous pouvons donc le regarder comme 
^577' un Maître auflî bienfaifant qu'habile, qui veut bien 
— ' nous révéler les myfteres de cette forte de magie 
fî difficile à deviner, & dans laquelle il n'a pas en- 
core été furpaflc. Quel avantage n'a-t'il pas tiré 
du clair obfcur ? Avec quelle induftrie a-t'il fçu 
lier fes grouppes, répandre & foutenir les grandes 
mafles de lumière par celles des ombresPUn géniefi 
élevé & fi fçavani dans THiftoire & les Belles-Let- 
tres étoit auffi digne d'être admiré que capable d'in- 
ftruire. Abondant & facile dans fes produdions, 
varié dans fes attitudes auflî fimples que naturelles, 
& toujours contraftées, fans être outrées; jufte 
dans fes expreflîons, noble & exad dans Texpo- 
fition, & plein de jugement quand il a fait ufage 
de l'allégorie, fes draperies font convenables aux 
fujets ; les étoffes groflîeres ou légères font jetées 
avec art. Il n'y a nulle affedation dans les pÛs qui 
font amples, & fous lefquels fe deflîne le nu : On 
y reconnoît diftindement la foie , la laine & le 
lin. Ruhens a peut-être manqué quelquefois à l'élé- 
gance & au choix de la belle nature : Il eft même 
quelquefois maniéré , fur-tout dans les extrémités 
& les emmanchements de fes figures ; mais ce dé- 
faut ne lui eft point ordinaire : il a très-fouvent 
faifi dans la nature des beautés qui lui étoient 
échappées dans les Antiques , ou plutôt qui ne s'y 
trouvoient point. S'il a quelquefois négligé la cor- 
redion du deifein , il eft fouvent dans cette par- 
tie égal aux plus grands Maîtres : L'éloge que 
nous allons faire de la plupart de fes Elevés doit 
encore ajouter à fa gloire. 

Rubens peignoir THiftoire, le Portrîdt, le Pay^ 
fage, les Fruits, ks Fleurs & les Animaux, & 

d<im 
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dans chaque genre il étoit habile; il avoit tant de """" 
lelTources dans fon génie qu'il acompofé jufqu'à ^577* 

trois ou quatre fois le même fujet dans le. même 

inftant, fans qu'il y eût rien de reflèmblant. Nous 
avons plufieurs efquiflës de lui, faites pour le même 
Tableau. On en connôît trois en France du Ta- 
bleau d'Autel des Auguftins d'Anvers, une chez 
M. de rojer d'Argenfon , l'autre chez M. de Julien^ 
;f^,& la troifiémeàRouen, très-finie, chez TAu- 
teur de cet Ouvrage. Toutes ces efquiflës étoient 
fur le panneaii, la toile ou le papier huilé : Il fçavoit 
y répandre la même intdligence que dans un Ta- 
bleau terminé. 11 en étoit de même des études 
particulières qu'il faifoit avec beaucoup de feu : 
Quand il ne peignoit pas fes cfquiflfes ou fes études, 
il les faifoit au crayon noir, au crayon rouge ou 
charbon huilé, rehaufle de blanc; ibuvent avec 
un lavis d'encre de la Chine, & d'autres couleurs 
à la gom:Tie. On voit dans fes Defleins toute la 
force & toute la vigeur d'un Tableau, auffi font- 
îk fort recherchés & payés très-cher. 

On le chargea à Rome de peindre un S. Gré- 
goire entouré de Saints & Saintes : Ce Tableau fe 
trouva trop petit pour fa place. On prétend que 
la tête d'une Sainte Catherine, de ce Tableau, 
étoit d'après celle d'une Courtifanne fort belle & 
fort connue. C'eft ainfi que Santeuil a quelquefois 
dérobé les traits dont les Poètes profanes ont peint 
leurs Héroïnes , pour tracer les Saintes qu'il a célé- 
brées. 11 fit un autre Tableau fur le même fujet , & 
le premier fut envoyé à Anvers , où il fe voit encore 
à l'Abbaye de S. Michel , mais entièrement gâté 
par l'ignorance de celui qui l'a voulu nettoyer. 

Rnbens fe vit imité de près dans quelques çom- 

pofitions 
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"~"~ pohtions de David Teniers. 11 voulut s'égayer i 
^S77* fon tour dans les bambochades de ce grand imita- 
' — ^ teur & il fit quelques Tableaux dans fon genre. 
Le plus beau & le plus confidérable fe voit à Gand 
dans le Cabinet de M. Lucas de Schamps : Ceft 
une aflembléç de Payfans qui boivent & jouent 
aux cartes, &c. Les Figures ont environ neuf 
pouces de hauteur. Rubens s'y e(t fi bien caché 
îbus le mafque de Teniers ^ que les plus habiles ont 
cru Tenièrs Auteur de cet excellent morceau.Nous 
pourrions rapporter plufieurs autres traits de la vie 
de cet admirable Artifte , mais nous nous borne- 
rons à ceux-ci qui fuffifent pour le faire connoitre. 
Nous nous contenterons même d'indiquer fes 
principaux Ouvrages , & d'ailleurs Rnhens , tout 
grand qu'il efl, n'eft pas le feul dont il nous refte 
a parler. 

On voit en France dans le Cabinet du Roy , fept 
Tableaux deceerand Maître : Une Fuit^en Egyp- 
te, la Vierge dans une Gloire environnée d'An- 
fes , une Noce de Village, Lot & fes filles, le 
brtrait d'Anne d'Autriche , la Reine Tomiris, 

6 un Payfage fous le titre d'Arc-en-Ciel. 
Chez le Duc d'Orléans douze Efquifles del'Hi- 

floire de Conftantin , la Reine Tomiris , qui regar- 
de plonger la tête de Cirus dans un vafe rempli 
defang, la Continence de Scipion, Diane reve- 
nant de la Chafle , l'Hiftoire de Saint Georges , 
le Jugement de Paris , Mars & Venus , l'Enle- 
vement de Ganimede , & l'Avanture de Philo- 
pemen. 

La galerie du Luxembourg eft enrichie de 
vingt-quatre Tableaux de cet Artifte : Us contien- 
nent les principaux événements de la Vie de Ma- 
rie 
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rie de Adcdkis , Reine de France. Le premier ^ 
reprefente 1^ Parques qui filent fes jours fous ^77* 

les yeux de Jupiter & de Junon ; le fécond , 

fa Nailfance ; le troifiéme , fon Education ; 
le quatrième, Henry I V. lorfqu'il décide fon 
Mariage avec cette Princeffe ; le cinquième , 
ce même Mariage ; le fixiéme , le Débarquement 
de la Reine au Port de Marfeille ; le feptiéme , 
la Ville de Lyon , lorfquelle va au-devant d'elle ; 
le huitième , la NaiflTance de Louis X 1 1 L fon 
fils ; le neuvième , le Départ d'Henry I V. pour 
TAllemagne ; le dixième , le Couronnement de 
la Reine ; le onzième, l'Apothèofe d'Henry I V. 
le douzième, le Gouvernement de Marie de Me^ 
dicis; le treizième, fon Voyage au Pont de Ce ; 
le quatorzième , l'Echange qui fe fait des deux 
Princeiïes, quand Anne d'Autriche, Infante d'Ef- 
pagne , vient en France époufer Louis X I IL & 
Elizabeth , fœur du Roy , va en Efpagne époufer 
rinfant , depuis Philippes IV. Le quinzième, le 
bonheur du Peuple fous la Régence de la Reine ; 
le feiziéme , la Majorité de Louis X 1 1 L le dix- 
feptième , la Reine fuyant de la Ville de Blois ; 
le dix-huitième , fon zèle pour la Paix ; le dix- 
neuvième, la conclufion de la Paix ; le vingtième , 
la Paix ratifiée dans le Ciel ; le vingt-unième , le 
Temps qui découvre la vérité ; le vingt-deuxième , 
Mariqke Médicis fous la forme de Pallas ; le vingt- 
troifième , le Grand Duc de Tofcane , François L 
père de cette Princeffe ; le vingt-quatrième Jean- 
ne d'Autriche , Duchefle de Tofcane , fa mère. 
Dans les principaux Cabinets de Paris on con- 
ferve avec diftinâion les Ouvrages de Rubem. 
Le Prince de Monaco pofîede un Tableau repre- 

fentanc 
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". fentant un Enfant qui joue fur une table, M. le 

^ ^^7' Comte de Vence a du même un Tableau piquant, 
c'eft la reprefentation d'une Laitière. M. le Mar- 
quis de Vojer a deux Tableaux de Rnhens , dansPun 
on voit quatre Enfants , parmi lefquels on remar- 
que une petite fille qui careflè un mouton : Les 
fruits , dont ce Tableau eft orné , font peints par 
Sneyders. L'autre eft une efquiflfe du Tableau qui 
fe voit aux Auguftins d'Anvers. M. le Cornu k 
Choyfeuil a auffi une efquiffe terminée de ce Maî- 
tre, une Suzanne furprife par les Vieillards. On 
trouye chez M. de la Bouexiere , trois Tableaux, 
les Grâces font peintes dans le premier, & àçs têtes 
en forme ovale dans les autres. M. de Julienne i 
de Rubens trois e;&ellents morceaux , un beau 
Payfage, le Portrait de la femme de ce Peintre 
& une belle Efquiffe finie. Chez M. Je Marquis 
de Lajfay un Payfage admirable , dont le fujet 
principal eft une charrette embourbée. Chez M. 
le Duc de TalUrd , cinq Tableaux du même Pein- 
tre , le Portrait d'un honmie tenant un Livre, 
Méleagre prefentant une hurede fanglier à Athalan- 
te , Sainte Cécile jouant de l'orgue & enviit)nnée 
de plufleursu enfants , un beau Payfage & l'Ado- 
ration des Roys. Chez M. Paquier y Député da 
Commerce pour la Ville de Rouen , fix Tableaux 
de Rubens y Rémus & Romulus , Orphée & Uri- 
dice , Perfée & Andromède , un homni^& une 
femme reprefentés à demi-corps , & unTOtre en 
forme de Portrait. Chez M., delà Lyve deJuUjy 
une fenune peinte de profil qui lit • un autre grand 
Tableau , une femme tenant un enfant fur (es ge- 
noux , & un autre enfant à côté d'elle : Ce Ta- 
bleau qui n'efl qu'une.ébauche , excepté les têtes 
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& les mains , a toute rharmonie d'un Tableau "*— — 
terminé. On y découvre la marche de ce grand ^577* 

Maître, & on ell furpris des effets finguliers qu'il " 

feit, quoiqu'il ait coûté peu de travail à l'Auteur: 
Les beaux tranfparents & le faire de ce Tableau 
en général , ell une grande leçon pour ceux qui 
peuvent le voir fouvent. 

Le Cabinet de l'Eledeur Palatin .eft orné de 
quarante-fept Tableaux du même Peintre , dont 
voici les différents fujets : La Chute des Anges, 
Tableau de 14 pieds 10 pouces de haut, fur 9 
pieds 10 pouces de large ; l'Aflbmption de la 
Vierge, Tableau de 1 3 pieds 1 1 pouces de haut, 
fur 9 pieds ; une Vierge avec l'Enfant Jefus fur 
fes genoux ; Latone dans l'Ifle de Delos , les 
Payîans changés en grenouilles ; Saint^ Chriftophe 
oui porte l'Enfant Jefus fur fes épaules; une Tête 
de femme ; le Portrait de Rubcns & celui de fa 
première, f^nmie, Eliz^ahetk Brants; un Crucifix 
peint fur bois ; une ChaflTe au fanglier , les ani- 
maux font peints par François Sneydcrs ; la Ren- 
contre de Jacob & d'Efaii ; la Fête de la Pente- 
côte, ou la Defcente du Saint Efprit fur les Apô- 
tres ; le Portrait à'Hclene Forman y féconde fem- 
me de Rubcns ; la Pompe funèbre de GermanicHs, 
fils de Drufiés & d'Antonia ; un Payfage avec un 
Arc-en-Ciel ; Samfon furpris par les Philiftins 
ians les bras de Dalila ; la mort de Seneque au 
milieu de fes amis ; le Dieu Silène ivre & porté 
?n triomphe par des Bacchantes ; Mars ou la Vi- 
gilance couroimée par la Renommée ; des Enfants 
m nombre de fept qui fe jouent , avec différents 
niits qui font peints par Sneydcrs ; la Sainte Vier- 
ge entourée d'onze enfants , les fleurs & le Payfa- 
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•""■^ ge font pttnts par le Breughel de Vlour ; les fuppli- 
^577' ces des Réprouvés condamnés au feu de TEnfer; 
le Cardinal Infant à cheval , de grandeur natu- 
relle. On voit dans le fond du Tableau la Bataille 
de Norlingue. Deux Femmes nues violées par 
deux Romains ; les Pêcheurs convertis aux pieds 
de notre Seigneur ; le Jugement dernier ; le Ftnitt 
Benedi£li ; k Converfion de Saint Paul ; la Paix 
entre les Romains & les Sabins ; le Martyr de S, 
Laurent ; la Naiflance de notre Seigneur ; la Ba- 
• taille des Amazones ; la défaite de l'Armée du 
Roy Sennacherib , où l'Ange détruit 185000 
hommes ; Saiil {àcré par le Prophète Samud; 
Diane & fes Nymphes endormies : un Satyre qui 
examine toutes cqs beautés abandonnées à fes re- 
gards avides ; le Payfage, le gibier & les chiem 
font peints par 5rf«^i(^/^e F^our. Des Soldats qui 
pillent des Payfans ; Diogene la lanterne à la main ; 
Vénus qui fait fes efforts pour empêcher Adonis 
d'aller à laChaflre;les Portraits du Roy & de la 
Reine de Pologne , le Roy eft affis fur fon Thro- 
ne ; le Portrait de Philippes IL Roy d'Efpagne, 
& celui de la Reine fa femme ; le Pcwrtrait de 
ThnldeHSy Dodeur en Théologie; Silène avec deux 
Bacchantes & un tigre ; le Portrait du Général 
d'un Ordre Religieux ; le Portrait du Cardinal h' 
fant ; le Jugement dernier , Tableau de vingt 

{)ieds de] haut , fur quinze pieds cinq pouces de 
arge , il eft capital ; & enfin Silène ivre avec deux 
Satyres. 

L'Empereur poffede à Vienne une Bacchanale 
de Rubens. 

L'Eledeur de Bavière une Çhaffe au lion, avec 
des chevaux barbes. 



Digitized by 



Google 



Flamands , Allemands & Hollandais. 519 

Il y a à Neûbourg fur le Danube , cinq Ta- """"^ 
bleaux du mênie Artifte, le Jugement dernier , ^577* 

une Nativité , une Pentecôte , la Chute des mau- 

vais Anges , Saint Michel qui tue le draffon. 

Dans^ PEglife de Sainte Croix à Aulbourg , 
une Aflbmption de la Vierge. 

Dans la Galerie du Duc de Modene , Saint 
Jérôme avec un lion. 

A la Vénerie près de Turin , quatre Sujets de 
Chafle & un Saint Jérôme. 

A Gênes , dans TEglife de Saint Ambroife des 
Jéfuites , Saint Ignace qui guérit les Infirmes & 
les Eftropiés , & une Circoncifion. 

En Elpagne^ au Palais Délia -Torre Della- 
Parada, plufieurs deffus de portes, où Ruiensa, 
reprefenté des fujets tirés des Métamorphofes , 
Snejders en a peint les animaux , les fruits & les 
fleurs. Dans l'Eglife appellée l'Hôpital des Fla- 
mands à Madrid, le Martyre de Saint André, 
Saint Auguftin & Sainte Monique i^ mère au pied 
d'unChrift. 

Au Palais de la même Ville plufieurs beaux 
Portraits de la Maifon Royale , TÊnlevement des 
Sabins , & le Combat des Sabins & des Romains. 

A Fefaldana , près Valladolid , un Tableau de 
la Conception , chez les Religieufes du même 
nom. 

Au Palais de Buen-Retiro, le Jugement de 
Paris. Dans la Sacriftîe de TEfcurial , S. Jérôme 
en grand , & les Pèlerins d'Emaiis. Dans le Cha- 
pitre de la même Mâifon, une Sainte Famille ; 
au même Couvent , dans l'appartement du Roy , 
la Vierge , l'Enfant Jefus , & plufieurs figures , 
Tableaw précieux peint fur cuivre. 

Dan$ 
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^ "•' ■ ^ Dans la Ville de Lori^hes , chezr les CarrôêJ 
^577* Déchaufles , quatre Cartons d'après lefquek on 
■— — ~ a fait des Tapifleries. 

La Ville d'Anvers qui eflfî riche en Tableaux, 
nous en offre trente-nx du même Auteur, qui 
font expofés en public , fans compter ceux qui 
font chez des Particuliers. L'Eglife de Notre- 
Dame poffede fon Chetd'œuvre , dont nous avons 
déjà parlé , c'eft le Tableau de l'Hôtel de la Con- 
frérie du Mail : Il a deux volets , le milieu repre- 
fente une Defcente de Croix ; fur un des vdets 

eroît la Vifitation de la Vierge, & fur l'autre 
Prefentation au Temple : Au dehors des vo- 
lets , Saint Chriflophe portant l'Enfent Jefus , & 
un Hermite qui conduit ce Saint la lanterne à la 
main. Un Tableau, Jefus-Chriftmort, placé con- 
tre un des piliers de l'Eglife de Notre-Dame, 
orhe l'Epitaphe de la fanuUe de M M. MkhieU 
fens : On apperçoit fur un des volets la Vierge & 
l'Enfent Jefus , & fur l'autre Saint Jean l'Evangé- 
lîfte : Les volets fermés font voir notre Seigneur 
& la Vierge. 

Dans l'Eglife Paroiffiale de Sîdnt Walburge, 
le grand Autel eft orné d'^m Tableau capital, c'eft 
nôtre Seigneur attaché fur la Croix ,^que les Bbur- 
reaux élèvent pour la planter ; les volôts reprefen- 
tent Sainte Catherine & Saint Eloy : Ce même 
Autel a été rédifié en 1737 par le Sculpteur 
Kercks le jeune. On a fuprimé plufieurs Tableaux 
de Rubcns , qui étoient auparavant deux Ançci 

{)eints fur bois & découpés ; un Image de Dw 
e Père qui étoit au-deflus de TAutel, notre Sei- 
gneur en Croix , la mort de S. Walburge, & te 
Anges qui enlèvent le Corps de ce Saint : U ^^ 

reflc 
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Me plus que le Tableau d'Autel, & fes volets , ' 
les autres ayant été vendus furlaBourfe en 1737* IS77- 
Le Ghœur eft décoré d'une Epitaphe & d'un beau --— -- - 
Tableau de ce Maître y notre Seigneur affis fur fon 
Tombeau , au milieu de trois Anges > foulant aux, 
pieds la mort : Ce rare Tableau eft prefque perdu 
par la négligence de ceux aufquels il eft confié. , 

Dans TEglife Paroiflîale de Saint Jacques^ on 
voit la Chapelle dans laquelle eft enterré Rubens ^ 
& pour fort Epitaphe un Tableau capital , où il 
s'eft peint lui-même & fes femmes. Oti en admire 
la compofition & la couleur , mais ce Tableau eft 
peint plus cruëment que fes autres Ouvrages. 

Les Religieufes Annoncîades confervent un 
petit Tableau qui reprefentele Saint Enfant JuC- 
tus décollé : On le voit marcher avec fa tête dan& 
iès mains , deux autres figures font à côté de lui , 
& des Cavaliers paroîflènt dans lé lointain, 

L'Eglife de TAbbaye de Saint Michel poflede 
TAdorarion des Rbys , Tableau précieux qui n'a 
occupé Rubens que treize jours : Saint Norbert 
eft peint fur. l'Autel qui porte fon nom. On aflTure 
que ce Tableau a été fait à Rome; mais que l'Au- 
teur changea pour des raifons qui ne font pas con- 
nues , Saint Philippe de Neri en Saint Norbert. Il 
a fait encore un Tableau qui orne l'Epitaphe d'un * 
Abbé de Saint Michel. 

Notre Seigneur la foudre à la main ^ menacé 
le monde, dans un Tableau du maître Autel des 
Dominicains de la même Ville ; la Vierge & plu- 
fleurs Saints intercèdent pour les Pécheurs : Ces 
Tableau eft un des beaux de Rubens, On voit dans 
la Chapelle du Saint Sacrement , un Concile Œcu- 
ménique p où fe trouve un grand nombre d^Pré- 
V .X lats 
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' iats en habits Pontificaux : Ce morcean eft d'one 

^ 577* riche compofition. On voit encore près de TAu- 
^L- — tel du Rowire & vis^vis de la Chaire , une Naif- 
fance de Jefus-Chrift , dont les figures font plus 
grandes que nature. En &ce de la Chaire [dufieurs 
Artiftes y ont peint les quinze Myftéres , une fla- 
gellation de Rubens en ^t le principal ornement. 
Aux Récollets , le grand Autel eft décoré d'un 
^ ^u Tableau de ce reintre , notre Seigneur en 
Croix entre les Larrons : L'efquifle de cette beDe 
produâion eft confervée dans la même MaifoUi 
a la Chambre des Hôtes. Notre Seigneur mon- 
trant Tes playes à Saint Thomas , eft peint derriè- 
re le Choeur , fur TEpitaphe du Bourguemeftre 
Roekfick^ : Ce Magiftrat & fa femme font vus fur 
ks volets. Dans la Chapelle du Tiers-Ordre, on 
y trouve un Crucifix de trois pieds de hauteur , 
d'un beau fini ; en périt une efquifle de la Defcen- 
te de Croix de la Cathédrale , Tableau de qua- 
tre pieds de haut. Un autre Crucifix, grandeur de 
nature ; & le Couronnement de la Vierge dans 
la Chapelle qui porte fon nom. 

Le grand Autel d^ TEglife des Jéfuîtes a été 
bâti fur les defleins de Rubens ; on en conferve 
refquifle dans la même Maifon. Quatre grands 
Tableaux, deux deRubem, font placés l'un après 
l'autre fur cet Autel : L'un des deux de Ruhens re- 
prefente Saint Ignace qui cha0e le Démon du 
corps d'un Pofledé ; l'autre , Saint Xavier qui ref- 
fufcite un homme mort , la çompofirion eu im- 
menfe & pleine d'Art : Les deux efquiifes font ï 
côté de cet Autel, Le Tableau d'Autel de la Cha- 
pelle de Saint Jofeph , repréfente la Vierge & 
Saint Jofeph : Une Affojnprion , autre Tableau 

admirable, 
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admirable , pare T Autel de la Chapelle de la Vier- ^ ^ 
ge; cet Autel eft de Marbre. On y voit encore ^ "yyj* 
im grand Tableau de fleurs , peint par le frère — • 
Seghers ; Ruhens a peint au milieu la Vierge , TEn- 
fanc Jefus & plufieurs Chérubins : Et dan^ la Con- 
grégation d'en bas , fe voit le Tableau d'Autel 
qui reprefente une Annonciation , & qui fait la 
gloire de Ruhens. 

Il peignit avant fon voyage d'Italie, l'Adoration 
desRoys, petit Tableau d'Autel, fous le Jubé dé 
TEglife des Carmes ; c'eft notre Seigneur étendu 
mort liir les genoux de fon père, les Anges y 
portent les Inftruments de la Paflîon. 

Les Carmes Déchaufles pofledent , à côté du 
grand Autel , un Chrift mort, qui eft étendu fur les 
genoux de fa mère. Le Tableau d'Autel de la 
Sainte Vierge, reprefente Sainte Anne & Saint Joa- 
chim , avec des Anges qui font dans le Ciel , no- 
tre Seigneur qui apparoît à Sainte Thérèfe, & plu- 
fieurs autres figures ; au-deflbus un Purgatoire ^ 
Tableau fort eftimé. L'Eglifedes Capucins con- 
ferve le Crucifiemçnt de notre Seigneur entre led 
deux Larrons , avec les Maries & beaucoup d'au- 
tres figures : Ce Tableau eft placé au , maître Au- 
tel. La Vierge, l'Enfant Jefus & Saint François 
font un Tableau d'Autel dans la Chapelle de ce 
Saint. . 

On remarque dans TEglife des Auguftins, un 
Tableau capital , qui reprefente plufieurs Saints 
& Saintes j au haut eft la Vierge avec l'Enfiinc 
Jefus qui donne l'Anneau à Sainte Catherine; 
derrière la Vierge eft Saint Jofeph ; à fa gauche. 
Saint Jean prêchant dans le Défeft; à fa droite. 
Saint Pierre & Saint Paul ; au bas Saint Geor- 

Xx ges 
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'* ■ ■* ' ges tenant un Etendart & écrafant un Monftrej 
^577* Saint Sébaftien, Saint Auguftin , Saint Laurent, 
^'" — '- Saint Paul THermite , &c. & plufieurs Anges: 
Rnbens a cherché dans ce Tableau à réunir toutes 
les grandes parties de la Peinture , la compofition , 
le oeffeip , le coloris , Tintelligence ; c'eft un grand 
modèle à imiter : Ce Tableau eft prefque peint 
de rien , on voit par-tout la toile , & il eft brillant 
pou/ fa bonne couleur & fes tranfparents. Ce 
grand Maître a fait plufieurs efquifles pourcefu- 
jet : M. le Marquis de f^ojer en a une qui ne paroît 
que foufflée ; je poflede une efquifle très-finie du 
même fii jet : Ce Tableau eft placé au grand Autd 
de TEglife des Auguftins. 

On voit chez M; Lnndens un très-beau Payfage. 
C'eft une vue de Laekeii près de Bruxelles ; il y a 
divers animaux & plufieurs figures : On y diftingue 
une fenune qui porte fur fa tête un pot au lait, 
de cuivre , fuivant l'ufage du Pays. Un autre beau 
Tableau, eft le Portrait d'une Demoifelle Lun^ 
dens : La tête eft couverte d'un chapeau qui y 
porte l'ombre, enforte que cette tête n'eft éclai- 
rée que par la réflexion des lumières qui l'en- 
vironnent. On a dit que l'amour conduifit alors le 
Pinceau de Rubem & qu'il avoit voulu époufe 
cette aimable perfonne. 

Neuf beaux Tableaux fe trouvent expofés en 
public , dans la Ville de Gand ; dans la Cathé- 
drale de S. Bavon ;.on y voit S. Lievin avec beau- 
coup de figures : ce Tableau confidérable étoit 
autrefois placé au grand Autel , mais cet Autel fût 
feit en Sculpture en 1 71 9, & depuis il fert à TAu- 
tel d'une Chapelle de la même Eglife. 
Dans l'Eglife d« Jéfuites, le Tableau du grand 

Autel 
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Autel exprime le Martyre de S. Lievin , Patron de — — 
Gand : Il eft changé pendant quelques mois de l'an- ^577* 
née, & on le remplace par une defcentede Croix, " — " 
beau Tableau de Crayer. 

L'Eglife des Récollets eft enrichie de trois beaux 
Tableaux de notre grand Peintre : Celui dumaî^ 
tre Autel repréfente notre Seigneur irrité, tout prêt 
à lancer la foudre & à anéantir Tunivert"; la Vierge 
arrête d'une main ce bras vengeur, & de l'autre 
montre fon fein ; S. François les yeux levés au Ciel , 
adrefle à Dieu des prières ferventes, & couvre de 
fon manteau le glcèe du Monde : Cette allégorie 
très-ingéflieufe eft bien caradérifée , par l'efpric 
qui règne dans cettae cpmpofition. Il y a encore un 
S. François qui reçoit les Stigmates, Tableau d'Au- 
tel ; & une Madeleine en çxtaft, foutenuë par des; 
Anges , à côté, du. grand Autel. 

Chez M.p^jHfj on voit deiux beaux Portraits 
du même Auteur. 

A Tournai, daqs l'Eglife Cathédrale, on admire 
ut> Purgatoire ôç des Anges qui en retirent les âmes ; 
Ce morceau dï placé au retable du grand Autel ; 
Il eft prefque perdu par la négligence de ceux qui 
aiaï>ient dû veiller à fa confervàtion. Le Tableau 
d'Autel dans la Chapelle derrière le Chœur, re- 
ptéfente le Martyre des Machabées : Ces Tableaux 
font admîfables. ' 

. Aux. CapuciBs de Tournai , le Tableau princi- 
pal de leur Eglïfe ^ eft une adoration des Mages : 
cûiBpoïition 4'unç grande richefle. 

Dan? l'Eglife principale de Berg-Saint-Vinpx, 
au grand Autdîfe voit une adoration des Roys: 
11 eft peint dans^une belle manière. 
A Namùr, dsms TEglifedes Jéfuites, il a re- 
• ^ X3 préfenté 
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' préfenté la vîe de la Vierge. 

^577* Et chez les mêmes Pères à Lille , S. Mîchd 

Archange qui renverfe les Anges rebelles. Cette 

Ville nous offre encore du même Peintre le 
Martyre de Sainte Catherine , au grand Autel 
de PÉglife qui ,porte fon nom; & aux Capucins, 
une belle Defcente de Croix, placée au maître 
Autel. ^ 

Dans la Ville d' AIft , on voit auflî un S, Roch 
au milieu des peftiférés : Beau Tableau dans PEgli- 
fe de S. Martin ; trois autres petits Tableaux du 
même, environnent cet Autel. 

L'Angleterre poflede un nombre de Tableaux 
dé jRnhens ; nous ne citerons ici que ceux de Ban- 
queting-Houfle : La Chapelle a un fort beau pla- 
fond , orné de neuf Tableaux pleins d'allégories 
relatives à la vie de Jacques L Ces morceaux appar- 
tenoient autrefois à la Salle d'Audience de l'ancien 
Palais de Whiteh'al. 

- Et dans la fameufe Colleftion du Duc i^Hatmlton^ 
énEcofle , on diftingue fur- tout un grand Tableau 
de Rubens» c'eft Daniel dans la foflfe aux lions. 



MARTIN PEPIN. 

' ■ ' " I 1 Ubiqtie ce Peintre foit hé à Anvers, il n'a 
M78. \^1 pas été poflîble d'en fçavoir aucune partial- 
" — -- larité ni de fâ vie ni de fa mort : On fçait peu 
de chofes de fes talents, & je n*ai rien vu de ies 
Ouvrages. On peut feulement eii juger par le rap- 
port de Rubens, qui étoit contem'poi'âin de Pepïn, 
Ce dernier alla fort jeune \ Rome /où il çtoitre- 
. * gardé 
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gardé comme un grand Peintre , & où fes Ouvra- - 

ges furent recherchés. Sur le bruit qu'il alloit 1578. 

quitter cette Capitale pour defcendré dans les ■ ■ 

Pays-Bas , Ruhtns en témoigna de l'inquiétude ; 
mais peu de temps après ayant appris que Ftfin 
$'y étoit marié , & qu'il étoit déterminé à y finir 
fes jours, il lui échappa de dire qu'il ne craignoit 
plus perfonne qui put lui difputer fa gloire dans 
les Pays-Bas. 

Wejermans dit avoir vu beaucoup de Tableaux 
de notre Artifte , d'une grande beauté , & parti- 
culièrement une Defcente de Croix , d'une belle 
compofition , d'un beau deflein , d'un grand goût 
de couleur & d'une belle harmonie, ; & pour fi- 
nir fon éloge d'un feul mot , il ajoute que Pefin 
égalpit même Rubens. 



. D A V I D 

VI NC KE NBO P MS, 

EiEVEDE SON PeRÉ 

PHILIPPES riNCKENBOOMS, 

NAquità Malinesen 1 578. Upaffafort jeune 
à Anvers avec fon père , & delà à Amfter- 
dam : Il apprit fous lui la Peinture. D'abord il 
ne^ petgnoit qu'en détreni^ , mais fon père étant 
mort , il fe mit de lui-même à peindre à l'huile ; 
il y réuffit , fur-tout en petit : Ses figures font 
d'un bon goût de Deffein, & fes Tableaux plai- 
'J. . ^ X 4j fent. 
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•"""""-~ fent. On efUme pour un de fes plus beaux tdi|î 

\)7^- de THôpital des Vieu^ Hommes d'Amfterdam : Il 

~''—'~ reprefente un Tirage de Loterie ; Padion eft de 

nuit , 5ç on y voit une foule de Peuple éclairé 

par des lanternes , &Cv Ce Tableau a huit pieds 

de haut fur quatorze de long. Ses pedts Tableaux 

reprefentent des Fêtes de Village ou des Noces ; 

il a tiré quelques fujetsde l'Ecriture Sainte, & a 

mérité le nom de bon Peintre , quoiqu'il n'mt eu 

d'autre Maître que fon père , Peintre en détrempe. 

Il peignoit fur verre à gouafle , & gravoit fort 

bien : On voit plufieurs de fes Eflampes gravées 

de lui I & par d'autres d'après lui. |1 a fait le 

.Payfage avec fuccès : On trouve feulement que 

fes oppofitions deviennent quelquefois dures & 

trop précipitées. Il manque dans les Tableaux de 

ce Peintre cette vapeur fi vantée dans SachuLhm 

& Wouwermans : Mais on y trouve d'autres belles 

partiçs , bonne couleur , une touche légère , & 

des figuirînnes avec de la corréftion Se de l'eforit, 

Rottenhamer a fouvent orné les Payfages de vinc- 

hnb^oms avec de jolies figures. A Paris chez M. 

, Blondel de Gagny , on voit de ce Peintre lin beau 

Payfage, avec des figures par Rottenhamer. 

Et chez l'Eledéur Palatin , notre Seigneur por- 
çant'farCrotx" : Une multitude de figures Jbien ren-f 
dues font admirer ce Tableau. 

L'Auteur de cet Ouvrage poflTede un Tableau 
de Vinckenboems y avec des figures du Chevalier 
CharleÉ Breydel : Le Payfage eft de fort bonne cou- 
leur , aflez dans la manière de Savery. Il yivoic 
encore en 1 604, ^ 

SAI-QMON 
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SA L O M d îî 

I D E B R A YV-i^ f * 

Quoique ce Peintre mérite d'être placé parmi * - ■-" 
les autres , il paroît que ceux qui ont écrit 1 579, 
(1 vie le louent plus pour avoir eu deuK l]ls qui ■ ■ 
Jont devenus habiles fous^lui , que poar^ fes autres 
Ogf rages. Celui-ci naquit à Harktfrm 1579, 
imÎAs Jacqm^ etl le fcul dont ^g^^s parlerons^ 
n| faKjJt4ïiîL W<^P de; r^cre. " ^iît^,^?-^^ . _ ^3 

tr-^k^Hu efl îegiirtîé tomme uri^S"pfus habî- ^^J 
les Peintres d'Hatfem : Il peignoit bien l^Hirtoî^ ' 

re & le Portrait. On voit de lui David jouant 
delà Harpe devante Arche, avec une nombreu- 
fe fuite de Prêtres & de Lévites , &c. Ce Tableau 
eft d'un beau deffein & d'un pinceau pur & plein 
d'Art. Il efti dans le Cabinet dç M. van Halen,k 
Amftèrdam , a\iffi frgis que s'il fortoit des mains 
du Peintre, - ^ 

Il deflînoit avec une touche fiere & des con- 
tours fçavants , tantôt fur le papier , tantôt fur le 
vélin ; les crayons rouge & noir font bien me- 
lés énfemble, ta plupart font danr les porte- 
feuilles du fieur ffaac ^Delcokn , grand Amateur. 1 

Salçfno?^ di Bray mourus dans le mois de Mai 
I66^^. f Spn fils /^c^«w mourut dans le mois d'Ar 
vxil , quelques femaines avant fon père. 

Il laifla un fils <jui peignoit les. Flçurs , & qui 
dans la. fuite fe fit Moine. Le Poète Rixtel fe 
fouvienç 4^ Jacgnef 4^ ffray dans fes Poëfies di- 
m(9s, ' ^ FRANÇOIS 
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FRANÇOIS 

SNEYDERS, 



E L n V E 



1Ï79- 



DE HENRV FAN BALEK 

NEYDERS nâqmtà Anl 
en 1579 I & appric la PeiniïN 
fous Hmrj van Balen, llfûéà 
déjà les éloges de fon Mâïttj 
lorfqu il fe mit à peindre des ^^ 
& enfuite les animaux , en qûûi i 
furpalla ceox qui avoient été avant lui & (esù^^- 
temporaiûs, Rubem fut le premier à vanter le 
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talents de Sneyders, & il commença par fefervir ^ \ ■ 
de fon pinceau pour peindre les fruits & les ani- ^579* 
maux dans fes Ouvrages. On vit auffi les Ta- — ' 
bleaux de Snejders avec des figures peintes par 
Rnbens , ou Jordaens. Il n'étoit pas facile de diftin- 
guer deux Maîtres dans leurs Tableaux ; la cor- 
xedion , le feu de l'ordonnance riche & variée , 
foutenuë par une couleur vigoureufe & une tou- 
che fiere, rendoit d'accord tout ce qui fdrtoit de 
leurs mains. 

Un Tableau reprefentant une Chaflfe au cerf, 
fit la fortune à Sneyders. Le Roy d'Efpagne Phi^ 
Mfpes II L l'ayant vu ^ ordonna à Snejders de lui 
meindre plufieurs grands fujets de Chafles &. de 
' Batailles : Tout réuffit à cet habile Artifte. L'Ar- 
chiduc Alhert , Gpuverneur des Pays - Bas , te 
nomma Ton premier Peintre : Sa fortune étoit aflil- 
rée ainfî que fa gloire. On vit Snejders peindre 
des Chafles de différents ahimaux, des fruits de 
différentes faifons , des'Cuîfines avec les uûenfi- 
les , tout étoit une imitation exade de la nature. 
On eft étonné de voir avec quel feu il fçavoit po- 
fer & defljner les animaux , tantôt morts, tantôt 
vivante ^tantôt tranquilles & d'autres dans la rage 
& la fureur. Chaque reprefehtation faifit d'éton^ 
nement , & on finit par admirer. On voit des 
Tableaux de ce Peintre , où les fruits trompent , 
tant ils font Jmités , des combats d'animaux qui 
effrayent zïçi c'eft un fanglier abattu , attaqué py 
dés chréni, quelques-uns font la viâime de cie 
monftrueux animal ; là c'^ft un combat de lions", 
de tigrés , &C,' Tout y efl; foutenu. par de beaux 
fonds de Payfages où il excèllôit. Sa couleur eft 
chaude & doré^, fa touche eftfçavante ôc fiere, 

& 
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' & fi propre à reprefenter la foie , le poil , la laine 

^579* & la plume des différents animaux qu'il introdui- 
^' — ^ foit dans fes Tableaux. 

La Ville d'Anvers étoit la demeure de ce Pein- 
tre , & il ne la quitta que par ordre de l'Archiduc , 
pour demeurer quelque-temps à Bruxelles , où il a 
travaillé pour ce Prince, & où il a fait plufieurs gran- 
des compofitions. 11 faifoit de temps en temps des 
Tableaux de chevalet , & les plus eftimés font 
ceux où Rubens & Jordaens ont peint les figures. 
Pouvoit-il mieux être guidé ? & quel motif d'ému- 
lation que celui de travailler de concen avec ces 
grands hommes ! 

Snejders eft mort fort vieux , environ 1 657. B 
a laiflë à la poftérité des Tableaux admirables, 
& des Elevés diftingués dans^la Peinture, Nous 
avons de ce Ppintre quelques gravures à Feau 
^ forte , qui nous font rçgretter qu'il en ait fait fi peu* 
Les Tableaux de ce Peintre font moins répan- 
dus dans le Public que ccu3f d'autres Artiftes, à 
^aufe de leur grandeur , & que la plûparffurenc 
faits pour des Maifons Royales. L'Efpagne en 

Î)oflede un .très^grand nombre , & l'Elefteur Pa- 
atin à cinq Tableaux de Sneyders ; un grand 
Payfage avec un chariot & quelques S^gneurs 
à cBeVal ; une écreviffe de mer cuite & un go- 
' belet fur un table ; une quantité 4e fruits , du gi- 
bier & des oifeaux morts ; une Chaflfe au fanglier, 
beaucoup de chiens oui pouf fui vçnç l'animal , Ta- 
bleau capital ; & le Portrait de 5«^/feri peint par 
lui-mçme, ;' 

A Paris, à l'Hôtel de Bouillon ,^ on y conferve 
quatre grands Tableaux de Snejfders ; Rubens & 
Jgrdaçns en ont peint les figures, 

A 
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A Bruges , on voit à rArchevêché , quatre " 

;rands Tableaux qui reprefehtent les Eléments ; ^579* 
oùs les animaux & les fruits qui ont rapport au '— -^ 
iijet s'y trouvent reprefentés : Les figures degran- 
leur naturelle font peintes par Rubens. On y re- 
oarque une belle femme enceinte qui touche queU 
|ues firuits dont elle a envie : L'expreflion cie Ta- 
idité en eft admirable. 



F R A N Ç O I S 

G R O B B E R, 

ELEVE DE S A r E Rr. 

FRANÇOIS Grobher, fils de Pierre, naquît . 
à Harlem , il fut Elevé de Savery : J^tin 
Mander dit que ce Peintre excelloit à peindre le 
'ortrait en grand & en petit , & qu'il traitoic 
nen l'Hiftoire. 

" ■ I I I I ^ M I I I I I 

BERNARD 

E X 

PAUL VAN SOMEREN. 

G Es deux frères naquirent à Anvers. Bernard 
voyagea & refta quelque-temps en Italie, 
•poufa la fille d'Arnold Mjtcns , qu'il enmiena 

i 
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^ a Amfterdam, où il s'établit avec fbn frère, Ètr^ 
1 579* nardfïi le Portrait : Il étoit facile & heureux dans 
^ — -- la pofition & la feflemUance :^I1 compofoit ingé- 

nieufement de petits fujets, 
Paul n'étoit pas moins eftimé , & les fuccès de 

font frère n'empêchèrent pas qu'il ne fut également 

recherché pour le Portrait. 



F R A NÇ OIS 

FRANCK, 

DIT LE JEUNE, 

ELEVE DE S O JV PERE. 

" T^ R AN ç o I s Franck,, fils de François Fr4/w(; 

1 5 8o, J/ le vieux , naquit en 1 5 8o : Elevé de fon père, 
! — -- il a fuivi fa manière en grand & en petit. Il voya- 
gea en Italie ; Venife fut l'endroit qu'il crut le 
plus propre à fes études : Il y prit pour Maîtres 
les plus grands Coloriftes. On fut étonné de voir 
ce Peintre qui s'attachoit plus à peindre les folies 
du Carnaval & d'autres fajets de cette efpece, 
qu'à trdter l'Hifloire en grand ^ nuds il s'y livra 
tout entier dans la fuite. 

De retour à Anvers , il y travîûlla beaucoup, 
& fut admis parmi les Peintres de cette Ville en 
160^. La réputation de Franck le jeune ne fut 
bien établie que lorfqu'it eût fini un Tableau avec 
fes deux volets, pour la Chapelle des quatre Cou- 
ronnés , dans l'Eglife de Notre-Dame d'Anvers ; 

i»e 
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Le fujet eft tiré des Aftes des Apôtres. Il traita 
depuis d'autres fujets d'après l'ancien & le nou- 
veau Teflament, & d'après THiftoire Romaine : 
On reproche à ce Peintre d'avoir compofé avec 
trop peu d'ordre : Il avoit d'ailleurs une bonne 
couleur, & touchoitfes Ouvrages avec beaucoup 
de fineflê. 

CornilU de Bie dit qu'il eft mort à Anvers ea 
l^i^i, & qu'il eft enterré à Saint André. 



1580. 
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W I L D E N s 1 

AQU IT à Anvers, on mfyk 
en quelle année : Il étoit contem^ 
porain de Rubtm & à peu près du 
même âge. 

Wlldem faifiiTok toutes les occa* 
fions d^écudier la nature , fur-tom 
dans les campagnes où die eft plus admirable & 
plus variée que dans les Villes, Le fpedaclede 
ia Terre & des Cieux fe retrace dans fes TableatiKi 
les rend vrais & incérefTanrs , enforte que les plus 
pecits détails occupent refpric dans fes Ouvrages* 

par 
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j)ar la comparaifon continuelle qu'il fait de la na- ^ 

tùrè avec ion Peintre. ^ 5 ^^^ 

Vh Peintre & un Pbëte voyent la nature aveci ^— *-* 
d'autres yeux que le vulgaire. Celui-ci l'admirô 
ftupidemeht : Ceux-là Tétuciieht & l'imitent ; le 
premier n'y apperçoit qu'uil fpeftacle uniforme 
qui l'ennuyé ; les autres y découvrent à chaque 
ihftant dès nouveautés qui les infttuifeht, ils trou^ 
vent toujours à réformer ou à embellir leurs Ta* 
bleaux fur lès fièns. ^ 

I Les talents fupérieurs de WV/^fw lui ihérîterent 
leftime & la confiance de Rubens. Celui-ci accà-^ 
lié d'ouvrages fe fervoît déjà du Pinceau de vart 
Vden , pour peindre le ïbnd des Tableaux oh il . 
Ëlloit au Payfage. Il fe fervit aulïï de Wildeni 
Iqui avoît plus de liberté que van' Vden dans lô 
grand , & qui favoit , conmie le premier , ifaire 
ÏQs fonds harmonieux & fbutenir les accords deâ 
Figures. Chaque ton de couleuir étoit relatif oïl 
oppfé f fa touche étoit légère & Vagiid, & quand 
il le falloît, prononcée & décidée. 

C'eft une groflîere impofhire que de feire dire 
à Wildens qu'il devoît partager la gloire de Rubens > 
puifqu'il tte pouvoît le palier de lui pour peihdre 
its Payfage^-, & d'ajouter encore que Rubens, ^oxat 
confondre l'ot-guëil de notre Peintre , après avoir 
tracé quelques Payfageà , les lui avoir fait voir , 
en lui difant qu'il n'étoit qu'un ignorant : Mais 
Wildens étoit fîncerement attaché à la gloire dd 
Rubens. Habile Payfagifte, rien ne lui pouvoic 
donner de la jaloufîe contre un grand Peintre qui ne 
peignoit pas dans le même genre. Ce furent janjfens 
& Romhouts qui prétendoient que Rubens avoic 
bcfgin d'eux» Et c'eft à eux que ce grand hommâ * 

Y tint 
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' tint les propos dont nous venons de parler, com. 

^58q> me on le voit dans fa Vie. Wildens avoit tous les 

^ " talents de fon genre, un génie heureux dans le 

choix de la nature, une exécution facile , une bon- 
ne couleur, une grande légèreté dans les ciels & 
les lointains. Il peignoit & deflinoit bien la Fi- 
gure. On a avancé qu'il avoit peint le Portrait, 
mais il ne peignoit des Figures que dans fes Pay- 
fages , & bien fouveht il les faifoit faire par d'au- 
tres Peintres. 

Rubens , a dit de Wildens , qu'aucun Peintre n'en- 
tendoit mieux que lui à accorder les fonds qu'il 
peignoit avec le principal fujet, fans détruire l'har- 
monie générale , enforte que les ornements fem- 
bloient toujours placés par la néceflîté. Deux Ta- 
bleaux fuffifent pour conftater fon mérite ; on les 
^ voit à Anvers dans l'Eglife des Religieufes appellées 
Fackes ; l'un repréfente la fuite en Egypte , & 
l'autre le repos cle la Vierge. On y voit des Anges 
qui paroiflTent fervir des rafraichilTements. Ces fi- 
gures fo;it peintes par Langen Jan. LePayfagc 
furpafle tout ce que nous connoiflbns de Wil- 
âem , & les Figures paroiflent être peintes par 
Van Djck : Ces grands Payfages font placés dan? 
la Chapejile de S. Jofeph de la même Egiife. 
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G U E R A R D 

P I E T E R S , 

ÈLE^Ê DE CORNILLÉ CORNËLISSÊN, 

PIeters né à Amfterdam, & frere du cé- 
lèbre Organifte Jean PIeters^ commença à 
étudier l'Art de la Peinture fous Jacques LenarAs > 
qui excelloità peindre furie Verre d'une manière 
facile &qui lui étoit particulière : Lenards avança 
fon Elevé au point qu'il lui confeilla bien-tôt de 
chercher un Maître plus habile que lui. Pieters 
trouva des recommandations auprès de Jacques 
Rauwaert , qui le fît entrer chez Cornllle Corne- 
lijfen : Il fut le premier Elevé de ce Peintre , & 
devint un de fes meilleurs. Après deux années 
de travail , il étudia encore» trois ans à Harlem :. 
Fan Mander dit que de fon temps on l'eftimoit 
comme un des plus habiles des Pays-Bas pour pein- 
dre le nu. Il cheriffoit fon talent, & difoit fou- 
vent qu'il aimoit mieux être Peintre que Prince : 
Il faut avoir une haute idée de fon Art pour y 
exceller. Il fut d'Harlem à Anvers , & delà à 
Rome où il demeura long-temps. Il retourna dans 
fa Patrie & fe fixa à Amfterdam* On regrette fort 
de ne point avoir de lui de grands Tableaux ; on 
ne lui laifla pas le temps d'en faire. II faifoit le 
Portrait en petit , des fujets de converÇatton ou 
des affemblées , bien finies & d'une grande vérité. Il 
txx pour Elevé Covarts, bon Payfagifte,qui tou- 

Yz choit 
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choit bien les petites figures , & qui mourut (ott 
jeune^ 

Pierre Lafiman travailla auiC fous lui : On igno«: 
te le temps de la mort de Guerard Pieters. 



ADRIEN 

s T A L B E M T, 

NA 1 1 F d'Anvers le 12 Juin 1 580. Ne 
Peintre, il donna de bonne-heure des mar- 
ques de fon habileté. Son talent étcùt de peindre 
le Payfage qu'il ornoit avec de petites figures & 
qu'il favoit fuiir avec autant de aélicatefle que de 

foût. Il fut appelle à la Cour d'Angleterre où il a 
eauçoup travaillé. Son talent étoit autant payé 
que recherché; il retourna riche à Anvers, où il 
peignoit encore avec la même force à l'âge de 
80 ans. 

A Paris chez M. le Comte de P^çTue, on voîc 
un joli Payfage avec des figures, par Stalbmu 
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VAN RAVESTEIN. 



AN MANDERA dit dans la 

Vie des Peintres, p. 21 3 ; jj Je ne 

» dois pas oublier le Peintre Rave^ 

yyfieiny demeurant à la Haye, où il 

35 excelle à peindre le Portrait. Il 

ne dit rien de plus. HouhrakcHy & 

Wèjermans ne font que répéter les mêmes termes, 

& Johan van Gool(a ) nous apprend ce qui fuis: 

Ravefiein naquit à la f^aye environ Tan 1580. 

y 3 Soà 

(é) Johs» vsn Gocl , Peintre Hollandois J a publié ^eux Tolii'* 
mes fur la vie des Peintres en 17 so 9c 17s <• 
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* , . Son Maître eft inconnu,, on ne fait à qui il doit fa 
^58o> belle manière , ayant furpafle tous ceux qui Tout 
.::t— précédé. Son Hiftorien ne cpnnoit depuis lui que 
"i ^ifnn Dyvk, vmtdcr Hdfl ,& Govaert Flinck^y qui 
- ayent pu l*égâler ou le lurpaffer. Les trois Ta- 
bleaux qui décorent les Salions du Jardin de T Ar- 
quebufe à la Haye, feront toujours des monu- 
ments dignes de notre admiration. 

Le premier Tableau ell placé dans la Salle du 
Feftinj où les Officiers de^s Bourgeois de la Ville 
s'aflemblent. On y voie repréfentés trois Capitaines 
& les Lieutenants , & un nombre des principaux 
■ -^^ Bourgeois Arquebufiers. Tous cqs Portraits très- 
relîemblants paroiirent en adions & mouvements: 
: ; r.. Il a fçû eaelifr les pofitioiis fervilês. Ce Tableau 
eft daté de 1616, Et les Figures peintes jufqu'au 
•genoiiil font de grandeur naturelle. 

Dans le même Appartement il a peint un Ta- 
bleau de 1 5 pieds de long : Il y a repréfenté les 
Magiftrats de la Haye^affisàl'entour d'une table 
quarrée plus longue que large. Un Vieillard ref- 
pedable. Bourgeois diftingué, préfente une requê- 
te au Maire Guillaume vàn Outshoorn ^ qui a l'air 
*' 7 " ' de la répondre. Raveftein s'eft peint dans le mêptt 
^ - Tableau. Ce banquet eft entouré par les Officiers 
des Bourgeois. Un Vieux Magiftrat préfente un 
grand verre plein de Vin du Rhin au Capitaine 
du Drapeau d'Orange. Ce Tableau contient 26 
figures ae grandeur naturelle , & eft daté de Tan- 
née, 1618. Les noms des principaux qui s'y trou- 
Vent peints, font les Bourguemeftres MM. Jacquti 
ÇornUle van Wouw , Jean 'Quartelaer & Govaert 
van Duinen; & les Échevîns, MM. Jean Wolf, 
J^c^ues Dirçk^s^ Jem Nohel^ £^a,ld,HS SchreveU 
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fen y Henri Schuwen & Jofevh Dedel ; le Secrétaire , .- 

Philippes Doublet & le Penhonaire Pierre van f^een. ^5^Q* 
Dans le troifîéme Tableau placé dans le même en- — ^ 
droit, il a repréfenté fix Officiers du Drapeau blanc. 
Dans THotel de Ville , il a peint un autre 
Tableau repréfentant les Magiftrats en charge 
en Tannée 1 6 36. Us fontaflîs à une table couverte 
d'un Tapis verd. Quintin de F^er occupe le haut 
bout conune Maire. Près de luy les Bôurgueme- 
fires MM. Nicaife H^tnneman , Albert Bofch , & •' 
Arnold Quartelaer. Et les Echevins , MM. H^nri 
van Slicht " 'Horji j Conrard Houttuin, Cornille 
ZoHtlant , Adrien van AJfendelft , Ewald Brandt 
& Jacques Sels ; & le Secrétaire Philippes Doublet. 
Ravejiein étoit à la tête des 4.8 , tant Peintres, 
que Sculpteurs & Amateurs , qui préfenterent leur 
requête en 1655, pour fe féparer des Peintres à 
la brofle ou Barbouilleurs , ce qui leur fut accordé : 
Et on vit alors les vrais Artiftes fe diftinguer des 
fimples Ouvriers. 

On ne Jkit rien de plus fur la vie de ce Peintre : 
Il fut dansTon temps fort employé au Portrait ; • 
on juge fur ceux dont nous avons parlé ci^effuj, 
qu'il avoit toutes les parties d'un grand Maître. 
Ses Compofitions font pleines de feu-& de ju- 
gement : Il favoit donner des pofitions agréables 
& variées : Tout paroît en mouvement. Il en- 
tendôit bien la Perfpedive aérienne & le mé- 
lange harmonieux dans fes couleurs. Ses lumières 
& {es ombres font répandues avec art. Cette 
dernière intelligence fe-fait remarquer dans fes 
Ouvrages, d'une façon à furprendre. Sa couleur 
eft bonne & fa touche large. 
Ravejiein eft mort âgé ; mais on ignore Tannée. 

y 4. JANSONS 
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JANSONS 

V A N K E U L E N. 

UN Tableau pofé à côté de ceux de Ra^ 
veflein, dans THôtel de Ville de la Haye, 
nous fera parler de Janfins van Keulen, Ce 
Peintre 5 fans favoir d'où U eft, & qui étoît fon 
Maître, a pafle une partie de fa vie à la Ghit 
de Londres , pendant le règne du Roy Charles L 
Tous les avantages qu'il pue avoir dans ce Ro- 
yaume, n'empêchèrent pas qu'il ne préférât une 
me tranquille a celle de voir un Royaume con- 
tinuellement déchiré intérieurement. Il quitta 
tout & fut s'établir à la Haye. Il fut chargé 

Ear le Magiftrat de cette Ville^ de faire un Ta^ 
leau pared à ceux de Raveftem; c'eft-à-diçe, 
qui reprefentât les Bourguemeftres & les Eche-j 
vins de ce temps-là : Il eft daté de l'année 1647, 
& compofe 14 figures en pied , de grandeur 
naturelle. Ce Tableau , quoique beau , cède la 
pahne à ceux de Ravefiein. Un autre voifin,pour 
zian KenUn auroit moins laifle à délirer au talent 
4? cet Artifte, qui avoic d'ailleurs du mérite. 



w 
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CORNILLE 

VANDER VOORT. 

IL eft né à Anvers , environ Tan 1580. Il 
quicta le Brabant & fut s'établir à Amfter- 
dam , ou il fut fort recherché pour peindre le 
Portrait. Sa manière eft belle : Il colorioit avec 
beaucoup de fraîcheur ; & fes Portraits reffem- 
blant$ font encore eftimés. 



JACQUES 

REUGERS BLOK 

DE la Ville de Gouda, fut de bonne heure 
fe perfèâicmner en Italie. Il étudia la 
Peinture & les hautes Sciences. Les Mathé* 
matiques le portèrent à peindre rArchiteâure 
5c des. Perfoeâives. Rubens , en voyageant , liu 
rendit . pluueurs vifites. Il dit tout haut quHl 
favoit jamais connu parmi les Flamands un Peintre 
Hus fauânt à reprifinur tArchite^re & Us Perf^ 
>e£èfves. . 

Il enten^oît bren PArchîtefture Militaire , ce 
jui porta le Roy de Pobgne à lui donner une 
Diredion dans lés Fortifications. Le crédit de 
Bhk, 4wprè5 4u Prince, donna de la jaloufie aur 

Courtifans. 
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Courtifans, qui méditèrent fa perte; il en fût 
averti , & obtint fon congé. A peine fiit-il de 
retour chez lui , que le Général Perchai le 
choifit pour fon Maître de Mathématique. L'Ay' 
chiduc Léopold fit tant d'inftances , qu'il l'ob- 
tint à fon fervice : Il lui donna une penfion con- 
fidéràble ; il l'enmiena avec lui dans toutes fes 
Canrpagnes & lui donna ^ outre fa penfion, fept 
(a) riorins par jour, pour fa dépenfe; il ne quit- 
ta jamais F Archiduc qui l'honoroit de fon amitié. 
Blok à la tête de quelques Maîtres pour obferver 
les Fortifications de Berg-Saint-Vinox , en Flan- 
dres, paffant un petit ruifleau , deflusune planche, 
tomba en bas de fon cheval qui avoir fait un 
faux pas. Tous les foins & les regrets de TAr- 
chiduc ne purent lui fauver la vie. Il mourut 
& fut enterré dans PEglife des Jacobins de la 
même Ville. Son fils le remplaça ; mais il fut 
bleflTé peu de temps après & mourut de fes blef- 
fures. Sa Veuve retourna dans le Brabant avec 
une penfion que l'Archiduc lui îiflîgna jufqu'i 
fa mort. 



NI COLAS 

V A N D E R H E C K, 

EL&r£. DE JEAN NAEGHEL. 

F An Minier parle peu de vandtr Htçi 
Houbrmf^en & Wejermans nous apprennent 
de ce bop Peintre ce qui fiiit ; . 

(») Environ quatorze francj.. . 



Digitized by 



Googk 



Flamands , Allemands & Hollandois. 347 
Vani& Heck, Elevé de Jean Natghtl^ eft 
in des Defcendants de Martin Hemsk^ck,. Il ^5^^* 

toit bon Peintre d'Hiftare & plus grand Payfa- 

wfte. On voit à la Maifon de Ville d'Alcmaer , 
[ans la Chambre des Echevîns , trois beaux Ta- 
)leaux de lui. Le premier reprefente le Juge- 
nent de mort prononcé contre le Bailli de Zuy t- 
ïoUand, qui fut décollé pour avoir volé une 
ache à un Payfan. Cette exécution fut ordon* 
lée par le Comte GuillaHme III. furnonraié le 
hn. Le fécond eft le Jugement terrible du Roy 
]ambife, & le trcafiéme reprefente le Juge- 
aent de Salomon. 

Il a fait plufieurs autres Tableaux d'Hiftoire 
le de très-beaux Payfages.. Sa manière de com*^ 
>ofer eft grande & favante , il colorioit bien, 
le entendoit bien le clair-obfcur. Il eft un de 
eux qui contribua à élever une Société de Pein-* 
res dans la Ville d'Alcnaaer en 1631. On no 
îit où il eft mort , ni en quelle année. 



D E O D A E T 

D E L M O N T 

^ Aquit à S. Tron.en 1581 , d'une Famille 
.^ npble, qui lui donna dans fa jeunefleTédu- 
ation néceffaire à fa condition. Outre les langues 
u'il poflTédoit , il étoit grand Géomètre & bon 
Lftronome. ( De BU prétend qu'il avoir l'art de 
rédire , qu'il avoir annoncé l'année de fa mort , 
mg-temps avant. ) 

. Je 
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■"■^^ Je paflè légèrement fur ce qtfi! dît à cette 
M^ï* occafion , pour rappeller les honneurs que foi! 
— beau génie lui a attirés. Il avoit paffé bestucoup 
de temps à la Cour du Duc de NeiAourg & aydl 
été, dans (a jeunefle, chargé de quelques corn- 
millions du Roy d'Erpagnei en qualité d'Ingé- 
nieur ; il fut confidére de ces deux Puiflknces, 
il en reçut pluHeurs gratifications & autres ié< 
compenfes honorables. 

Ami intime de Rubens , il devint fon élevl 
& compagnon de voyage dans toute Tltalie. Taflf 
de talents, un bon gi^e & Tamour de la Pein 
ture lui ont dans la fuite acquis le nom de boi 
Peintre.' Plufieurs belles produâions de fa mail 
(ont répandues dans tous les Pays. 

On voit de lui trois beaux Tableaux dans I 
Ville d'Anvers : Un Tableau d'Autel chez les Ra 
ligiêufes. appellées Façons^ lequel reprefenteTA 
doratiôn des Roys. L'autre eft la Transfiguratioi 
de notre Seigneur, dans l'Eglife de Notre-Dame j 
& le troifiéme orne l'Eglife des Jéfuites : Cell 
notre Seigneur qui porte fa Croix. 

Ce Peintre mourut à ^vers le z^ de No- 
vembjre 1634, ^^ regretté pour fes belles qua. 
lités & fa douceur dans la fociété. 

Sa compofitÎQn eft noble & élevée, fon det 
fein correa , fa couleur & fa touche fort bdks. 
11 a mérité les éloges de Ruhens qui fuS^feit bien 
pour mériter le nôtre. 
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DAVID TENIERS 

LE VIEUX, 

EL E r E DE R U B E N S, 

yjAquit dans la Ville d'Anvers en l'année 
[\ 1 58^. Le choix qu'il fit dep-^widre Rubtnî 
our Maître , lui a réufïï : Il reila dans cette 
rande Ecole , jufqu'au temps qu'il fe crut en 
tat de voyager. Il alla direâemenc à Rome , où 
fie connoiflance avec EkJseinitr : La manière 
e ce Peintre lui plut , & , fans abandonner le 
rand, il peîgnoit le petit qu'il adopta dans la 
Hte. Il demeura dix ans dans Rome avec £/c- 
mer , compofant & imitant toutes les diffêren- 
% manières. 

De retour chez lui , il fit plufieurs Tableaux 
1 grand ,& d's^utres dans le g<mtà'Elz>hemer, 
lais en plus petit ; il repréfentoit des Fêtes de 
landres^qu'il traitoît avec efprit, des eftaminées 
î Buveurs , des Chymiftes : Ce fiirent les fujets 
l'il aimoit à peindre. Il mourut à Anvers en 

Ses Tableaux font pleins d'efprît , & plurent 
laucoùp , particulièrement à fes deux fils , David 
Abraham , qui ont fuivi la même manière , avec 
tte différence que David Ta furpaffé. 
Nous avons en France plufieurs Tableaux de 
mers le père. M, de Gaignat à Paris, poffede 
le noce de Village ; c'eft le plus capital de ce 
îintre. GASPARD 
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G AS PARD 

DE CRAYER,^ 

E LEVE 

VE RAPHAËL COXCIE. 

K CRAYER naquit a Atm 
c'n 1 5 8 2 ; on ne fçait pas prédÔ 
ment s1l commença la Vénmt^ 
dans cette Ville , mais on e(î m- 
tain qu'il a travaillé foDs J^a^kêl 
Cùxck à Bruxelles. Ce jeune Ai* 
tiite donna des marques certaines de la beauté de 
fon génie, en furpa0ant fou Maître, avant méroc 
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ie le Quitter. Sans fortir de Bruxelles , il fit un 
choix des plus beaux Tableaux expofés en Public , 
& prenant avec eux la nature pour guide, il for- 
ma fa belle manière. Crayer foui un Maître mé- 
diocre & prefque dénué àes fecours étrangers , 
ne laiflà point de briller avec le plus grand fuccès ; 
ce qui nous prouve qu'une étude réfléchie & une 
pratique confiante , peut dans un génie heureux 
remplacer toutes ces reflburces. 

Crajer fut chargé de peindre quelques grands 
Tableaux, qui portèrent fon nom jufqu'à la Cour . 
de BruxeUes. Il y fit quelques Portraits qui lui 
procurèrent la confiance du Cardinal Ferdi- 
Uni \ qui fe fit peindre par lui. Ce beau Portrait 
Hi pied & de grandeur de nature , fut envoyé au 
Roy d'Efpagne , frère de Son Eminerice. Toute 
la Cour loua ce Tableau , & le Roy envoya au 
Peintre une Chaîne & une Médaille d'or , avec 
une forte penfion. La fortune fut èiQ% plus favo- 
rable à ce Peintre : On ne parloir que de lui : 
luhtns fit lui-même le voyage d'Anvers pour voir 
lotre Artifte , & en le voyant faire ce beau Ta- 
)leau du Réfedoire de l'Abbaye d'Afileghem , 
I dit tout haut : Crajer , Crayer , ferfonne ne vous 
Hrpajfera ; cet éloge judicieux étoit feul capable 
le ramener tous les fuffrages en fa faveur. On 
hercha dans Bruxelles à arrêter ce grand homme 
K)ur toujours , & on le décora d'une Charge ho- 
lorable. Ce moyen fi propre à fixer tout autre, 
ut un effet contraire chez lui : A mefure que l'on 
herchoit à le combler d'honneur , il croyoit de- 
oir refufer tous ceux qu'il ne tiroit pas de fon 
ropre talent ; & pour l'augmenter, il fe déroba 
u grand monde , qui lui faifoit perdre le plus 

précieux 
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' . * précieux de fon temps. Sans rien dire à perfonfiéi 

^ 5°^* excepté à fon ami & fort Elevé Jean van Chef, 

^—— ^ il fît louer une maifon fpacieufe à Gand, où il 

ie retira , abandonnant^ la Cour & l'Emploi àm 

on l'avoic gratifié : Il trouvoit , difbit-il| dans 

ce repos , un bien dont il n'avoit joui depuis 

longtemps. 

A peine fut-îl en état de travailler , qu'il s'ap 
perçut qu'il s'étoit bien dérobé à la vie tumulcueu- 
îe, mais que fon éloignement n'avoit rien dini 
nué de l'éclat de fon nom. La Ville de Bruxelles 
lui demanda beaucoup de Tableaux ^ & celle de 
Gand feule eut tout de fuite de fa main vingt-un 
grands Tableaux d'Autel : C'efl dans cette Ville 
où il a le plus travaillé. Toutes celles de la Ean- 
dre & du Brabant occupèrent fon pinceau. Le 
nombre d'Ouvrages qu'il a ^aits efl prodigieux : 
Voici ce qui arriva à de Crajer pendant fa de- 
meure à Gand. 

Fan Dick, dans le premier voyage qu'il fit en 
Flandres, pendant fon féjour en Angleterre , paflâ 
par Gand pour y vifîter fon ami de Crajtr^ & 
voir en même temps les progrès de fon talent & 
de fa fortune. Dès le lendemain de fon arrivée 
il fut chez de Crajer , & pour ne pas le manquer, 
j il eut envie de le lurprendre au lit ; comme il étoit 
très-marin , le DomefHque ne voulut point éveiller 
fon Maître. ^4» DiVi^infifta & força le Valet d'aller 
averrir notre Peintre que van Dick étoit à Gand, 
& qu'il l'attendoit à fa porte. Ce nom frappa 
Crayer , qui fauta du lit , & un bras feulement 
dans fa robe de chambre , il courut au devant 
de van Dick, ^ qui éclata de rire de le voir dans 
un fî plaifant deshabillé : Je veux, dit-il , vous 
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peindre dans ce defordfe fi convenable aux Attiftes '— 
quand il eft arrangé avec goût ; il lui tint parole , 158^ 
mais cependant dans un habillement décent : C'eft '^îîiïs 
d'après^ le Portrait qu'il en fit que nous avons pris 
celui qui fe v6it ici > lequel tient iin rang parnû 
ceux des grands Artiftes que Véin Dpk, a inunor- 
talifés par fon Pinceau. 

De Crajer travailla fans relâche ;'ia vÎ6 réglée lui 
procura une longue vieiUeiTe, pendant laquelle fon 
pinceau fe foutint avec toute la force qu'il avoic 
dans fon âge le plus floriflant : Ceft ce qu'on voie 
avec admiration dans le Martyre de S. Bkife fait 
à 86 ans ; il ne put l'achever, puifqu'il mourut le zy 
Janvier 1669 & eft enterré dans la Chapelle de 
SaiiKe Roofe aux Dominicains , où eft fon dernier 
Tableau qui fut fini à la fin de 1 66 8 . On croit que 
ce Peintre a toujours vécu dans le célibat : Il avoit- 
avec lui une fœur , on ne fait fi elle l'a furvécu, 
Oncompare le mérite de d^ Crajér à celui des plus 
habiles Flamands. Il avqit moins de feu que Rfdfens; 
mais fon Deflein eft quelquefois plus correâ. Ses 
compofitions font fages & d'un petit nombre de 
Bgures , il évitoit les détails fuperflus, & ne s'at-* 
tacboit qu'aux grandes parties qu'il fifliffoit toutes 
avec le plus grand foin : Il grouppoit fes Figures 
avec Art, & fes expreffionsonttou^e la mérité de 
la nature; fes draperies font variées & pliéesaveo 
fimplicité. Quant à la couleur , il pbflfédoit cette 
partie de la Peinture très-bien , & fur-tout il avoic 
une fonte de couteyr admirable : lleft de tous les 
Peintres celui que l'on peut comparer a ztj^ -D^ci^: 
Ses Tableaux d'hiftoire ont le fini & la fonte de^ 
Portraits de ce gj:^pd Peintre, & fon éloge ne peut 
être mieux conftaté que par la difficulté que Ton 

Z a quel- 
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^' a quelquefois à diftinguer ces deux Maîtres , para- 

^î^^* cuUereihenc dans quelques Portraits que de Crajer 

^"^^^^ a faits avec le plus grand fuccès , quoique fou 

principal talent fut dé peindre des fujets faints: 

X>f ous allons indiquer quelques-uns de Tes Ouvrages. 

Nous avons de lui dans la Cathédrale de &inc 

Bavon à Gand , la décollation de S. Jean-Baptifte, 

Tableau d'Autel dans une croifée près du Jubé. 

Sainte Barbe, Tableau d'Autel dans laChapeBe 

de cette Sainte : Job fur le fumier. Tableau dans la 

même Chapelle : L' A(ïbmption,Tableaude l'Autel 

de la Vierge : Et Saint Macaire , Tableauf d'Autd 

Dans l'Eglife Paroiflîale de S. Michel, laDef- 

cente du S, Efprit , Tableau d'Autel de la Cha- 

pelle des Pauvres : Sainte Catherine enlevée au 

Ciel , Tableau d'une imagination finguliere & 

d'une grande beauté , dans la Chapelle de cette 

Sainte. 

Dans TEglife des Jéfuites, une Defcentede 
Croix , Tableau du grand Autel : Dans quelques 
jours de l'année on l'ôte de fa place pour y en 
mettre un de Rubens qui repréfente le Martyre 
de S. Lievin : La Réfurreâion de notre Seigneur, 
Tableau d'Autel des Frères de la Charitérie Cuf 
avoit fait ce Tableau pour être placé àu-deflusde 
fon Epitaphe; mais ces Religieux en firent Tac- 
quifition après fa mort : C'eft un des plus beaux 
Tableaux qu'il ait peints ; il s'y efl repréfente fe 
la figure d'un Garde. 

Dans ÏEçlife des AugufKns, le couronnement 
de plufieurs Saints , Tableau d'Autel à l'entrée dû 
Chœur r Saint Nicolas de Tolentin diftribuaflt 
les Pams-Benits aux Pauvres &^ux Malades, Ta- 
bleau d'Autel 
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Dans TEglife des Carmes , trois Tableaux en 
ovale placés au deflus de la porte ; Tun repré- 
fente S. Simon Stock qui reçoit le Scapulaire de 
la Sainte Vierge ; l'autre, les Ames délivrées du 
Purgatoire par le Scapulaire ; & le troifiéme , le 
Pape qui confirme Tinllitution du Scapulaire. 

Dans TEglife Paroiflialede S. Jacques, la Sainte 
Trinité, Tableau d'Autel; on voit au bas de ce 
Tableau le rachat des Captifs Chrétiens : Dans la 
Chapelle des Douleurs , la Sainte Vierge dans le 
Ciel , qui intercède pour les pauvres Infirmes re- 
préfentés au bas du Tableau : Ce grouppe eft bien 
diftribué ; on y voit des Boiteux , des Aveugles, 
des Paralytiques, des Pefliferés , &c. Les carade- 
Tes y font parfaitement bien rendus. 

Dans rÉglife Paroiffiale de Notre-Dame , fur 
Ackerghem, plufieurs beaux Tableaux. En la 
Chapelle de Sainte Croix , lé Crucifiement du Sei- 
gneur, Tableau d'Autel : Une Mater dolorofa fou- 
tenuë par des Anges , la Mère de Dieu y eft repre- 
fentéedans un abattement de douleur, dont l'ex- 
preffion eft frappante ; au haut du Tableau , on y 
voit une Gloire de Chérubins. LeTableau du grand 
Autel dans la même Eglife, repréfente la Réfur- 
reftion de notre Seigneur ; les Gardes & les Sol- 
dats au bas du Tableau font un. effet admirable. 

Dans l'Eglife paroifliale de Notre-Dame, fur la 
montagne de S.» Pierre , on voit derrière le grand 
Autel, un Tableau qui repréfente l'Afcenfion. 

Dans une Chaiftbre de Jurîfdidipn de Gand, on 
y voit un grand Tableau qui repréfente le Juge- 
ment de Salomon : Il eft placé fur une cheminée. 

Dans le Réfedoire de l'Abbaye d'Affleghem fe 
voit un Tableau qui tient toute la largeur du Bâ- 

Z 2. timent , 
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•"-""" riment, il repréfente le Cemenier qui defcefld di 
^5°^* cheval pour fe proflerner aux pieds de Jefus- 
Chrift ; c'eft ce Tableau que j'ai déjà dit qui méri- 
ta les éloges de Rubcns : La mulritude du peuple 
n'altère nullement Taccord de ce Tableau. 
Dans la même Abbaye un autre Tableau re- 

Îréfentant un fujet tiré de la vie de S. Benoît: 
/efquiflTe de ce beau Tableau efl dans la mai- 
fon de défunt N. van Snfler. 

A Courtrai, dans TËglife de Notre-Dame, un 
Tableau de la Sainte Trinité & un autre repré- 
fentant le Martyre de Sainte Catherine : Ces deux 
Tableaux étoient deftinés à van Djck. On verra 
dans fa Vie ce qui lui empêcha de les faire. 

Dans TEglife de Capucins de Bruges on voit 
le Tableau du grand Autel, où les Juifs dreffenc 
la Croix fur laquelle notre Seigneur efl attaché : 
Dans la Chapelle de S. Nicolas une belle Def- 
cente de Croix. 

Les Amateurs de la Ville de Gatid confervent 
îivec eftime beaucoup d'autres Tableaux de à 
Crajer. Le nombre en efl très-grand , &ns ceux 
que poffedent les autres Villes de la Flandre. 
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HENRY 

VANDER BORGT, 

ELEVE 

DE GILLES TAN f^ALKENBORG,. 

E Sx né à Bruxelles en 1585. Les troubles irg^. 
de la Guerre obligèrent fon père & fa mère 1 T 
à fuir & à fe retirer en Allemagne. Henrj avoit^ 
à peine trois ans. , \ 

Dh qu'il commença à penfer , il chercha à 
deffiner ; Sur cette envie , le père le plaça chez 
Gilles van Valkenborg , où il avança au point 
qu'il fut bien-tôt en état de voyager. Il reftaplu- 
fieurs années à Rome à étudier les Ouvrages des; • 
grand? Maîtres, En quittant l'Italie il voyagea 
par toute l'Allemagne, & s'établit à Frankendal, 
& en 1^27 , il vint fe fixer à Franckfort fur te 
Mein, 

S'il ayoit la réputation de bon Peintre , il avoit > 
encore celle d^ plus favant Antiquaire de fon' 
temps. On le confultoit fur toutes les lingulari-^ 
tés & fouvenç il a .donné fon jugement fur des 
Antiquités Grecques & Romaines, qui embar^: 
raflbient les Sayantis de fon temps- Le Comte ^'-4-; - 
rondel avoit pour lui une finguliere eftime , ainfi ' 
que les Savants Anglois. 

On ne fait où il çft îijort ni en quel temps, ' 

Z 3 JACQUES^ 
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JACQUES 

WOUTERS VOSMEER, 

DE l'ancienne Famille des Fofmeer , eft né 
à Delft environ i j 84. Dans les commen- 
cepients il peignoîc le Payfage , & fut en Italie 
exercer fon pinceau. Il y changea de goût & quit- 
ta le Payfage pour ceindre des fleurs & des fruits. 
Il retourna à Delft en 1 608 , âgé près de 24 ans, 
décoré, quoique jeune, du nom de bon Peintre. 
Ses Tableaux font eftimés, & pleins de mérite. 
II mourut dans cette Ville, Major des Bour- 
geois, en 1641. 

' ■ M I I I I ■ Il 

PIERRE VALKS 

NAqu I t en 1 5 8 4 daris la Ville de Lewarde, 
en Frife. Son père étoit Orfèvre , & vie 
avec plaifnr fon fils fe porter à la Peinture. L'en- 
vie d'être Peintre , lui fervit de Maître. Il étu- 
dia , de lui-même , d'après lôs Ouvrages à'AhrA" 
kam Bloemaeru II s'apperçut enfuite qu*il lui 61- 
loit plus d'un guide. Déjà en état de faire choix 
dès plus belles parties , il ne lui manquoit que 
lés beaux originaux. 

Il parcourut l'Italie jufqu'à Rome , où il paffa 
plufieurs années, à fe perfeâionner d'après l'An- 
tique & les grands Maîtres. 
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De retour diez hri , où il s'employa à pdn- ■ ^ 
dre rHiftoire & ^ Payfege , il y acquit de la V5H' 

réputation , ainfi que dans le Poijcrait, 

Il décora la Cour des Princes à Lewarde ; on 
y voit encore la plus grande partie* de fes Por- 
traits , Tableaux d'Hiftoire & Pay{a|es. 

11 s'étoit nûarié peu après fon retour aé Rome , 
& eut deux fili dont un fut Peintre. Ces deux 
Frères voyagèrent enfemble eii Italie , où ils 
furent màJheureufement vendus par un Génois 
qui , ayant promis de les pafler d!un endroit à un 
autre , les livra pour-une fomme aux Corfaires - 
de Barbarie , d'où ils^ ne font janiiais revenus. 
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FIIANÇOIS 

'HA h S 




E grand Peintre de Portrait, 
nâ^^t eni^i^', dans la Ville de 
Malines, Cm ne fait prefque rien 
Je particulier de ce Maître. 

P^an Djck a furpafle François 
Héds à peindre le Portrait; mais 
peu d autres Tont égalé. Lorfque van Djck fut 
déterminé à pafler en Angletetre, il fut exprès 
à Harlem, pour y voir Hais. Inutilement fut-il 
fou vent chez lui , il étoit \qs trois quarts de fi 
vie au cabaret. Le Peintre d'Anvers lui fit àVe 



. k L », -^ 
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que quelqu'un Tattendoit chez lui, pour fe faire ' 5 ^4*^ 

peindre. Dès que Hdb fut arrivé , vmu Dyck 

lui dit qu'il étoit Etranger , qu'il vouloit fbn 
Portrait , inais qu'il n'avoit que deux heures à 
lui doniier. Hais prit la première toile venue, 
arrangea fa palette aflez mal, & commença à 
peindre : Peu de temps après il dit à van Dyck, 
qu'il le prioic de fe lever , pour voir ce qu'il avoit 
feit ; le Modèle parut fort content de la copie , 
& après avoir caufé fur des chofes indifférentes, 
njan Djck lui dit que la Printure lui paroiifoit 
aflez aifée , & qu'U voulcHt à fon tour efTayer. 
11 prit une autre toile & pria Hais de. fe n^ttre 
à la place qu'il venoit de quitter. Celui-ci quoi- 
que furpris ne tarda pas à s'appercevoir qu'il avoit 
affaire à quelqu'un qui connoiflbit la palette & fon 
ûlage. Peu de tems après ^^n Djck le pria de fe 
lever à fon tour. Quelle fut fa furprife."^ Vous êteg 
vm Dyckj s'écria- t-il , en l'embraflant ;il n'y a 
que lui qui peut faire ce que vous avez fait. 

Van Djfck voulut l'engager à le fuivre en An- 
gleterre , il lui promit une fortune bien au deflTus 
de fon état, qui étoit aflez miférable ; il ne put 
rien gagner. Abruti par le vin, il lui dit qu'il 
-étoït heureux , & nedéliroit pas un meilleur fore 
que le fien. 

Il fefépàrérent avec regret. r4;^Z>7ci^ fit enle- 
ver fon portrait que Hah vènoit de faire , après 
avoir répandu quelq^i^ Guihées dans les n^ains 
des enfants du Peintre , que le père prit à foA 
tour , pour répandre dans les guinguettes. Hah 
peignoit lef ortrait d'une grande reflemblance^ 
& d'une belle manière, pleine d'art. Il ébau- 
çhpit fçs Pprçraits avec précifion ; fes coulçurs 

étoîenc 
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écoient mêlées tendrement ; mais avec un pinceaa 
hardi il favoit leur donner de la force. Il en Êufoic 
de même pour les lumières & difoit à ceux qui 
lui demandoient raifon de cette pratique , c'eft 
que je travaille pour mon nom. Le Maître doic 
cacher l'ouvrage fervile & pénible deTexaâitudc 
que demande le Portrait. 

r^an Djck répétoit fouvent que Hab auroît été 
le plus grand peintre de Portraits^ s'il avoir pa 
rendre là couleur plus tendre. Il ne connoiflbit, 
difoit-il, aucun Peintre plus maître de fon pinceau. 

Auffi fes Tableaux ont-ils une grande force, 
fes Poi:traits une vive expreffion : Ces derniers 
font en grand nombre, & fur-tout dans les Villes 
d'Harlem & de Delft. Dans cette dernière il y 
a un Tableau au Mail , où font repréfentés en pied 
les principaux de cette Compagnie, (a) de gran- 
deur naturelle. La vie efl répandue dans chaque 
figure. 

Son frère Dirck^(ovL Thierry ) Hais , peignoir 
fort bien des converfations & des animaux en 
,petit. Il mourut avant l'autre en 1656. 

François mourut âgé de près de 80 ans, k 
3.0 Août 1666. Illaifla plufieurs enfants qui ont 
tous été Peintres ou Muliciens , & ont vécu com- 
me le père. 

Ses principaux Elevés, font Adrien Bratr»er, 
Thierry van Balen , &c. M. le Comte de Kence pof- 
fede un Tableau de HaU ; c'eft un fou qui nenc 
une marotte. < GUIL- 

(«) La HoUande & la Flandre, font remplies de toutes for- 
tes de Sociétés , fous le nom de Compagnies : îls ont des Sta- 
tuts & des Règlements , comme une Troupe Militaire. Celle 
du Mail , eft fur le même pied que l'Arbalète , l'Arc & TAr- 
quçbufe. Les Salles où ils s'alfemblent fe nomment Butes. 
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GUILLAUME 

N I E U L A N T, 

EFEt^E DE ROLAND SATERT, 

NA Q u I T dans la Ville d'Anvers, en 1 5 84, 
Il s'engagea de bonne heure avec Roland 
Savery pour apprendre la Peinture. Capable de 
produire de lui-même, il voyagea en Italie, & 
demeura trois ans à Rome avec Paul Brîl. On 
voit quelques-uns de fes Ouvrages dans la ma- 
nière de ce dernier Maître ; mais il la changea, 
lorfqu'il fut de rétour en Hollande & fe fixa à 
Amfterdam , où fes Ouvrages lui ont acquis Tef- 
time des ConnoiflTeurs. Ses Tableaux repréfentent 
des Arcs de triomphe , des ruines , aes bains , 
des maufolées. Tout ce que le temps a épargné 
des anciens Monuments, faifoitfon étude. Ugra- 
voit auffi au burin &'à Teau-forte. Plufieur?. de 
ks Comportions font gravées de fa main ; & on 
eftime fes Defleins qu'il fkifoit avec beaucoup 
d'intelligence & de finefle : Il étoit auffi bon Poëte. 
Il mourut à Amfterdam en 163 5 ^ âgé de j i ans. 
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W I L L E M 

(GUILLAUMP) VAN VLIET, 

DE rAncienne & Noble Famille de vander 
roort , naquit à Delft en 1 5 84. Il avoit une 
grande irviniere de peindre. Sa touehe écoit fer- 
me & facile. Dans fon premier temps il peigfKMt 
l'Hiftoire, & finit par le Portrait où il réuffev- 
Il mourut âgé cle 5 & ^ en 1 642. 



HENRI VAN VLIET, 

ELEVE DE GUILLAUME VLIET, ' 

^ TT^ Ut long-temps fous Ta conduite de fon oncle 
^^^' j7 Guillaume Vliet : Il peignoit THiftoire , des 

clairs de lune, & des perfpedives., 11 fe mit, à 

l'imitation de fon oncle, à faire le Portrait; il fe 
perfedionna dans ce genre, fous le célèbre Mire- 
ivelt. Ses Portraits font bons, mais au lieu de feire 
dei perfpedives , des dedans d'Eglifes qu^il ornok 
de jolies Figures dans le goût d'Emanuel de Wif: 
JL'intérêt l'engagea à nous laifler des Portraits 
communs au lieu dés' excellents Tableaux qui au- 
roient mérité des plaççs diftinguées dans les 
Cabinets des Curieux. 

' ' CORNILLE 
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POELENBURG 

AQUIT à Utrecht en 1586, 
& commença la Peinture fous 
Abraham Bloemaert-^ qu'il quitta 
pour voyager en Italie. Arrivé à 
Rome , il s'attacha d'abord à la 
manière d*Elz.heimerq\xi lui plut 
beaucoup , & enfuite à celle de Raphaël qui fé- 
duifoit le jeune Peintre par fa douceur & fes grâ- 
ces : Il a étudié dans ce grand Maître quelques par- 
ties , mais il a négligé la principale , qui eft le 
DefTcin & qui rendroic fes Ouvrages plus précieux. 

Ses 



■^3 l'^ 
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Ses Tableaux plurent aux Romains. Il en fit 
^580» qudques-uns pour des Cardinaux qui prirent plaifir 

' ' à le voir pdndrç. 1 1 fe forma une mâxiiere tendre, 

& s'anadiant à imiter la nature*, il l^ta tou- 
jours agréablement ; il fut aufli le Peintre le plus 
laborieux de fon temps. 

Il quitta avec peine l'Italie g3ur retourner à 
Utrecht , & il pafla par Fîprence pîi le Grand- 
Duc lui fit beaucoup de careflës, & voulut le re. 
tenir , mais il ne put jamais l'arrêter. Il lui lit 
peindre plufieurs Tableaux , après quoi Poélenburi 
retourna chez lui, honoré dePeftimedes Italiens. 

Arrivé à Utrecht , fes Ouvrages en petit lui 
firent beaucoup d'honneur, tous les connoifleursle 
louèrent. Âubens, dans le voyage qu'il fit en Flan- 
dres, refta quelque-temps chez Poelenhurg. Non- 
feulement il accorda .fon eftime aux Tableaux de 
ce Peintre , mais il lui en fit faire plufieurs dont 
il orna fon Cabinet.^ L'eflime de Rubem achevé 
l'éloge de PoeUnburg. 

Charles /. Roy d'Angleterre , appella cet Artiifc 
à fa Cour , & l'employa à peindre plufieurs Ta- 
t bleaux qu'il paya fort cher. Il voulut même l'at- 

tacher à fon lervice. Poelenburgy auroit joiii d'une 
auflî grande fortune que van Dyck qui y fixoit 
fon féjour; mais l'exemple de ce Peintre ne le tenta 

Îioint : Il préfera fa Patrie à une Cour étrangère: 
1 retourna à Utrecht où il joiiit d'une fortune qui 
ne diminua point , puifqû'il peignit jufqu'au der- 
nier jour de fa vie. Il mourut en 1660 , âgé de 

74 ^"^• 
^ La mamerc dej^oelenburg çdjuave & légère: 

La nature eft repréfentée dans tout ce qu'il a peint : 
Tout y eft vague & fait de peu de travail. Ses maflès 

font 
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font larges, il aimoit à retoucher (es Ouvrages, ^ 
lorfqu'ils étoient faits.Un travail léger les finiflbit , ^5^^* 
il favoit choifir des lointains agréables qu'il em- '~^" 
belliffoit de petits édifices fitués aux environs de 
Rome. Ses fonds fur le devant foutenoient l'har- 
monie de fesTableaux : Il entendoit bien le clair- 
obfcur ; les petites Figures qu'il faifoit fouvent nuëc 
font bien coloriées, il k plaifoit fur>tout à peindre 
des Femmes. Sa touche étoit pleine d'efprit , mais 
le Deflein en eft rarement correft , il lui manquoit 
en ce genre cette finefle qu'il avoit dans le pinceau. 

Il y a de jolis Payfages de Poeknburgy dont les 
Figures & les Animaux ne font pas de lui. Plufieurs 
Peintres en ont fait , particulièrement Berghem : 
Il y en a deux dans le Cabinet de M. le Comte 
de F^ence à Paris , dans' l'un defquels les Animaux 
& les Figures font peints par Berghem. 

Jacques Mejers Négociant à Roterdam, avoit 
une belle colledion de ce Peintre. Weyermans die 
qu'il avoit un petit Cabinet tout rempli des Ou- 
vrages du même Auteur. 

On eftime , comme le plus beau de fes Ta- 
bleauxf, la naiflance de Notre Seigneur, dans le 
Cabinet de M. Grenier ^ à Middelbourg. 

Ses Tableaux en petit font les plus recherchés : 
Le nombre en eft confidérable. On ne doit cepen- 
dant pas les confondre avec ceux de fes Elevés 
qui ont imité fa manière. 

Poelenburg a gravé à l'eau-forte avec bien du 
fuccès, mais les épreuves en font plus rares que 
fes Tableaux ; ceux-ci fe trouvent dans les Cabi- 
nets les mieux choifis. 

Le Roy de France poflede quatre Tableaux de 
ce Peintre : Deux vues de Camfo Facciano , une 

Diane 
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Diane au bain, & le Martyre de Saint Etîcnfie. 
Dans le Cabinet du Duc d'Orléans , il y a quatre 
Tableaux du même. Cephale & Procris : Un P?y- 
fage avec des ruines cl'Architedure : Un autte 
Payfage avec des vaches, & un avec des Nym- 
phes & des Faunes. Chez M* de la BouxUrCyé 
un Bain de Diane, le fond eft un Payfage très- 
fini. Chez M. Pafqmer, une Diane au Bain avec 
fes Nymphes : Et une fuite en Egypte. M. ^Wrf 
de Gaçny a cinq Tableaux de Poelenburg des plus 
finis : L'un eft Lot & ks filles ; les autres, Diane 
revenant de la chaflfe , & cette Déeflb endormie 
dans une caverne entourrée de fes Nymphes : Deux 
autres petits Payfages avec figures. Dans le Q- 
binet de M. de. Julienne y on trouve deux petits 
Tableaux à^ Poelenburg avec Figures. M . dArgtn^ 
t'/Z/tf adansfa colledion cinq Tableaux du même, 

Çarmi lefquels on voit une Sainte Famille ;& des 
fymphes qui fe baignent. Et chez M. le Noir, 
il y a auffi de notre Peintre deux petits Tableaux 
très-finii : On y trouve Payfage, Architedure, 
Figures & Animaux. 

A Duflfeldorp chez l'Elefteur Palatin , on voit 
deux Tableaux du même fujet : La naiflancede 
Notre Seigneur ; Lot & fes filles : Mais un des 
Ouvrages de notre Artifte des plus dignes d*ad- 
miration eft le Tableau de la Famille Eleâoralc 
de Frédéric V. 
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DIRK-THEODORE- 

RAPHAËL KAMPHUIZEN, 

ELETE DE THIERRY GOFERTZ^ 

IL étoît ne dans la Ville de Gorkum en 1 5 8^ : 
Son père , Raphaël Kamphuiz.en , d'unefamille 
noble , paflfoit dans fon temps pour un des plus 
célèbres Chirurgiens. Il eut le malheur de perdre 
fa mère à l'âge de 8 ans & fon père peu de temps 
après. Son état dépendoit de fon frère aîné, aufli 
Chirurgien , qui avoit pris la maifon de fon père 
& qui apperçut quelques difpofitions pour la Pein* 
ttire dans fon cadet : 11 le plaça chez Thierty 
Gsvertfc, bon Peintre, qu'il égala bien -tôt & 
furpaiTa dans la fuite. 

Son talent étoit de peindre des Payfagesen petit, 
avec des mafures , des écuries , des petites figu- 
res , chevaux , vaches , &c. qu'il touchoit tous 
avec bien de l'intelligence. Hêubrakfn , qui a écrie 
fe Vie , a vu de fes Ouvrages , qu'il loue beaucoup. 

Ayant exercé la Peinture jufqu'à l'âge de 1 8 
^ns , il fut confôUé par fes amis de s'adonner aux 
Sciences : Il apprit plufieurs Langues favantes & 
fa Théologie , où l'efprit de parti le détermina à 
être Prédicateur : Il faifoit par fon éloquence 
beaucoup de Profélytes. A la fin , pourfuivi par 
toutes les autres Sedes , il fut fugitif & errant : 
On ne fait point fa mort. H eut un fils , aufli 
Peintre , mais qui n'a pas fait grand bruit. 

A a GEORGES 
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GEORGES 

VAN SCHOOTEN, 

ELEVE 

DE KOENRAET rANDER MAES. 

~ ^ - ' T L étoit né à Leyden en i s 87, La nature et. 
^587* X cita en lui > dès fa tendre jeuneflTe , Tamour de 
^— " la Peinture ; Le papier fur lequel il apprenoit à 
écrire , reifembloit plutôt à celui d'un Elevé Dcffi- 
nateur, qu'à celui d'un Apprentif Ecrivain. Les 
menaces & les réprimandes ne fervirent qu'à lui 
feire tracer un peu plus de lettres que de figures, 
& peut-être à augmenter en lui l'amour de l'Art 
jpour lequel il étoit né. 

Un des amis de fon père , amateur des beauï 
w^rts, obtint de le faire entrer chez un Peintre : D 
fiit placé , à l'âge de 1 4 ans , chez Koenract vandir 
Macs y qui excelloit dans le Portrait. Il fit en trois 
années des Portraits furprenants pour fbn âge & 
pour le peu de temps qu'il y employoït. Deux ou 
trois ans après , l'envie de voir l'Italie & TAlle- 
magne lui fit tout quitter ; mais ks Parents trou- 
vèrent le moyen de l'arrêter en le mariant. Il 2 
toujours refté à Leyden , où les Tableaux d'hiibire 
& le Portrait ont occupé alternativement (on pin- 
eeau. On y voit encore .de fes Portraits , chez 
quelques Particuliers, & on trouve dans les Bures 
ou Salles publiques , des Compofitions ingénieufes 
decetArtifie. 

HENHr 



Digitized by 



GooqIc 



Flamands , Allemands & HoUandois. 371 

HENRY 

TERBRUGGEN^ 

ELErE D'ABRAHAM SLOEMAERT, 

NA Q û f T en Tranfilvanie en 1 5 8 8 . Sandrart ■ ^ 
& de BU fe font trompes fur fon nom & le j ^gg. 
lieu de fa naiffance , qu'ils difent être Utrecht. Je ■ ■ 
ïie fçais à quoi attribuer Terreur du nom , ils rap- 
pellent f^erbruggen ; mais pour celle de fa naiflance , 
ce qui aura pu y donner lieu, c'eft que le père de 
Henry fe fauva à Utrecht , avec fa famille , pour 
éviter les troubles dont fon Pays étoit agite. H 
demeura , il eft vrai ^ dans cette Ville ; mais fon 
petit-fils Henry Terbruggen , fit depuis fa réfidence 
H la Haye. 

Lorfque Henry , celui dont nous parlons , eut 
appris à peindre fous Abraham Bloemaert, & qu'il 
fut capable de fe produire lui-mênie par ks Ou- 
vrages, il voyagea quelque temps & fut en Italie, 
où il refta dix ans. 

La réputation de grand Peintre le fit confidérer 
dans Rome : Il fit quantité de grands Tableaux 
d'hiftoires , qui furent difperfés. On en voit de 
lui un fort beau dans une des principales Eglifes 
de Naples : La compofition & la fierté de fon 
pinceau fuppléent à fon nom qu'il ne mettoit point 
fur fes Tableaux. 

On voit de lui un Tableau admirable chez M. 
mander Streng, à Middelbourg : Il repréfente un 

Aa;; Feftin, 
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reftin , avec des figures grandes comme natuffi* 
ls88. KyenaunautreàDelfc^chezlefieur^iTfini^l^ei^ 
— — - Bijoutier. 

Ces deux Tableaux firent dire à RtAem ( lorfqu'il 
voyageoit en Flandres ) qu'il étoit un des grands 
Pdntres de la Flandre : L'eftime de ce Mdtrc 
i^ut celle de tous les Connoifleurs. 

Il mourut à Utrecht le premier Novembre 
1 629 , âgé près de .ja ans. 



JACQUES 

ERNEST THOMAN, 

NAQuiTeni588, dans Hagelftein : Il eut 
à 17 ans la réputation de bon Peintre i II 
quitta alors fa Patrie pour voir l'Italie, où il a reflé 
1 5 ans à étudier le beau & la nature. Rome, NafJes 
& Gênes furent les Villes où il exerça fes talents. 

Il fut aflbcié à Adam Elz^heimer, à Pierre Lêft- 
mon & à Jean PinM. Dans les mêmes Etudes ils 
confidéroient avec attention tous les phénomènes 
qui accompagnent le lever & le coucher du Soleil, 
rien ne leur échappoit dans la nature : Ceft le livre 
des Peintres. La manière d'Elz^heimer eft celle 
<}u'il a imitée : On a de la peine à diiHnguer ces 
deux Maîtres ; quoique la touche du dernier ick 
plus fine , des Connoifleurs y ont été trompés. 

Il n'auroit jamais quitté Rome fans la mort de 
Elz^htimer. La douleur de la perte de cet ami le 
détennina à retourner dans fa Patrie. 

ILmoifruc à Lwdau au Service de rEmpereor. 

PIERRE 
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PIERRE 

F E D D E s. 

TjOubraken a placé Feddes parmi les grands 
jn. Peintres , fur le témoignage de fon Portraîc 
gravé avec une palette, & cette infcription Petrus 
Feddes PiHor. On ne fçait pas s'il peignoit fur \% 
verre ou à l'huile : Il étoit natif d'Harlingen. On 
voie de lui des Eftampes gravées à l'eau -forte, 
marquées P. Harlingenfis. f 

g— ■■■^■^— — ^^— ^■■EB 

PIERRE 

B R O N K H O R S T 

NAqu I T à Delft le i6 Mai 1588. S'il n'a: 
point pris en Peinture le genre le plus agréa- 
ble , il a fuivi le plus pénible. Son talent étoic de 
peindre des vues d'Eglifes & des Temples , tant 
en dehors qu'en dedans. Quoiqu'il eut celui d^, 
traiter bien fes fujets , ils étoient intereflams par. 
des traits d'hiftoires qui rendoient fes Tableaux 
moins froids & plus agréables. 

Sa réputation eft décidée par deux Tableaux do 
lui : Le premier eft dans la Maifon de Ville de 
Delft : Ce Tableau eft grand & d'une belle corn- 
pofitipn d' Architedure ; il repréfente le Temple î 
\ Aa 3 «à 
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' _ où Salomon prononce fon premier Jugement. 
^^^^' L'autre eft le Temple où notre Seigneur chaflè 
'l les Vendeurs. On le voyoit chez la veuve de fon 
fils. 

Ses Tableaux font d'un beau fini : Il entendoit 
l'Architeâure à fond , & pdgnoit bien fes petite^ 
figures & de bonne couleur. 
Il mourut le J2I Juin 1661, 



ADRIEN 

VANDER V E N N E, 

ELEVE 

' DE JEROME rAN D/EST. 

^589* T L eft né à Delft en 1 589 , d'une famille cont 
^•"^-^ X fidérable , qui l'envoya fort jeuAe à Leyden pour 
y feire fes Etudes. La Langue latine lui fit naître 
l'envie de lire les Poètes anciens : Ils firent fur 
fon efprit des impreffions qu'il chercha à rendre 
fur le papier. Il compofa luirmeme des deffeins: 
Non-content de ce qu'il faifoit , il eut recours à 
un Orfèvre appelle Simon de Valck, , qui exerçoit 
acuflî la Peinture, Il commença fous lui à appren- 
dre le Deflein : Delà il fiit chez Jérôme van Dieft, 
bon Peintre , particulièrement en camaïeu. Il 
fit chez ce dernier tant de progrès dans la Pein- 
ture , qu'en peu de temps il fut en état de travailler 
feul. Son application augmenta fes fuccès de jour 
,«1 jour, Sçs Ouyrages l^fei^t recherchés par le 
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Roy de Dannemarck , le Prince d'Orange & plu- ' 
fleurs Seigneurs. ^5^9* 

Ses Tableaux font en fi grand nombre qu'il 

feroit trop long de les rapporter. Il peignoir , 
comme fon Maître , en camaïeu : H le furpafla 
& fur-tout en richefle de compofition. On vante 
beaucoup un Tableau qu'il fit pour un Comte 
Polonois : Ce Tableau avoit 1 2 aunes dé longueur , 
il repréfentoit une Bataille de Flandres. 

On a de lui plufieurs fiijets allégoriques. Il com- 
pofoit des vignettes pour les Imprimeurs. On ' 

recherche encore celle qu'il fit pour l'Edition des 
Œuvres du Chevalier Cats , Poëte Hollandois. 

Jl fut un des meilleurs Poètes de fon temps & 
il écrivit beaucoup. Ses Ouvrages les plus connus 
font fes Emblèmes : L'étinc^e fur la Tourbe 
Hollandoife , le Rêve fur la nouvelle Sagefle , la 
Folie du vieux Maréchal Italien , in-douz^ , avec 
le Tableau du monde ridicule ^ ^^35 1 in-qn^rth 
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BREUGHEL 



BREUGHEL DE VLOUR,' 
ELEFE DE GOE-KINDT. 



1589. \ 



EAN BREUGHEL Dâquk 
à Bruxelles , environ Tan 1 589 î 
Il émit fils de Pierre Brcughd, qu il 
perdit fort jeune , & il fut élevé 
chez fa grand - mère , veuve de 
Fkrre van Adjh II apprit chez elk 
à peindre en détrempe 5ç fut placé chez /iVrr* 
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I C^î'Kinit, où il commença à peindre à Thuile. ^ 
; hà commodité de copier en réfléchiffant fur les ^?^9* 
Tableaux de différents Maîtres , chez Goe-Kindt, — " 
[ fortifia le jeune Breughel dans fon Art. Il quitta 
I x:e Maître & fut à Cologne , où il étudia long-temps 
;les beaux effets de la nature. Attaché uniquement 
i à peindre des fleurs & des fruits , fes Tableaux 

I firent déjà regardés conune dés prodiges , qui 
portèrent par-tout fa réputation. De Cologne il 

Jf aflà en Italie , où il vit fes Ouvrages recherchés, 
il eut occafion de peindre quelques Payfages dans 
Jlome. Le plaifir de repréfenter de belles vues , 
i^oj fit abandonner les fruits & les fleurs , qui ne 
éà ont fervi dans la fuite qu'à orner les fonds de fes 
'Tableaux. 

i II obferva la richefle & l'étendue des plus belles 
contrées , & il avoit toujours l'efprit occupé de 
celles qu'il ne pouvoit alors deffiner : Voilà pour- 
quoi nous voyons de lui tant de Tableaux d'un 
[goût fi ^arié. 

, Après avoir beaucoup travaillé en Italie, îLre- 
tourna chez lui où tout d'un coup on vit fortir 
pliriieurs beaux Tableaux de fon pinceau : On ne 
pouvoir être plus laborieux ni plus fertile à produire. 
Son mérite fut attefté par les plus grands Peintres ; 

II peignoir le Payfage , qu'il ornoit de petites 
fcgures touchées avec finefle & d'un bon goût. 

breughel avoit le talent de faire les fonds dé 
f ayfages aux Tableaux des plus habiles Peintres, 
tels que Huhtns , van Balçn & Rottenhamer : Il fei- 
foit avec le même fuccès les figures dans les Ou- 
^ages de Steenmckj Memper, &c. 

9^ ne peut voir.un plus beau Tableau que celui 
SP'iific, de CQncerc avec Rnbens : Il repréfentc 

le 
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'-■• le Paradis terreftre. Si Rubens a pris plaifir à pcîit 
^5^9* dre d'un grand fini Adam & Eve , Breughd a 
" cherché à rendre ce Tableau digne de la produc- 
tion de ces deux grands Maîtres. Ce Pay fage eft va- 
rié à l'infini ; les arbres , les plantes font d'un beau 
choix & d'une couleur vraie ; les animaux , 16 
îtifedes font au même degré de beauté : Ce Ta- 
bleau eft regardé comme le plus précieux qu'J 
ait fait : Il a pafle du Cabinet de M. de BU ( k 
Mécène de Glrard-Douw ) dans celui de M. de k 
Court vander f^oort , à Leyden. 

Notre Artifte enrichi par fes Ouvrages aimoit 
la magnificence. Ses Habits d'hiver étoient de ve^ 
k)urs , & c'eft delà que le nom de Breughel de Flm 
lui fut donné , comme Breughel d^ Enfer à fon fi^re, 
parce qu'il repréfentoit ordinairement l'Enfer oa 
des Incendies. 

Houbraken a vu vendre un Tableau de Breughdï 
Amtterdam en 1 7 1 3 , il avoit quatre pieds de large 
fur trois de haut : Il rapporte que tous les Conncï 
feurs furent faiûs d'admiration, en le voyant: 
Il fait fur-tout remarquer un Figuier qui étdui 
milieu. La nature, dit-il, ne produit rien de pk 
beau , auffi ce Tableau fut-il vendu 2,%z<^ floriiB 
d'Hollande: Les deux figures dans ce Tableau fom 
peintes par RtAens , Sç iQi^tékm&at Vertumneà 
Pomone. 

Le Pendant fut vendu le même jour 18758' 
il repréfentoit une Nymphe endormie avec un 
Satyre qui admire fa beauté. Ces Figures fotf 
auffi de Rubens. 

Ses Ouvrages font ep grand nombre ; on ne 
peut toucher le Payfage avec plus d'efprit : Les 
Arbres y font d'une belle, forme, les fonds fuf 
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le devant d'une grande richeffe, les plantes, les ^ 
fleurs & les fruits adnnirablement finis. Tantôt il ^5^9^ 
repréfente un Moulin, tantôt un petit Pont, un ""^ 
Village fur le bord d'une rivière, qu'il orne de quel- 
ques Bateaux à la voile ou autres objets , de Voi- 
tures dans les routes , avec nombre de petites figu-^ 
res toujours variées , toujours précieufes & d'un 
bon goût : Sa couleur eft excellente, quelquefois 
im peu bleue dans les lointains. 

Sa mort eft ignorée par les Ecrivains Flamands 
M. Felibien croit qu'il eft mort en 1 642. Ses Ta- 
bleaux font recherchés dans les plus beaux Cabi» 
nets de l'Europe. Nous indiquerons feulement le$ 
plus connus. 

Dans le Cabinet du Roy de France on voit 
reptTableaux de Breughel : Une Femme qui careffe 
un chien , la Bataille d'Alexandre contre Darius , ' 
la Bataille de Prague, Orphée aux enfers, une 
Rivierre chargée de Bateaux, une Tempête, & 
Jne halte de Chafle à la porte d'une Hôtellerie. Et 
Aez M.le Duc d'Orléans cinq Tableaux du même : 
LaTranfmîgration de Babylone , les Paflàgers , le 
uhariot, une Marine avec des Pêcheurs, lemê- 
îie fujet avec beaucoup de Poiflbns. Dans la Ga- 
erie de l'Archevêché de Milan on admire une 
Chafle remplie de beaucoup de figures , & Saint 
Jérôme dans ledéfert ; les Payfages y font beaux, 
a Figure eft peinte par GiorBatifta Crejpi. Vingt 
Tableaux de Brtughei, fe voyent dans la Biblio- 
béque Ambrofianne ; fçavoîr, Daniel dans la Fofle 
tux Lions, le dedans de la grande Eglifed'An- 
[ers, les quatre Eléments : Ce Tableau repré- 
sente tous les objets qu'on peut peindre dans^ la 
ïapjire ; on y admire Iç fini , la cçuleur , tour y eft 

l furT 
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' àfurprendre. Les autres font l'incendie de Gomor^ 
^^^9' te, plufieurs Vafes avec fleurs & fruits , une Vierge 
~ ' — " peinte par Rabens : Breughel a peint une Guirlande 
de fleurs au même Tableau, Deux petites pla 
ques en ivoire en forme ovale , fur le premier é 
repréfenté un Crucifiement rempli d'une multi- 
tude de Figures, & fur l'autre la vifite de Sainte 
Elizabeth; le refte de fesTableaux font de fort beaux 
Payfages. L'Éledeur Palatin poflede 37 Tableaux 
confidérables de Jean Breufbel, dont voici la lifte: 
le Baptême de l'Eunuque de la Reine de Candace, 
dans un beau Payfage ; la Vierge avec onze petits 
enfants qui font environnés de fleurs; la Prédi 
cation de notre Seigneur fur les bords de la Mer, 
une multitude de petites Figures , des Animaux & 
des Poiflbns rendent ceTableauundes principaux 
' qu'il ait faits ; un Payfage où il a repréfenté une 
Danfe de Payfans ; un Port de Mer avec beaucoup 
de figures ; S» Jérôme dans undéfert; un Carofle, 
deux Chariots & beaucoup de figures & des Ani- 
maux dans un grande campagne ; un beau Payfage 
où Flore fe trouve couronnée par une Nymphe,fes 
Figures font peintes par Rubens ; les quatre Saifons 
en quatre Tableaux , les Figures par Henrj van 
Balen ; le Paradis Terreftre , Adam & Eve font 
peints par le Klerck, ; deux Ports de Mer avec des 
Vaifleaux & des Figures ; un Village en pleine 
campagne avec nombre de Figures ; l'Adoration 
des Rois , beaucoup de figures à leur fuite ; Scipion 
l'Africain à la tête d'une multitude de Peuple; un 
Payfage où les Figures font i'Henrj van Balen 
& repréfentent une Fête de Bacchus; notre Sei- 
gneur Crucifié; quatre petits Payfages ; une Maf- 
carade finguUeremenc compofee ; autre Fête de 

Bacchus 
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îacchus , dont les 6gures font d'Henry van Balen ; 
•. Jeaiï qui prêche dansleDefert au milieu d'un 
ombreux auditoire; un Payfage &le rivage de 
i Mer ; un Payfage dans lequel on voit un Mou- 
n à vent; un Tableau avec plufieurs^Oifeaux peints 
yec une extrême fineffe ; un Payfage avec un 
chariot & beaucoup de Figures ; un Payfage avec 
gures de van Balen , rèpréfentant Diane & fes 
lymphes qui prennatle dîverqlTement delaPê- 
he; un Tableau deTleurs : Et pour finir un ri- 
agc de la Mer avec des Vaiifeaux & quantité de 
'igures. 

Dans les riches Cabinets de Paris on a de Breu^ 
w/plufieurs beaux Tableaux.On en admire deux 
hez M. le Marquis de rcyer; le premier «ft une 
'oire ou Fête de Village fur le confluant du Ru- 
'Cl & de l'Efcaut , pius de deux cens cinquante 
gures s'y trouvent danis un Payfage clair & pi- 
pant ; l'autre eft un Camp nombreux. M. le Corn- 
l ^^^^* a du même une vue de Schevelin- 
'f^^9 Payfage avec beaucoup de figures. 
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tORRENTIUS 

L nâquic à Amfterdam en ijSj. 
Si fes Ouvrages en petit, maîsd'ui 
beau fini, n'étoient pas auffi coiv 
nus que (es mauvaises mœurs, f 
ne parlerois pas de lui. La fineffi 
de fon Pinceau ajoutoit beaucoup 
à fes fujets lafcifs , qu'elle mettoit dans un plus graw 
jour , & aufquels elle donnoit plus de force à 
d'expreflîon. Les fujets de fes Tableaux enché/i 
rent beaucoup fur ceux d*Arretin & de PetrofH'* 
Les libertins mêmes avoient horreur de fes coffl 
j>ofitions. Il fit des afifemblées d'impies cominfl 
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m, ou de ceux qu'il avoit corromfHis : Il y en- ' 

cignoit tous les crimes , il y foutenoit que Jefus- ^^9* 

%n(t n'étoit point exempt du péché originel, 

[u'il ne falloit feire aucun cas des Loix Divines 
5c Humaines ; que les hommes & les femmes 
itoient nés pour vivre en commun. Je paffe fous 
îlence les autres abominarions. Averti que les Ma-» 
jiftrats indignés cherchoient le Chef de ces aflem-. 
âées, il n'en fit que rire , prétendant en être quitte 
)our nier tout. 

Il fut enfin arrêté & condamné par la Juftice 
l*Harlem à fubir la queftion. Les tourments ne 
irent fur lui aucun effet ; il nia toujours : Il fut 
^ndamné à 20 années de prifon, mais à la folli- 
èatiôn des Grands, & particulièrement de TAm- 
jaflkdeur d'Angletrre, il eut h liberté de paiTer à 
Londrçs,oii fon habileté lui eut acquis beaucoup, 
l'eftime , fi fes mauvaifes mœurs ne lui euflinc 
)asattiré le mépris d'une Nation qui chérit autant 
1 vertu que les talents. Torrentius retourna à 
Amfterdam , & y demeura caché jufqu'à fa mort 
[ui arriva en 1 64.0, âgé de 5 1 ans. Ses Ouvrages 
urent recherchés, & ceux que Ton put décou- 
rir , brûlés par la main du Bourreau. Les Pein- 
res & les Poètes excellents , lorfqu'ils font impies , 
ont d'autant plus dangereux qu'ils prêtent des 
itraits aux crimes. 
Théodore Schrevelius dans fon Hiftoîre d'Har- 
, nous écrit ainfi la Vie & la fin deTorr en tius., 
ubraken & Wejermans difent que ce Peintre 
mort dans les tourments de la queftion. Nous 
s en rapportons au récit du premier qui a écrie 
rès les aâes publics. 

HENRY 
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HENRY 

STEENWICK. 

LE FILS. 

OU S les Auteurs fe font trompa* 
en écrivant la vie de ce Pdntrct 
On Ta confondu avec fon père, on 
avec N^ Sttmmck, , dont il fen 
parlé. 

Henrj Sumwick , le fils ,. éructiS 
fous fon père. Il a fuivi fa manière , & l'a fou- 
vent furpaffé : Fan Djck qui eftimoit fes Ouvra- 
ges, le kl connoitre à la Cour d'Angleterre. Le 
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Soy occupa ce Peintre long- temps : 11 quitta ce •"-^-« 
qu'il avoit de fombre dans là façon de peindre ^5 89: 
qu'il tenoit de fon père, & peignit Tintérieur des -*-^' 
Eglifes & des Palais. Il a quelquefois peint les 
fonds d'Arclîitedure aux Portraits que faifoit van 
•JOjck^ Oii en c,ohnoit deiix en France ( ii ) : Ce 
font les Portraits dû Roy & de la Reine d'An- 
gleterre [b) , peints en 1 6 37 : Les deux figures font 
debout & ont environ un pied de hauteur. Jamais; 
van Djfck, n'a fini avec autant de foin. On peuc 
égaler ces deux Portraits aux plus précieux de 
Miris : Le fond di^ Tableau eft fort clair 3Ê re- 
préfente une. façade de quelque Maifon Royale, 
d'une belle' Archîtefture : Cet Ouvrage fe trouve! 
idans la fuite des Artiftes que l'on à gravés. San-^ 
\irart & d'autres Ecrivains depuis , l'ont toujourà 
pris pour le père, qui mourût en 1604; lorfque 
van Dyck n'avoit que cinq ans : Ain(i il n'a pu le 
peindre ni travailler avec lui. L'abus de le nom* 
mer Nicolas Steenwicky ne vient que dé la teflem-* 
blance de nom avec celui qui naquit en 1640, & 
que les Auteurs nomment JST. Steenwick, , parce 
que fon nom de baptême eïl ignoré. 
. Steenwkk le fils ht fortune en Angleterre , oî^t 
il mourut encore jeune : Sa veûvc^ qui avoit appris' 
à peindre des Perfpedives , retourna dans fa Pa- 
trie & demeura à Amfterdam , où fes Ouvrages 
fiirent affez eftimés. 
On peuc comparer le mérite du fils à celui du 

. Bb pereî 

{<*) A Paris dans le Cabinet. de M^ de U Éoutxiért , Fer^ 
hier Général. 

{y) Charles I, & Henriette de Bovuboni, foeur de Louiç 

un. 
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—"— père : Quelques-uns Teftiment plus , parce quefef 
,^589* Tableaux font fort clairs : Ils font aflez rares. Il 
'— ^ ne travailloit que pour le Roy d'Angleterre : On 
en trouve chez quelques Particuliers à Londres 
& en Flandres ; mais nous ne connoifibns de lui 
en France, que ceux qui font dans le beau Cabi- 
net de M. ^r la Bouexiere. 



G U E R A R D 

s E G H E R s. 

GUe R A R D Seghers naquît à Anvers, vers 
Vin I 589 : Il eft le frère aîné de Damcl 
Seghers Peintre de fleurs. Guerard fut placé chez 
Henry van Balen, Encore jeune il paflTa à Rome: 
Là au milieu de tant de chefs-d'œuvres Seghers ne 
put fe déterminer à prendre aucun Maître pour 
guide. Il copia toutes les manières différentes, & 
quand il compofa lui - même on ne lui reconnut 
aucunes de celles qu'il avoit imitées. A la fin , plus 
touché de celle du Manfredi, il s'y attacha fi bien 
que fes imitations embarraffèrent les ConnoifTeurs 
d'Italie. Seghers ne penfa plus qu'à retourner dans 
fa Patrie, & crut y faire fortune avec fes Ouvra- 
ges. Les premiers qu'il fit à Anvers fuflîrent pouf 
le détromper. On aimoit mieux les Tableaux clairs 
de Rubens que les fiens , qui tenoient un peu de 
l'école du Carravage. Notre Artifteen habile hom- 
me, prit un milieu entre la manière du Manfredi 
& celle de Rubens , & alors il fut employé à dé- 
corer les Eglifes d'Anvers, &c. Ce Peintre avoit 

le 
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le caradere doux & aimable : Il fut un des grands ^ 

amis de Rubens & de van Djck ; la jalôufie ne put ^5^9^ 

jamais les féparer. Seghers gagna beaucoup de ^ 

bien & mourut à Anvers en 1651 , âgé de 62 
ans : On ne lui connoit qu'un fils , qui fut auflî 
Peintre. 

Les Tableaux d'hiftoires de ce Peintre font bien 
compofés, fon Deflein corred & fa couleur chau« 
de & vigoureufe eft foutenue par une belle entente 
du chir-obfcur. On a dit qu'il employoit trop 
de jaune dans fes clairs ; mais fes Ouvrages le 
juftifient & font tomber cette critique : Nous allons 
indiquer les principaux. 

On voit de lui , dans TEglife de S. Jacques à 
.Anvers , deux Tableaux d'Autel : Le premier 
repréfente S. Yve; & l'autre, Saint Roch. Dans 
rÉglife des Religieufes appellées F^ri^w , trois au- 
tres grands Tableaux : Sur l'un on voit S. Jofeph 
endormi , à qui l'Ange ordonne de fuir en Egypte ; 
fur l'autre , la naiflance de notre Seigneur ; & lô 
troifiéme eft un Tableau d'Autel , où il a peine 
rEnfant Jefus , Marie & S. Jofeph. Dans TEglife 
des Jéfuites , notre Seigneur attaché fur la croix 
que les bourreaux élèvent , Tableau entièrement 
dans la manière du Tintoret , dediné à être placé 
quelques mois de l'année au grand Autel , avec 
ceux de Rubens & de Schut. Deux autrfcs Tableaux 
de lui , auflî dans la manière d'Italie, font placés 
dans la même Eglife : Les fiijets font tirés de la 
Vie de notre Seigneur. Au defliis de la porte de 
la Sacriftie de la Congrégation de ces Pères, on 
voit un Chrift très-beau , par Seghers , & un Saine 
Ignace à côté de l'Autel. Un Tableau d'Autel 
de ce Maître fe remarque par fa fingularité j il 

Bb^ eft 
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eft fi fort dans le goût de Rubens qu'on l*a çfll 
de ce dernier : Il orne le maître Autelj des Car- 
-mes. Mais le chef-d'œuvre de ce Peintre eft le 
Mariage de la Vierge , cômpofition îmmenfe : Il 
eft placé au grand Autel des Garnies Déchaufles. 
Dans TEglife Cathédrale de Gand , Seghers a 
peint le Martyre de S. Lievin Evêque , Tableau 
d'Autel près de la Sacriftie. Six grands Tableaux 
de la Vie de ce. Saint, par le même Peintre, font 
placés dans la nef de l'Eglife des Jéfuites. Le 
Cabinet de M. Dr/ne eft enrichi d'un Tableau 
aflez connu dans le Monde, puifque f^orjlermans 
ï'a rendu public : Le fujet eft S. Pierre reniant lé 
Seigneur, au milieu d'une troupe de Soldats : Tout 
y eft éclairé au flambeau , & c'eft là prerxiierc 
xnaniere de Seghers à fon retour de Rome. On 
voit un beau Tableau de lui à Dunkerque , placé 
à l'Autel de la Vierge, dans la grande EgUfe : II 
repréfente la Vierge , l'Enfant Jefus debout fi» 
JTes genoux , & pluiîeurs autres Saints^ 
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DAVID BAILLY, 

E 1 E V S 

p^ÇORNILLE VANDER VOORT. 

NA T I F de Leyden , 5c fik de Piçrre Bailfy, """—** 
aflez bon Peintre , qui vit de bonne heure le ^^^Q* 
penchant de fon fils pour la Peinture. Sans lui donner 
de leçons , il le laifla griffonner d'après des deffeins 
& des eftampes. Il eut occafion de voir Jacque$^ 
de Chejn Graveur , chez qui il s'exerça au burin 
pendant un an ; mais ii préfçra la Peinture. Le 
père , pour let'fatisfaîre , le pl^?a chez Adrien 
f^erburght , & delà chez Cornille vander Pvort , 
Peintre de Portrait eftimé à Aitrfftordan^. Les 
leçons du" Maître ,& les bons 'Ifàfteaux qu'il 
eut occafion de copier chez hiîyéntr'autres un 
de Ste$nr^jck , quô" l'Auteur inême n'auroit fçu 
jdiftinguer avec l'Origiftal , engagèrent Ballh à 
paffer fix aiis chez vander Vooru 11 fut d'Amfter-^ 
dam à Leyden, où îlrefta peu de temps. L'en- 
vie de voyager, le fit paffer à Hambourg , delà 
^ Francfort , Nuremberg , Aufbourg , par le 
Tirol , à Venife & enfin a Rome , où il comp- 
toit refter pour profiter de tous les beaux mo* 
deles que cette Capitale renferme ; mais quelques 
raîfons inconnues le firent retourner à Venife j^ 
où il travailla plus long-temps. En revenant par 
l'Allemagne^ il fut bien reçu par le Bue de 
prunÇmck, qui lui fit offre d'une penfion annuelle 
qu'il-refufa. 
^ : / Bb3 De 
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" De recour à Leyden en 1 6 1 j , après cinq 

*^9Q' années d'abfence , U fe mit à peindre jufqu'en 
^-"^" 1623 qu'il quitta la Palette pour le Deflein. Il 

avoit l'art de deffiner des Portraits à la pliime, 

avec un petit travail au pinceau , qui plurent beau-^ 

coup , & où il fut fort employé. 

Simon Leeuwtn , Hiftorien de Leyden-> park 

dans ce même temps d'un bon Peintre de Pay- 
~* feges, appelle J^^;? Arents* 




DANIEL 
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DANIEL 

s E G H E R Sr 

JÉSUITE, 

ELEVE DE JEAN BREUQHEL; 

ou BrEUGHEI OB VlOUR. 

L reçut le jour à Anvers en r 590. 
Il commença à étudier la Peinture 
fous Brtughel de P^lour , qui pei- 
gnoit en ce temps-làles fleurs, qu'il 
quitta dans la fuite pour le Payfage. 
Stghers s'appliqua , fous ce Maître , 
à étudier l'harmonie des couleurs, dans cette 

Bb4 beUe 
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•■ " . " belle nature qu'il cherchoit à imiter. 
f ^9Q* Il entra cie bonne heure chez les JéfukçS|| 
^ T-^ en qualité de Frère ( quoiqu'il fut toujours nom- 
- ■ Çlé fe Perçî Scghers.) Son Noviciat fini , il reprit 
Ê Valette ôç orna l'Eglife des Jéfuires d'Anvers: 
il fut envoyé à leur Maifon de campagne, où H 
^t pour leur Eglife, plufieurs Pàyfages avec des 
iujets de la Vie de quelques Saints de l'Ordre, 
Ç^s Tableaux font aujourd'hui plates, au deffus 
des Confeffionnaux, 
; , * Il obtint la permiffion d'aller \ Rome : Il 
étudia les dedans & les dehprs dexette Capitale^ 
avec beaucoup d'affiduiçé. Apçès avoir fait une 
2 ^ ^ çiçhe moiflon d'études , il revlfit à ; An vers. 
^ On s'apperçut aifément copibien ce voyage 

lui avoit été profitable, fes Tableaux n'eurem 
prefquê point de prix, lê§ Partictjliers nç purent 
point y atteindre. 

La réputation de Seghers paffa par-tout. Le 
Pjince d'Orapge dépêcha fon Premier Peintre 
Thomas WillebortSy pour avoir un Tableau de M. 
Il compofa up bcjuquet dans un bocal , de fleurs 
accompagnées de toutes fortes d'infeâ^es qu'il finit 
f vec tant d'art , qvie les Artiftes de fon temps,, v^ 
ceflbient de l'admirer. Il envoya ce Tableau éa 
préferit, au nom dé fon Ordre, au RiùnQe qui le 
rpçut avec un e^^trême plaifir : Il ne put aflez admi- 
rer ce Tableau. Le Prince répondit a ce préfent par 
une efpece de Chapelet compofé de dix grains, 
qui repréfentqient dix oranges, richenient émaillées 
' fnpr , ôç une palette & dés i^ntes (4) 4e pinceaux de 

cettç 

(4} uf0iff ou vfémtht^ pçtit UâtQn au Ij^puc 4\iq^el pn zpx^ la 
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cette precieufe matière , le tout accompagné d'une - ' 
Lettre pleine de reconnoiflance. i22^ 

Il fit un fécond Tableau : Il avoit amaflTç """^ 
dans un beau vafe toutes les fleurs du printemps ^ 
plufieurs branches avec des fleurs d'orange , & 
quelques orapges encore vertes. Ces fleurs & ce? 
fruits artiftement diftribués avec des infeâes de 
toutes efpeces , faifoient Tornement de ce Tableau. 
Il en fit préfent à la Princefle d'Orange , qui fut 
touchée de fa beauté ; elle ne vpulut point céder 
en générofité au Prince fon époux. Elle envoya 
aux Jéfuites d'Anvers , un Crucifix d'or , émaillé 
artiftement & pefant une livre, avec un paflepprc 
ou fauf conduit pour voyî^er dans les P^ys-Bas, 
& y veiller , aux intérêts de leurs Maifons. 

Ces deux Tableaux paflent pour fes prinçî^ 
paux. Le feu du Ciel en a détruit de fort beaux 
de lui , dans l'Eglife d'Anvers , principalemeof 
un grand , où Rubens avoit peint S. Ignace. Ce 
Saint étqit couronné & entouré de guirlandes de 
fleurs. Ces Tableaux , dans la Galerie & dans les 
Chapelles, étoiçnt autant de témoignages de l'ha- 
bileté de notre Peintre. 

On en compte deux des plus précieux de fon 
temps, un à la Haye, chez le Baron de Bree; 
& l'autre à Amfterdam , chez le fieur Jean Staats, 
Courtier. 

Il avoit un talent particulier à peindre les Ijs 
blancs & les rofes rouges , & tput ce qui' étoit 
tiges ou feuilles, particulièrement Iç houx. La 
telle couleur , )es tranfparents , les feuilles minces 
& légères, les infeûes , tout eft bien fait : Sa tou- 
che eft large , il avoit tout ce qu'il falloit pour 
périter l'idée que les grande Pantî'çs pnt eue de lui. 
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^ Il mourut en 1660 âgé de 70 ans. 11 feît voir 

^59^' que les Jéfuîtes ont eu auffi de grands hommes 
' — •"' dans la Peinture, 

On voit dans TEglife des Jéfuites d'Anvers le 
Chef-d'œuvre du Frère Seghers , c'efï une guir- 
lande de fleurs : Tout ce qu'on peut voir dans la 
nature , dans l'une & Tautre faifon , fe trouve ra- 
maffé avec choix dans ce Tableau ; fleurs , fruits, 
infedes, tout y eft du plus grand fini : Rubmi 
peint au milieu la Vierge & l'Enfant Jefus. 

Chez l'Eledeur Palatin , une autre guirlande par 
le même , au milieu beaucoup de figures repréfen* 
tant une Fête bachique : Et à Rouen^ chez TAuteur 
de cet Ouvrage , deux Tableaux , ce font deux 
vafes de criflal , avec àts fleurs & des infeûes 
peints fur cuivre. 



ADRIEN 

VAN LINSCHOOTEN, 

ELEVE DE S PANJO LET. 

IL prit naiflfànce dans la Ville de Delft en 1 590. 
Le nom de fon Maître efl conteilé , mais le 
plus grand nombre dit que ce fut le Spanjoku 

Sa vie étoit auflî peu réglée que celle de Brau» 
ver ; cela ne diminue rien de la beauté de fe$ 
Tableaux, qui, quoique bien payés, n'aurôie&c 
jamiais fauve l'Auteur d'une grande nûfere, fi deux 
fœurs ne l'euflfent prévenue par leur mort : Deveott 
héritier • il fe vit fort à fon aife. 

B 
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En 1654. il fut dans le Brabant, où il époufa ' 

une petite fille jolie & fans bien , avec qui il eut ^59^* 

deux enfants. Au bout de quelques années de ré- ' 

fidence dans ce Pays , il alla demeurer à la Haye^ 
où il a été fort employé. 

On vante de lui en Hollande un Tableau qui 
repréfente S. Pierre devant la Servante de Pilate. 
Un Eccléfiaftique , touché des expreffions qu'il 
avoit données à fes figures , lui demanda pour 
Pendant , le Repentir du même Saint , où il réuflit 
également : Le Peintre lui dit, d'un ton railleur, 
tant d'impiétés , que le Prêtre en eut horreur & 
s'en alla fans vouloir le Tableau. 

On voyoit de lui un Chymiile,à Delft, chez 
M. van Heul; Entrepreneur de Poudre à Canon : 
Ce Tableau eft bien compofé & plein de génie: 
La figure principale, bien peinte & deflînée. Dans 
lia même Ville & ailleurs on voit beaucoup d'au- 
tres Tableaux de lui. 

Il doit être mort vieux ; on l'a vu travailler dans 
cette Ville, à l'âge de 87 ou 88 ans : On ne fait 
pas précifément le temps de fa mort. 



PIERRE 

SOUTMAN, 

ÉLÈVE DE R U B E N S, 

f~^ E Peintre , quoiqu'il n'ait point été un des 
V-i moindres de ceux qui font fortis de l'Ecole 
de Rubtns, on ne fçait cependant rien de particu- 
lier. 
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* fier , m du Kcu de fa naiflânce , ni de cduî de fi 

^59<>' mort. AmfRng , Hiftorien de la Ville d*Harlem, 
^'t— ' dit , en Êulant fon éloge ^ qu'il avoit été Peinte 

de i'Eleâeur de Brandeboui^ : Il avoit aufli pafle 

quelque temps à la Cour de Pologne , où il fut fort 

efUmé. 

Il peignoit l'hiftoire & le Portrait, & il écoic 

également recherché dans Pun & l'autre genre. 



ESAIE(OUISAIE) 

VANDEVELDE. 

1S A ï E vxnàe Felde né en Hollande , s'eft trè$- 
diftingué à peindre des Batailles ; tantôt il le* 
préfentoit des rencontres de Cav^ers, tantôt do , 
attaques de Voleurs : Il habilloit fes figures à TE 
pagnole. En 1 626 il dexnçuroit à Harlem & oi 
ï 6 3 o à Leyden. Ses Ouvrages eftimés furent payé 
cher : Il feifoit fouvent les figures dans les Tableaui 
(l'autres Peintres. On crok Willem ( ou Guillaumcj 
Vé^ndc Feldc, &CXQ de celui-ci. 






Digitized by 



Google 



JEAN 



^ 



FùmdOub * AOemmis & HtlLmMs 397 

J E A.N 

ROODTSEUS. 

£ £ E V E 

DE PIERRE L A ST M A If. 

JEan Roodtfeus, fils à^ Albert, apprit la Peinture 
fous Pierre Lafiman. Le Portrait en grand 
fut fon principal talent. Quelques>uns Tont voulu 
égaler en mérite à Bartholomé vanier Helfl : S'il 
n'a point égalé ce dernier, il a fait plufîeurs beaux 
Portraits. Dans les Butes anciennes & nouvelles 
de la Ville d'Hoorn en Hollande, fe voyent re* 
préfentés en grand les Officiers des Bourgeois : 
Ces Tableaux ont le mérite de ceux qui ont ex- 
cellé dans ce genre : Il fit ces trois Tableaux à 
l'âge de 40 ans. 

Roodtfius étoit infarigable au travail, peu diffi* 
pé & d'une conduite fort régulière. Il eut un fils 
appelle Jacques , qui fut Elevé de Jean-David i% 
Heem , qu'il imita de fort près. Ses Ouvrages re^ 
cherchés lui pnt procuré beaucoup de biens. 
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CORNILLE 

s CHUT, 

AT IF de la Ville d'Anvers & 
Elevé de Rubem , étoit bon Poëce. 
Nous avons de lui des Ouvrages 
où brille Tallégorie. Il étoit ha- 
bile Peintre d'hiftoire, & fur-touc 
propre aux grandes machines. On 
voit de lui la coupole de Notre- Damfe d'Anvers, 
& dans la même Eglife plufieurs autres Ouvrages. 
Le Frère Seghers Jéfutte , s'eft fouvent fervi du 
pinceau de Schut pour peindre des camaïeux & 
autres figures dans fes guirlandes de fleurs : Il 
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grava auffi à l'eau -forte. On a de ce Peintre plu- ^ 

fieurs Eftampes d'après fes Tableaux* & ks com- ^^99* 
pofitîons : Auffi fécond que fon Maître, quoique *"~^ 
moins correft , il avoit un feu extraordinaire , 
mais fouvent il donnoit dans le gris. Il y a ce- 
pendant de fes Tableaux bien coloriés & peints 
avec force. 

Van Dyck a fait fon Portrait qui fe voit dans 
le nombre des Artiftes peints par ce Maître. 

Voici les principaux Tableaux de Schut. On voit 
k Martyre de S. Georges, placé à l'Autel de la 

\ Confrérie de l'Arbalète, dans la Cathédrale d'An- 
vers : Jefus-Chrift mort, Tableau au defTus d'une 

; Epitaphe dans l'Eglifede S. Jacques: Ce fujet fe 
trouve répété pour une Epitaphe dans la même 
Eglife : Dans l'Eglife des Récollets un Tableau 
d'Autel, le fujet eft tiré de la vie d'un Saint de 
l'Ordre de S. François ; dans l'Eglife des Jéfuites 
deux beaux Tableaux ; le premier repréfente une 
AfTomption, ce grand Tableau eft un des quatre 
qui font pofés alternativement au grand Autel • 
& l'autre eft la NaiiTance de notre Seigneur, il 
eft placé au deffus des Confeflîonnaux. On voit 
à Gand , dans l'Eglife des Jéfuites , une Aiïbmp- 
cion, beau Tableau par Schut. 




ALEXANDRE 
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^ ALEXANDRE 

K I E R I N G s. 

CE grand Peintre en Payfages n*eft prefque 
connu qu'en Hollande- Nous avons peu de 
fes Tableaux en France ; excepté celui qui eft dan^ 
ie Cabinet de M. le Comte de P^cnce, & un chez 
M. Blondcl de Gagny , je ne crois pas cp'il s'en 
trouve beaucoup d'autres. ' 

Kierings varioit peu fes Payfages , il fe con- 
tentoit de copier exadement tout d'après nature, 
&£nir avec une extrême patience jufqu'aux fibres 
du bois & les écorces des arbres. Il y gliflbit dif- 
férents tons de couleurs qui fe trouvent dans la 
nature , & qui ne s'apperçoivent que quand on eft 
habile. Ce fidèle imitateur avoit une manière qui 
lui étoit propre pour toucher la feuille de lès 
arbres, on y connoiflbit chaque efpece ; fes fonds 
fur le devant font piquants, & le grand fini n'y 
donne point de la lëcherefle. Ce Peintre eut re- 
cours à Poelenburg pour orner fes Payfages de 
quelques figures : Et dans tous ceux que j'ai vus 
ae Kierings y les Figures étoient à^ Poelenburg. 

LUCAS DE WAEL, 

ELEVE DM JEAN BREUGHEL, 

^„ju.,i^ IWT É à Anvers en i 59 1 , étoit fils d'un Pcîntié 
1 5 9 1 . iN appelle Jean de Wael. Il marqua dès fa jeu- 
■ 1' nèfle rinciination qu'il avoit pour la Peinture, 

• Soït 
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Son père lui donna les premiers principes 5c u fe ^ . "'- 
perfectionna fous Jean Brenghel^ qu'il a fuivide ^59^^ 
fort près d^ns fa manière. . —"^ 

Il voyagea en France & en Italie oà il fit de 
grands & beaux Ouvrages à fraifque & à Thuile, 
Son principal talenp étoit de reprcfenter dans fes 
Payfages dés Rbchjersefcarpés, des Chutes d*eau, 
des Soleils levant^ & couchants , des Orages , 
des Eclairs. Tous ces fujets , bien naturellement 
imités , approchoient de la manière de fon Maître^. 

On le dit niort à Anvers j mais on n'a pas vaul 
que le temps. 




Ce t^TËRANiJ 
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WYBRAND 

DE GHÉEST/ 

K ne dit point en quelle Vil 
de Frife il prît naiflance : 11 ém 
Peintre d'Hiftoire, & fort ellbc 
par fes Comonporains, 11 pai5 
plufieurs années en Italie, &Au^, 
tout à Rome, où il a beauci 
travaillé: il fut nommé par les Peintres de o 
Ville le noble Frifois, tant ils eftimoient fes 
lents. On peut juger de fon exaftitude dant 
études de Rome par le livre imitMlé Cakimt 
Statues f imprimé à Amfterdam en lyoi. Les 
*gurçs & les JPiedeilauK y font copiés avec 
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^up de foin : On y reconnoit le goût de chaque -'"^'^■^'^ 
Maître. On indiqué dans le même Ouvrage les ^9^;} 

endroits où ils font placés. 

, Son petit fils Wjbrand de Ghéefl exerça auffi la 
iPéinture &.fut Elevé d'Anmne Coxeie. 

?■ ' / '. ■ ' :i 

G U E R A R D 

H O N T H O R S Ti 

ËLErE D'ABRAHAM ÈLOEMAERT, 

NAquît en 159^ dans la Ville d'Utrecht. Il ■' ''" '^'* 
apprit les principes de fon Art fous Abraham ^59-^^ 

Bloemaert , & fut à Rome, où il a travaillé pdur 

plufieurs Cardinaux, & autres perfonnes de dif-> . 
tindion. Tous fes Ouvrages ne Tbnt point diftrait 
ni empêché d'étudier lé beau .Ayant pafle plufieurs 
années en Italie , il fiit en Angleterre, où le Roy 
lui otdonna plufieurs Tableaux qu'il fit avec ap- 
plaudiflement. 

Sa conduite fage lui donna entrée chez lesf 
Grands ; il fit les Portraits des Princes , enfants dé 
la Reine dé Bôhêirie , celui du Prince Robert ôc dé 
TEleAeur Palatin. Ces Tableaux fiirént envoyés 
en Angleterre à leur Oncle Charlei II : Il enfeigna 
à deffiher à la PrinceflTe Sophie, & à l'AbeflTe dé 
Maubuiffon. Il fit auffi le Portrait de la Reine 
Marie de Medicis, & plufieurs Tableaux pour lé 
Koy de Dannemarck & il fe fixa enfin à la Haye 
avec le titre de Peintre du Prince d'Orange, pour 
qui il travailla beaucoup dans fes maifons & châ- 

Q^z («aux i 
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" teaux , particulièrement dans cdui an Bois : B y 

^59^' travailloit encore en \66z. 

' Sa manière eft belle & fon Deflèin corred. H 

a mérité le nom de grand Peintre , & fes Tableaux 
placés dans les plus beaux Cabinets , font foi de 
Teftime due à l'Auteur. 

On voit dans le Cabinet de M. le Duc d'O/- 
léans une Judith peinte par G. Honthorft : Chez 
l'Eleûeur Palatin l'Enfant Prodigue parmi les prot 
tituées. Un S.;Sebaftien dans la Cathédrale de 
Gand , & une Defcente de Croix, où l'on voie 
'notre Seigneur fur les genoux de fa Mère, Tableau 
d'Autel qui décore la Chapelle de FEvêque dans 
la même Eglife. 



HENRY 

BLOEMAERT. 



H 



ENÏIY Élevé de fon père, médiocre 

Peintre, d'un génie lourd, n'a rien laiffi 

digne des Bloemaert^ 

Adrien JS loemaert , kcond Sis J^ Abraham ^^d 
fait une réputation ; il voyagea en Italie , où il 

Erofita beaucoup : Il quitta Rome & fut à Salfe- 
ourg ; on y voit de fort beaux Tableaux de lui 
chez les Benedidins. Dans un duel qu'il eut con- 
tre un Etudiant , il reçut un coup d'épée dont 
il mourut fur la place^ 

Cornille Bloemaert, troifiéme fils, après avoir prit 
pendant quelque temps, quitta la Peinture pout 
fa Gravure : Creffin Depas 6xt fon M^cre dans 
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ce dernier talent : Sa réputation ^u^entçHt dç • 

jour en jour : Il donna au Public les Deffeins de ^59^* 
fon père, & de quelques -autres bons Peintres. '• — ^^ 
Il quitta fa Patrie pour fe rendre à Paris & delà 
en Italie, où il grava une quantité de Planches 
d'après les plus oeaux Tableaux de Rome, Son 
abfence caufa du cliagrin à fon père qui fe voyant 
très-iâgé le rappella plufieurs fois, mais inutile- 
ment : Cornille avpît de la peine à s'éloigner de la 
fource du beau. Comme il étoit prêt à partir , il 
reçut la nouvelle de la mort de fon père, ce qui 
le détermina à refter en Italie, où il eft mort dans 
un âge avancé, très-eftimé pour fon talent, & 
fort reçhej-ché par les Amateurs. 



PIERRE SNAYERS. 

O Noyers naquit à Anvers en 1593, On le croit ' 

43 Elevé (t Henry van BaUn, & c'efî tout ce que ^593' 

ppus avons appris de fon premier temps. On ne 

fçait s'il fut à Rome, mais on eft certain qu'il a 
voyagé. Snayers étoit fi bien fondé dans les règles , 
& la pratique de fon Art , qu'on le vit exceller er^ 
même temps à peind^re THiftoire, des Batailles, 
le Payiage & le Portrait. L'Archiduc Albert 
ï'appella à Bruxelles , le nomnia fon Peintre avec 
une bonne penfion, & lui procura Iç moyen d'e-. 
xercer fon génie ^ fon pinCeau. Les Eglifes& les 
principales maifons de liruxelles ^ des environs 
fiirent enrichies de fes Ouvrages. RÛhens & van 
Dyck louèrent fes talents : Le dernier fit fon Por^ 
traft pour être placé parn^ Içs grands hçmme^ 

Ce 3 de 
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e fon temps.Quelques Tableaux de Snayers forent 
1593. envoyés à la Cour d'Efpagne, ils y portèrent fa 
^- — - réputation au point qu'on lui en fit faire beaucoup 
d'autres , & que le Cardinal Infanp le nomma dan^ 
la fuite fon premier Peintre, Il fut auffi un des 
plus heureux de fon temps : Eftimé des Grands, 
^mé par fes égaux, il a yécu fort longrtemps,, 
puifqu'il travailloit encore en 166^. Pour donriei; 
une jufte idée de fes talents, on doit Tégaler aux 
bons Peintres d'Hifloire , aux meilleurs Payfa- 
gifles , & à ceux qui ont le mieux peint les Ba- 
tailles & le Portrait. Il deffina bien , & quelque- 
ibis il colorioit comme Rubens. On trouve peu de 
fes Ouvrages en France. M. le Comte deFmt 
a de Snayers le Portrait d'un Peintre Payfagifte, 



ADRIEN DE BIE, 

ELErE DE WOUTER (TAUTIER) ABTS. 



NAtif de Liere en 1594. Il commença la 
VcintUTC fous VaHtierj^htSj Peintre médio- 
cre, L'Elevé furpafla fon Maître en peu de temps: 
Il fut à Paris à Tâge de 1 8 ans , ou il refta deux 
ans chez Rudolf Schoof, Peintre de Louïs XIU. 
L'Application Ipus ce Maître le fortifia beaucoup: 
Il partit pour Rome où il a reflé huit années de 
fuite à copier & étudier les grands Maîtres. H 
fut employé par les principaux de la Cour de 
Kome & par les Etraîigers : Plufièurs Cardinaux 
l'engagèrent à peindre, fyr des plaqyes d'or & 
d'argent , fur des pierres précieufes ; la pureté avec 
laquelle il failbit ces petits fyjets e|l peu commune. 
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En 1623, de retoqr à Liere, il fit beaucoup " 

de bons Tableaux ^ de Portmts. On regarde ^594* 
comme le pli^s beaolcelui qu*il fie jx>^ le Corps ' — '' 
de Métier des Maréchaux & Serruritîa's, repréfen- 
tant Si Eloy, placé dans PEglife de S. Gommer 
ndôlamême Ville. ^ "!; 

Sa mort eft ignorée ;il lai0eà la pôfterité un 

frand nom : Soft fils, Çornille deBie, a écrit fur la 
, einture, & fait la Vie des Peintres, en vers , fous 
Je titre de Guide ^ahinet der EdeU Schilder^KonJi, 



CORN IL L E 

D E W A E L, 

^LErE DE SON PERE JEAJVDP W4EL, 

NAquit à Anvers en 1 5 94 , il étoit fils de Jean 
de W4cl & frère de Lucas : Il eut les prînçi- 
bes de fon père, & travailla fous plufieurs Maîtres, 
11 fit parler de lui de bonne heure. Le Ducd'^r* 
fchot le demanda à fa Cour , le nomma fon pre- 
mier Peintre : Il fit ppur ce même Seigneur plu- 
fleurs beaux Tableau)^ en Efpagne , ainli que pour 
le Roy Philippes IIL II pafla quelques années dans 
}es Pays-Bas ; on ne fait point l'endroit où il ^ 
demeuré: On fait feulement cpi'il étoit excellent 
Peintre de Bataille^. Perfonne n'a mieux reprér 
fente les attributs de Bellone ; les Sièges , les At^ 
taques , les Déroutes , il imitoit tous ces genres 
également bien ; Teffiroy régnoit par-tout , Thor J 
xeur étoit marquée fur les phyfionomiçs , & la dou^ 
Jeurferlesblelîçs, " CÇ4 LUCAS 
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LUCAS 

VAN U D E 

ÉLEFE DE SON PERE. 

AN U D E N naquit à Anven b 
1 8 Oftobre 1 595. Son pere àé 
auflî Peintre , & donna, des leçons 
à fon fik qui le furpafla bien-tôt. ïn 
état de fe former lui-racme, il eut 
recours à la nature , & dès le levef 
de l'aurore, il parcourut les Campagnes, toujoop 
le crayon à la main. Il médita fur les eflet$# 
férents qu'il eut occafiondc remarquer dans lin- 
fiant que le Soldl diflîpe les vapeurs de la terre, 
^" ' -1 jofqtt'itt 
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jufqu'au moment que cet Aftre fe perd dans Thori- '" ' 
fon, Ainfi guidé par un fi beau modèle, il mit en ^595» 

exécution fes études & le fruit de fes réflexions. ' 

Quelques Tableaux de van Uden lui mérité- 
I rent Teftime de Rubens. Ce grand Peintre l'aida 
I de (os avis , il orna même plufieurs de fes Pay fage? 
I avec de jolies figures : Ce fervice mit au grand 
jour van Uden & fes\alents, & fit acheter cher feiç 
Tableaux ; c'eft ici le temps de fes grandes entre- 
prifes. Là Ville de Gand lui commanda plufieurs 
Payfages pour orner les Chapelles de TEglife Ca- 
thédrale cle S. Bavon. Et on vit dans les plus 
beaux Cabinets les produûîons de ce Maître : 
On ne fait autre chofe de fa Vie ; il moijrut âgé , 
mais oh ignore Tannée de>fa mort. 

Pouf faire Téiogè de ce Peintre , il fulîît prêt 
que de dire que Rubens nous force à l'admirer , 
puifqull s'eft fervi du pinceau de ce Payfagifte 
pour peindre , de concert avec lui, plufieurs de 
îes Ouvrages. Ses Payfeges font intéreflants : Des 
Cieux & d^ lointains clairs , une étendue de Pays, 
des arbres variés , une toUche légère donne du 
mouvement à fon feuille. Sa couleur efl: naturelle ^ 
tantôt tendre & quelquefois vigoureufe : Fin & 
.piquant dans fes petits Tableaux ; large & décidé 
dans le grand , on peut le mettre au rang de ceux 
qui ont le mieux peint la Figure, il fera toujours 
placé avec diftinaion à côté des plus grands Maî- 
tres : Il a ce rang dans bien des Cabinets, nous 
nous contenterons d'indiquer ceux qui font le^ 
plus connus. 

A Paris, dans le Cabinet de M. le Comte de 

Vence, on voit de lui un beau Payfage avec figures. 

Dans celui 4^ M. Blondcl de Ga^nj ^ deux Pay- 

• fages 
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^ fages avec figures, Fun repréfentant l'Hyvér. 

^59?' Dans l' Eglife Cathédrale de S. Bavon, à Gand, 

dans les Chapelles à 1 entour du Chœur , ptufieun 

grands Payfages avec figures. Ces Tableaux pa& - 
fent pour les plus beaux de ce Peintre. Dans la 
même Ville, chez M. Jean-Baptifte Dubois , deux 

J)etics Payfages avec figures, très-piquans. Et dan» 
e Cabinet deM.Dejne , Seigneur de Lievergemjf 
un Payfage, grand Tableau avec les figures df 
D. Tenien. 
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P I R C 

(TU I E R R y) 



V A N- 



aOOGSTRAETEN. 




HIEKRY naquît en 1596, 159^- 



dans la VîUe d'Anvers. Son 
fut s'établir en Hollande dans le 
temps des calamités , qui le for- 
cèrent à quitter fa Patrie. Ce père 
ne penfa alors qu'à élever fon fils 
11: s une profeflîon honnête: Il le plaça chez un 
rfevre habile , où il apprit le Deflein ^ la Gra- 
vure. 



:J 
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vw€r^X3n4ut furpris dfts^ogrès qu'il fit. Encore 
jeune il deffina ^^a.vdL.'\m Eçcf-^omo. Cette 
petite eftampe jeil '^lJp<^ro^ efÛra^^^ feUoit 
pas davantaj^ pour le.di{linguei?%anni ceux de 
fon tempsL qui travailloient à TOr^^rerie. Hoog^ 
fira^ten vit avec chagrin , que lô« Orfèvres d'Al- 
lemagne l'emportèrent de beaucàip^ur ceux de 
fon ray/, pour la dorure fur l'argènck il en parla 
à fes parents & obtint la permiflîon dg.^^ 
(dans tefpérance de portçr ce fécret cœèr.lui. 

En ^ttivant daqs.une des princigji^ Villes 
IiXipéfiàll^ , il y trouva quelques-uM * fe$ Com- 
patriotes èi particùii^ement des Peiq||e^» Leplai- 
.iiiLdiles yQÎi^iniyaiîler,*augmenfô^| meiure qu'il 
Vvivouàvec ^fe, &^6n quelqu^8l^ft^le«^ 
minèrent à pi|idrgj^ & c^Mger de talent. 

Il y réuflit à étonner ceux qui liii Hoïmerènt des 
leçons, puifqu^'il lès furpafla ; mais un éyéhemenc 
le força a quitter P Allemagne & àxetourner çheî 
lui. Alors fon père qui n'étoit point inftruit du 
changen(ient qull avoit feît , lui propofa un éta- 
bliflement , & voulut le faire pafler Maître Or- 
fèvre. Vous avez fans ddUte, lui dit-il, dans vos 
voyages , appris ce que vous vous étiez propofc 
cTapplrendre. Noi^ répondit Thiçrr^ ^ fpn Père , 
je m'étois bien pîopofé de m'inftrûire dans TOr- 
févrerie ; mais j!aieu ocçafion d'apprendre la Pein- 
ture que je ne çonnoiflbb pas , & je me fuis reconnu 
pour cet Art , un calent fi décida , que je ne le 
quitterai jamais. Il eft devenu boa Peintre dans 
la fuite , & nous difons après Honbraken , que 
fon defTein eft bon & fa couleur naturelle. Thierrj 
pH mort à Dort le zo Décembre 1640. U ^} 
deux fils Peintres , Samncl & Jean , qui paroir 

tronc 
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tront dans cet Ouvrage. L'aîné Samuel qui a ' 
écrit fur la Peinture, page 107, dans Flntrodu- ^59^* 
âion de V Ecole de la Peinture , dit , en parlant "^^^ 
de fon père , » qu'il imitoit la nature avec une 
:» grande intelligence & bien de la vérité. 3> Les 
Ouvrages de ce Pei'ntre ne nous font pas aflèz 
connus pour en dire davantage. 



JACQUES 

FRAN Q UAERT. 

CE Peintre favant a fait honneur à la Ville 
de Bruxelles, lieu de fa naiflance. Dès fon 
enfonce on le vit briller dans fes études latines-, 
travail pénible pour les enfants y & qui ne leur laifle 
aucun vuide. FranéjuaertkxAy croyoit avoir bien 
du temps de refte , après avoir rempK les devoirs 
prefcrits par fes Maîtres. Le teiiips dont il pou- 
voit difpofer , foit pour le jeu ou pour la prome- 
nade , il l'employa aux Sciences les plus abftraites. 
IjQs Mathématiques qu'il entendoit déjà fort bien , 
leconduifirent à en chercher l'application : Il ap- 
prit de lui-même l'Afchitefture. 

Infenfiblement il obtînt uli Maître de Deflein , 
& alors il reconnut le talent qui devoit un jour 
relever aux plus grands honneurs. Le jeûné Elevé 
intéreflafon Maître qui le vit avancer à grands pas. 
Jl fefta peu dans cette* Ecole ( dont le Maître ne 
nous eft pas connue & prit la route d'I^ali^. C'eft 
dans HoxxKt où il fe fonna; il y étudioit avec le 

mêm« 
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**■ — même fuccès la Peinture, rArchîteâure , &il 

f 59^-* fit des progrès dans la Poëfie. Le commerce qu'il 

^S^ eut dans cette Ville avec les Savants , lui donna 

aufli l'entrée des premières Maifons d'Italie : C'eft 

ainfi qu'il paflTa plufieurs années dans Rome. Fran- 

quatrt crut pouvoir paroitre dans fa Patrie, où fa 

réputation étôit déjà établie. Il retourna à Bruxel. 

les , où l'Archiduc Albert^ inftruit de fes grandes 

Îualités , le nonmia Ton Peintre & fon Architéâe. 
1 remplit ces deux places avec beaucoup dedif- 
tinélion 2 Sa manière de vivre fagemerit & fa con- 
verfatioil fpirituelle lui donnèrent entrée chez 
rArchiducheflè , lors même qu'elle étoit défen- 
due aux Grands de fa Cour. Il eut l'honneur dé 
s'entretenir en particulier avec cettef grande Prin- 
cefle , qui prit beaucoup de plaifir à l'entendre. 
Honoré de l'eftime & comblé des bien-faits de 
ces illuftres Protedeurs , des offres avantageufes ne 
l'ont jamais détaché de leur fervice , qu'il ne quito 
qu'à la mort de fon Mécène. Il éleva à fa mémoire 
une Chapelle ardente dansl'Eglife. de Sainte Gu- 
dule , où il a épuifé fes talents pour fe furpalfer. 
Il joignoit fes regrets à ceux du Peuple inconfo 
lable de cette perte : Il y a un Livre entier qui 
contient la defcription de cette Pompe fiinébre. 
Franquaert fut aufli fort eftimé du Prince ^ 
Barbanfon. Il fît conftruîre plufieurs Ouvrages fur 
fes Defleins , dans le Château dé fon. nom , & on 
admire la Chapelle qu'il y fit faire. Il enfeignala 
Peinture à Anne-Françoife de Bruins, mère du 
Chevalier Bnllart : Elle paflToit pour la plus habile 
de fon temps dans cet Art. Il la préfenta à l'Ar- 
. chiducheffe qui la reçut avec difbnâion. Wejf^' 
mam dit qvi'Ifabcltc lui commanda les Myfiéres 
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AvL Rofaire, dont elle fit préfent au Pape. Hou-- 
braken, au contraire, dit que ces Tableaux font 
faits par Franauaert. L' Archîduchefle en fut très- 
fatisfaite, ainu que Sa Sainteté. Ses Tableaux font 
c(Umés comme tout ce qu'il a fait en Architefture. 
L'Eglife des Jéfuites de Bruxelles , éft un de fes 
plus beaux morceaux. On voit de lui encore des 
tefles de fortifications Eûtes fous fa conduite : Sa- 
vant Mathématicien & Poëte eftimé , il quitta à 
la fin de fes jours tous ces travaux , fe livra à la 
culture d'un beau jardin , où il cultiva des fleurs 
de toutes efpeces. C'eft dans cet innocent amu- 
fement qu'il terrfiina fes jours ; on ne fait pas au 
jufte l'année. 
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L E N A R D 

BRAMER 

^^_^^_^_ AQUIT à Delft en 1^9^. 
1 596, ^^^I^Slffl Ayant étudié les principesdefon 

Art , il pafia à l*âge de 18 aiïi 

par Arras , Amiens & Paris ok 

il refta quelque temps, & fut de 

fuite par Marfeille & Gènes I 

Rome, Appliqué pendant plu- 

fieurs années à copier & étudier toutes les beautéi 

renfermées dans cette Ville , il devint habile & 

fefit connoître par un grand nombre deTableaui^ 

11 en fie plu (leurs en grand & en petit pour ht 

Prince Mark Farmfe j Duc de Panne , qui H 

ittirereac 
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iittîrerent une grande répi^tation. Il acquit beau, 
coup de gloire dans pluheurs Ouvragés qu'il fit à 
Venife , Florerice,>, Mantdue ^ Naples ôc^Padoue. 

Parmi le nonibre çonfidérable de Tableaux qu'il 
peignit en Italie , au gré dés Gonnqiffeurs , on en 
diftingue deux , : Le preniier eft la Réfurredio^ï 
du Lazare qui eft d'une grande ^conlpofition &i 
rempli de figures pleines d'expreflions, d'un bô<p 
goût & de . bonne Couleur j & l'autre repréfencû 
un S, Pierre qui renie notre Seigneur. Lés ex-^ 
preflions dans Tes fibres rendent ces Tableaux 
lupérieurs à fes autres Ouvrages^ Il fiirpaflbit fei 
Contemporains en. Italie à peindre de$ vafe d'ar- 
I gent , d'or ^ de bronzé dit dé marbre. Une imî-» 
, cation fefvilé n'a rien diminué de la touché légertf 
qu'il avoit àcqiiîre pour ce genre parnciilîer. 

De retour eq Flandres , il îixa^ fa demeui'e ai 
Delft, où il donna des preuves. qu*il n'avoir pas 
perdu fon çemps pendant Coti àhlènce , & qtf une 
application 'à étudier les grands hommes & là 
nature , lui atpit acquis des taleijfi fi juftemenÉ 
confidérés pzt les vrai^ ConnoHreurî, 

Il compolbit ftcilemiant ; feco'nd à produire^- 
on voit de lui un grarid nombre de Defleins ôc 
plufieurs fujets différemment traités. Ses Ouvra- 
ges font recherchés par les Curieux. On s'eft plainii 
fouvent qu'il épargnoit trop le papier ; f aremenÈ 
voit-on un DéUein de lui faiis être tracé des deu:i£ 
côtés. 

Il fit de beaux Ouvrages pour là Maîfofl dé 
RiÇwjck,; fes Tableaux en petit fur cuivre., fonC 
îngénieufement compofés : Le Poète Smids a faiC 
en vers Téloge d'un Tableau repréfentant Piramé 
& Thilbé. Ce Peintre mourut, on ne fçait en quelle^ 
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■**■*" Bramer peignoit bien en grand , comme noui 
1 59^« l'avons dit ; mais la plupart de fes petits Tableaux 
^^^^^ font des nuits , des incendies, des cavernes & des 
fouterrains éclairés aux flambeaux. Les petites 
figures font fpirituelles & touchées avec bien de 
la fînefle. Sa couleur eft naturelle & vigoureufe, 
c'eft ce qui a fait croire qu'il étoit Elevé de RimA 
hranu On voit un Tableau de ce Peintre à Paris,' 
dans le Cabinet de M ^ le Comte de Vcnct : Û* 
scptçkniQ deux Doâeurs qui dif|)utent« 



A^ 
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J E A' N - 

VAN GO YEN, 

ELEVE 

DE U^ILLEM GERRITS. 

E AN van Gpjen, fils de Jofefh, ^ 

naquit à Leyden en 1596. Son 1596* 
pCre, amateur de Peinture & de — ^'- 
Deflein , fe détermina à lui faire 
apprendre cet Art. Il fut d'abord 
placé chez 5c-/7///?^rfli/?rr Payfagifte^ 
qu'il quitta Dour entrer chez M. Jean Nicolaï, 
Bourguemeftre & bon Peintre. Le jeune V4» Gojen' 
parut être difficile à fix^x, il quitta celui-ci pour 

D d z entrer 
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"' " ■ entrer chek de Mm y chez Henry Khk à cnfi» 

J59^* chez Willem ( Guillaume ) Gerrits , ddneurant à 

— ^ Hoorn : Celui-là fçuc rarrêter deux ans. Pendant 

ce temps qu'il employa à étudier, il avança au 

point qu'il fe crut en état de travailler feul : Il 

' retourna chez fon père, où il continua à étudiet 

' jufqu'à rage de 19 ans , que l'envie dé voyager 

lui prit. Il psurcourut toutes les principales Villes 

de France , où il exerça fon talent & parriculie- 

rement à Paris ; & fans aller plus loin ^ il retourna 

chez lui , où>, fon père , qui ctoic boir juge , le 

trouva fort avance , & crut qufil ne lui îMi 

Îu'un grand JMakre pour en faire un de ibn fis. 
]s partirent enfemble pour Hariein , où il fer php 
chez Ifaiè v^miten V'elàe : Ce céJébre Payfagifle 
,, ^ vit avec plaifîr fon Elevé en un mx devenir grand 
Peimre. 

Il réf ourna fe fixer à Leyden'où a fe maria peu 
de temps. après fon retour : Ses Tableaux furaï 
récherchés. Il travailla affidument jufqu'en 1631 
qu'il quitta Leyden pour des raifons que les Aii- 
teurs ne Rapportent pas & demeura depuis a là Haye 
îuiqu'à ÙL mort qm ar^va à la fin d'Avril i6j6. 
Ses Payfages font variés, & repréfententoroi- 
naîrement des Rivières avec des petits Bateaux 
^ de Pêcheurs ; ou d'autres remjJis de Payûns ^ 
reviennent du marché. On y voit toujours dans les 
lointaine, foit un petit Villagp, ou un pedt Boofg* 
Il y règne par-tout une touche fecile & expédi- 
tîve. Tout ce qu'il a! fait eft naturel , aulC n'a^t'il 
prefque rieil fait fans l'avoir defliné d'après mriife* 
' Ses Deffeins aflèz nombreux au Crayon noir & 
blanc, font recHerchéspar les curieux. SesTablj^^ 

. dcnnent tpus un peu du gris ^ ce q^ ne cfêpciKi p^ 

de 
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^ fa manière d'opérer ; ils n'étoienc pas de même " ' 

forçant de fa main, Tufage d'un bleu qui étoit ^59^* 
pour lors fort à la mode (appelle bleu d'Harlem) — »-' 
qui en a trompé d'autres que lui , en eft la feule 
caufe. Tout ce qu'il a peint eft fait de peu de chofe, 
quelques Tableaux de lui ont été regardés pour 
être peints par David Teniers : Il avoir ime faci- 
lité ^u commune à opérer. Hooghftraeten dans le 
quatrième Livre de fpn Ecole de Peinture, nou» 
rapporte , que van Gojen , Knipberghtn , & Parcelles 
ont fait une gageure a qui feroit mieux un Tableau 
dans le jour, & cela en prefence d'autres Artifter- 
leurs amis. Fan Gojen furprit tout le monde dans 
fa manœuvre , il prit fon panneau ôç fans deffiner* 
defTus, il* frotta par-tout du ckir, du brun pluf 
ou moins , enforte qu'on ne fçavoit ce que cela 
produiroit. Alorç on le vit retourner fur fes pas ^ 
& on voyoit fortir d^ ce cahos un ciel léger , des 
lointains , avec de petites maifons : Un refte de 
fortifications s'offroit fur le fecoiid plan , avec une 
porte d'eau qui laifToit voir près aelà une chute 
confidérable, une rivière avec des vaiffeaux, des- 
bateaux pleins de petites figures : Et fur le devant: 
du Tableau , des VûdSts larges & ombrées qui 
donnoient la perfeâion à ce Tableau, heurté avec 
efprit & d'une excellente couleur. Knipherghen 
commença fur ime grande toile un autre Payfage : 
Il paroifToit que celui-ci prenoit fur fa palette des 
cids , des lointains , des rochers, dés ruifleaux & 
des arbres tous faits , qu'il ne faifoit que les appli- 
quer fur la toile ; il eft certain qu'on ne peut allei? 
plus vite : Ce bon Tableau fut aufli fini avant le 
temps. Mais Parcelles démonta ceux qui le virent 
iconapaencer ; Il prit fa palette & fes pinceaux 6ç 
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' refta long-temps devant fa toije à réfléchir fur ce 

^59^* qu'il ailoit faire , & il paroiflbit que ce Peintre ne 
^~^" nniroit jamais , lorfque tout d'un coup il commen- 
ça avec une extrême vîtejTe ; il eut aufli fini pour 
le temps : Cétoit une Marine qui enleva tous les 
fuffrages. Ce Tableau étoit produit avec réflexion, 
l'Auteur l'avoit conçu avant de le faire, pendant 
que les autres n'avoient penfé qu'en faifàiit. Celui 
de van Goyen & de JCnipbtrghtn étoient faits avec 
«fprit & pleins de goût ; mais farcclles avoit pour 
lui toutes ces parties & de plus la vérité d'une 
' étude d'après la nature. Il ne dut donc l'avantage 
qu'à la réflexion : C'eft bien le principe général 
qu'il faut penlèr avant que d'agir. Qui pourra 
cependant aire que les deux autres n'avoient point 
également conçu leurs Tableaux avant de Jçs faire ? 
Parce qu'ils ont été moins de temps à réfléchir, 
ne pouvoitril point arriver qu'ils penfaflTent plus 
vite ? 

On voit à Paris , chez M. Lempereur , trois 
Payfages.de van Goyen , deux en forme ovale; 
& à Rouen , chez l'Auteur de cet Ouvrage , m 
Payfage repréfentant une petite rivière chargée 
4e petits bateaux , avec figures , un village dans 
le fond & fur le devant des mafures & des arbres ; 
Il eft du bon temps de ce Peintre. 
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PIERRE DE NEYN, 

^LEFE D'ISAIÉ FANDENrELDE- 

ON fera toujours étonné en voyant les Ou- " ■ - 
vrages de ce Peintre, fur -tout lorfcju'on i597' 

fera attention fur la difficulté & le peu de tenips 

qu'il employa pour réuffir dans fon Aft. . 

Il naquit à Leyden le 16 Janvier 1 597 de pa- 
rents peu à leur aife. Son père, jPwre de Nejn^- 
Tailleur de pierre , deftina ce fils , feulement âgo 
de iji ans, à ce métier pénible qu'il exerça penr 
dant quelques années. Spn génie, au deflus de cec 
état mçcanique, fe porta à des connoiflances ab- 
ftraites , fans aucun fecours que d,e ce qu'il pouvoiç 
ménager journellement fur fon travail : il l'em- 
' ploya à l'achat des Livres , & il apprit les Mathé- . 
matiques , l' Architedure & la PerîpçÀi vç au ppinc 
que les Artiftes le confultoient, & qu'à la fin il 
énfeigna publiquement c^s Sciences., * 

Parmi fes Elevés il eut Ifaïe vanden Felde ^ 
qui paffbit pour un des meilleurs Peintres danç 
fon genre; il l'enleigna fous condition qu'il lui 
prêteroit des Deiïeins , qu*il copie» à furprendre 2 
Après quelque 'temps, il lui donnât des leçons pouir 
le mélange des couleurs j quelques bons Tableaux à 
copier, & enfin où le vit auflUcôt Maître qu'Ele- 
ye. Il abanddnna la Pierre pour la Palette, ks 
Tableaux plurent , chaque jour on les voyoit 
augmenter en bien, on ne parloir que de ce prodige. 

En 1639. Son mérite connu par les principaujt 
de Leyden lui fit donner la charge d'Archiçefte 

Dd^ do 
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pe la Ville. 11 remplit cette place dignement!, 
toujours ep exerçant la Peinture jufqu'à Tannéç 
de fa mort en 1639. 



M * !>■ ^ ' j i \ f f * * I ii | » l 1 ■ I l M II II II 

RO E L ANT 

R O G M A N 

NAquit à Amfterdam en 1 5 97. Son talent ém^ 
de peindre le Pàyfage : Il ayoît beauori^* 
fd'intellîgencê y inais fes Ouvrages font crus ; 1 
y voit , à cela près, beaucoup de vérité : To 
ce qu'il faifoît étôit d'après clés Dèfleins copia 
fur là nature. On voit eh Hollande plufieurs ef- 
tampes gravées d'après lui , repréferitaht la plus 
grande partie des Châtéauk & des débris de fbrd- 
iîcations r Ses Deflfdns font eftimés par les Artîftes, 
Il étoîj: intime ami de vanden Eeckhout & dé 
timbrant. Il vivoit encore à l'âjge de 8 S ans, & 
mourut pçu de tejpps âpres : Oti ignore Tannée', 
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THEODORE 

ROMBOUTS 

ELEVE DE JANSSENS. 

E Pçîçtrç Elevé de Janjfens hérit* 
du génie de fon Maître , de fon 
envie contre Ruhens & delafollq 
ambition de vouloir l'égaler. 
Il nâqjiit dans la Ville d'Anver^ 
^ en 1 597. Il étudia fojis Janjfens j, 
'îi fes progrès rapides annoncèrent ce qu'il devine 
ans la fuite. En 1 6 1 7 , étant en état alors de voiç 
'S beautés des grands Maîtres , il partit pour l'Ita-. 
? • Quplquçs Qvivi:gge?liji procyrerept la fpnnoifr 
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(anced'un Gentilhomme qui lui commanda douze 
Tableaux de l'ancien Teftament. Ils firent con- 
noître ce jeune Pebtre dans Rome : On ne par- 
loit que de lui , chacun voulut un Tableau défi 
main. Le grand Duc de Tofcane le fit appeUeri 
fa Cour , il exerça le génie & le jrinceau de Ront- 
bouts ; plufieurs grands Tableaux d'hiftdre qui plu- 
rent au Prince, lui méritèrent fon eftime, il en 
étoit aimé , & avant fon retour en Flandres, il 
le gratifia de préfents , outre l'argent .qu*il lui avûit 
donné pour fes Ouvrages. 

A peine fiit-il arrivé a Anvers , qu'il fit écl^terfa 
jalonne contre Rnbens; on Tentendoit toujours con- 
tredire ceux qui difoient du bien de ce Peintre. 
Parbleu il ne peut rien manger , difbit-il , fans Icfff- 
tager avec moi. Cette expreffion bafle fignifieqac 
Ruktns devoir partager fa -gloire avecrlui.;; 

On aflTure qu'il. ne péignoit jamais mieux, f 
lorfqu'il étoit anime contre ce Peintre & fe 
Ouvrages. On peut juger de ce feu par lesbeanï 
Tableaux qu'il fit alors , tels que S. François qoi 
reçoit, les Stigmates; Abraham prêt à immoler 
fon fils ; Thémis & fes attributs : Ce dernier fe 
voit dans la Salle de JufKce à Gand. GeJTablcai 
étonna Rubens même : Il y a des parties oii f on 
prétend qu'il avoit furpiafle de 'grand Peintre; 
C'eft beaucoup dire. Il mérita, à tous ^tfds, 
le nom de grand Artifte. On regrette le temp 
qu'il a paflTé a peindre des Décoratfons de Tliéa- 
très , fouvent des fujets de cabarets & detaba^es, 
des boutiques de Charlatans ; il y étoit porté pa^ 
le gain. Ses figures font prefque grandes comme 
nature & font d'un beau derfèin , d'une expref- 
fion admirable, d'une couleur chaude & nerei 

& 
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& d'une touche de pinceau large & facile. 

Non content de vouloir pgaler Rubens dans la ^ , ^^J ^ 
Peinture, il poufla la vanité à vouloir atteindre 
à fa magnificence. Comme il gagnoit beaucoup , 
il forma le projet de bâtir un Palais , & lé mie 
en exécution. Il paroit qu'il n'avoit fait le devis 
qu'un peu 'tard. A peine fon hôtel étoit-il à 
moitié qu'il apperçut que tous fes fonds étoient 
épuifés. La Guerre lui ôta les moyens de remr 
placer cette dépenfe : Il vit fa folie & il en eut 
regret : Il prétexta que le Duc deTofcane le de- 
mandoit avec inftance pour peindre de grands 
ouvrages , & par-là il crut cacher la néceffité où 
il écoit d'abandonner fa maifon. Il fe préparoic 
à partir ; mais le chagrin ruina fa fanté , il mou- 
rut à Anvers , félon Weyermans , en 1640 , & 
félon Houbraken , en 1657. ^^ ^^^ enterré dans 
l'Eglife des Carmélites de la même Ville. 

On voit à Gand , dans l'Eglife Cathédrale de S* 
Bavon, une Defcente de Croix , Tableau d'Autel 
rompoie & peint dans la manière des plus grands 
Maîtres. Et chez M. Depe , Seigneur de Lie* 
nrgemj un autre Tableau, repréfentant plufieurs 
bldats qui jouent aux. cartes. Les figures font 
[randes comme nature. Plufieurs Eglifes & Ca- 
binets fe trouvent décorés par ce Peintre. 



fEAN PARCELLES, 

ELEVE D'HENRT VROOM. 

^1 Uoique né à Leyden , on ne fçait pas l'an- 
se née ; on le place auprès de Pinas^ environ 
in 1597. 11 
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^ - Il eft Elevé Jt Henry rroom ; il peignott ordî- 
L?97' nairemcnt des Marines. Les Tableaux où il are- 
":-• préfenté la Mer dans fon calme , font beaux , on y 
voit une foule de Peuples^ de Pêcheurs ou Mate* 
lots étendre ou jeter leurs filets. Toutes ces figu. 
res font d'une jolie touche pleine d'efprit;chaqpie 
petit Tableau eft agréable par la repréfentadon 
vraie qu'il a lui-même étudiée d'après nature. Mais 
ceux oh il excelloit , font les Orages , les Mers agi- 
tées, les Naufrages où le Ciel eft confondu avec la 
Mer, les Eclairs , toutes les horreurs d'une Tem- 
pête , des Vaiflfeaux brifés ou prêts à être en^ou* 
tis : Ces fortes de fujets font très-bien rendus ; oa 
ne peut les imaginer fans les voir d'après nature: 
Il faifit auffi toutes les occafions , fouvent avec péril. 
Il mourut à Leyerdorp, & laifTa un fils appelle 
Jiéles Parcelles , qui l'a fuîvi de près dans le même 
genre. Les Connoifleurs les ont quelquefois con- 
fondus : D'ailleurs leurs Tableaux font égalemeK 
marquées d'un J. P. 



JEAN ET JACQUES 

PINAS, FRERES. 

ËE s deux frères font nés dans la Ville d'Hart 
lem. Ils peignoient tous les deux également 
la figure & le payfage. Jean Pinas z^farpàSé 
fon frère, il demeurai long-temps içn Italie avec 
Pierre Laftman. Ses Ouvrages y fiirent répandus 
dans les Maifons & Cabinets. Sa manière un peà 
fcn^branie ne l^flîip^que d'^vojr dçsPîimfans: 

0^ 
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On dit généralement qu'elle plaifoit au Rimbrant . . - 
& qu'il ^ formé la fienne d'après Pinas. On vante ^597*^ ' 
urr Tableau de Jean repréfentant Jofeph vendu '' 

}3ar fes frères. On ne fait rien de plus de leurs vies , 
inon que leurs Ouvrages furent efUmés. 



=^=^ 



PIERRE MOLYN, 

AUffi d'Harlem, & contemporain des frères* 
Pinas. Motjn étoit boiï Payfagifte. Ses Cieux 
& ïoiritain^ font d'une grande légèreté ,* & fet' 
fonds fur le devant de bonne couleur. 



Fin du premier Tom^^ 



X^MM 



Digitized by 



Googk 






T A B LE 

ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

DES PEINTRES 

CONTENUS 

DANS CE PREMIER f^OLUMl 



JtXCKEN^Jean van. 
Page ziç 
AchtCchtlïingy Lucas y z66 
Aertz , Richard , ? ^ 

Aertfen, Pierre y io8 
Aldegraef o« Aldegrever , 

Alfloot,Dtf«;>/v/i», 275 
Antonizo , Cornille , 8 5 
Artvelt , ^«ire van , 267 
Arents,/ftf/i, 39^ 



B. 



B 



^kcktïjlacqueide^ 142 
Barcntfen , Dirck (^Thier- 

ri) 155 

Balten, P/>rrr, 168 
Balcn|H^fi?ryv«ff, *J7 



Bakereel, Guillaume 
Gilles y ^ 

Bartels,GfifriïrJ, 1^ 
Babeur , Théodore , *?' 
BaTnefl>icr,/e4ii, 9^ 
Badens , François , ^^ 
Badehs,/etf/i, ^9^ 

Bailli, D^virf, J^ 
Bccr t Arnold de 9 î7 
BcQt y lofeph de i iiJ 
Bçerings , Grégoire y 9) 
BeukeIaer,/o^Ai«> M» 
Biefelinghen , «#» 

Bîe , -4 Jr/>» de , 4^ 
Blés , Henry de , J^ 
Blocklandt , Antoint i 
Monforty ^f 

Blôemaert, Abrahmw 
Blondeel, Lanflooty^ 
Block,/«f«.Ke«gm,Hi 
Bloenuert) 



Digitized by 



Googk 



Biocmaçrt , Henry , 404 
Bos,/eVome, 19 

Bos , Jean-Louis , 21 
Bom, Pierre, 147 

iol , Hans ('Jean J 157 
Borgt • Henry vander, 3 5,7 
Breugnel , Pierre , i o i 
Broecke, Chrijpinvariden^ 

142. 
Bril » Mathieu & l'4«/ , 

208 
Brun , AugufHn^ 274 
Brentel, FreJer/V, 274 
Bray , Salomon de , 329 
Bronckhorft , Pierre , 273, 
Breughel , Jean , 3 76 

Braemcr , Lenard , 416 



jt *: 



v-i Léef , Jqfeph van , 104 

Cléef , Henry & Martin 

de , 106 

Claeflbon^iffr/ (Arnauld) 

Cornille , Ait le Cuijinier j^ 

4» 

Comelifz , Jacques » 48 
Zoxcie y ^ Michel i y 7 
3pol , tAfitent van , 127 
Cojgncf,Cri//fi, 141 
Ikjoninxioo , Gilles de , 

:k>rnelis, Cornille 9 240 
2ranflej^/M»,> 32 

:rahfit , DircftSc îVouter 
(^yautier) 124 

2rabeth., François^ 99 
lîr^ibeth, Adrien, zoi 
ZrsùyeH^^^outer (t^autier) 



a 



Aele, 7(^4111 7;4jfi 14S 
Dachy/ea/f^ 2^1 

Deift , /4f ;fif f ÎVillemsy 
2.7S 
Delmont, Deodaet, 347 
Dniyvefteyn , ArnoUJanj" 
fi% 296 

'Dwïtt^ Albert, 24 



Ju/ Lbrucht , Jean van , 9^ 
Elzheimer, Adam, 283 
Enghelbrechtfcn , Cor- 
«i//f , 23 

EngbelramS) Cornille^ 137 
Erafine , Didier , 2:^ 

Es , Jacques van , 267 
Eyck s fî«£f r^ &/c49 van » 

F ' "' 

r Eddes , l'/eiye , 27 j 
Flore , Franc (François dç 

Vriendt) . iîi 

Floris , Cornille , 2 1 j 
Frans, iVv i6| 

Franck , Jérôme , François 

ScAmbroifCy 173 

Franck , François » 1 7 j 
Franck , Ambroife , 1 76 
Franck, Sebafiien, 281 
François , JLfiûij , 28% 
Franck , François , 334 
Francq^ert , J^fj^rxi 41 1 






Digitized by 



Googk 



t A i t t, 

Gelderfinan , Vincent^ 164 ("TiinriJ van , 41^* 
Ghey n , Jacquet- de , 149 

Gheeft » Jacques de , 269 J 

ÙhecAyîfylfrandde^ 402. T ^ 
Goes , Hugues vander , 8"^ J Acdbs ,' Simon , i|f 

Gouda > Cotnillè van i id-f Janflens , Abraham » À 

Goitzius , Hukert , 1 18 Jean , Guerard de S. n 

Gortzios , Cftialdorp , dit Joris , David » )o 

Geldorp , 217 Joris , Augufiin , 1^4 

Gokzius , Hf/iry , ' a )o Ifacs , Pfhf r , 159 
Goyen , Jmi i;4» > 419 

Grimmer , /«fjiïf X , 97 K 

Grobber , François , j 3 j |^ 

Guerards ^ JMifrf , ^if XV Akkcf , Jean van y h 

Kajrnot , Nicolas , Ro^n 

H & Jean y iji 

HKamphuyzen , D/r«i-» 

Arlem, D/rc*(^/cr- Theodore-Raphaèl^ 369 

W>^ iV Viey y Willem CGuilùm) 

Haen , I>4r.r/rf if ^ ij^ Ijl 

Hais , Fr<i/f fo/x , 560 Ket^fCornillef . i^ 

Hcmmtlincky Hans(7eaoJ KvulchyJanJons vanî^^ 
Il ' Kicvings y Alexandre^^ 

Helmont , ÏMcas - Gajji{ Klerck , Henry de , 17^ 

van y 3î Koebcrger,^f»ffj74«;,ioj 

Hemskei'dt, Martin ^ Ça Koeck , Pierre y 88 

Heere ^ Lwc^x de ,- i j a^ Keck, Mathieu SçJéromy 

KevLvidUy Godard, 214 V ^^ ^ 

Herder ,* 2 1 j Ktyns , Everard , f j8 

Heyden , Jacques vander , Kunft $ Cornilley 4« 

i74 Kuyck » Jetf» vo/i » 144 

Hecky Nicolas vander,)'^ f 

HoUandoiSjJf^»/', 47^ L 

HcAhtcn y Jean , yi ▼ 

Horebout , Gwrriirrf , 77 JL^ARtOATtiPteirey i^ 

Hdbghenbcrg,H(i«x^/f;fV Laehen i' Chrifiàphe -Jttt 

90 ! vander, / 171 

ffoeyyJeandey 180 Leyden,Lfîr/ixva»^ f 

HOefhaeghel,Gf orgf X, 1 80 Lierre , /(j/è;^* van , lÉ 

Holfman,Hiwx^/eW274 JLjSyJeany j^ 

Honthojrft,. G^icr^r^ 3 40J Liemacker , Nicolas àt, 

Hooghft'raeten , Ô/rrft fumommé Roofe., i9j 

LkucbootcDi 



Digittzed by LjOOQ IC 



i.infchootën > Adrien van , 

394 
liiombard , Lambert ^ 36 



M, 



M 



Andyn,Jeant x6 
Mdbv^k ^ Jean dé , 83 
Mander» Carie fCkârles) 
'Vany 194 

Mahue , Guillaume , 174 
Mathiflens, Abnahamy 17 S 
Meire, Guetard vander ^ 
15 
Meflis , Quentin ^ 17 
Menton , Français ; Ht 
MjttttSy Arnold i 169 
Mirevelt i Michel , 25^ 
Moftaèrc,/e4j», ^7 

Morô, Antoine j 98 

Moftaert , Franfois & 
, G/7/^i , 121 

Montfort, Antoine Block^ 
lant y . I Jo 

Molenaer, Cornille, 169 
Moreelze , Ptfn/ , 279 
Molyn , Pierre , 429 

a 

JNEefe, P/Vrrf, 169 
Neyn , Pierre de 425 
lO^icolay , Ifaac i 164 
Niculant , Jean^ 25^ 
ïsrieulant, Guillaume^ 365 • 
Nop, Gerrity 263 



î JE. 
Orley , Bernard vàn , î 8 
Ottovenius, Oslavio vari 

véeny 223 

Ouw4tef j -4ttmw», ^ 



-t Atenîer,)i?«ffcifi, 31 
Parcelles , han , 427 
Parcelles , /«/f x » 428 
Pépin , Martin f 32a 
Pieters, Pierre i iyt 
Pietets , Arnold i xiz 
Pieters, Dirlk^ 2x9 
Pieters , Guerard i 339 
Pinas y Jean y 428 

ths y^Pierrie vander i 268 
Poindre, JtffjttW^e, 139 
Porbus,P/^m, 9Î 

Porbus , français , 16 y 
Porbus , François , 277 
Poelènburg, Cornilleijôi 



R 



o< 



"Ort , Lambrecht van , 
Oort , Adam van ^ 22S 



/Aveftëyfi , Jean van ; 

Rheni ^ A emy i;^^ , 236 
Ricke , Bernard dey 132 
Ryck , Pierre Cornille van; 

Rykaert , Martin , 166 
Roger , futnommé de Bru- 

g^Sy ^ î 

Rottenhamer , Jean , 243 
Roo(è, Nicolas de'Liemae- 

cker y ' i^i 

Roodtfeus , Jean » 3 97 
Rogman , Rolant y 424 
Rombouts , Théodore , 42 j 
RubGDS, Pierre-Pauly 297 



Ee 



S 



Digitized by 



Google^ 



T A È 



OAmeling , Bef^amin , 
ii6 

Sûsitït i Antoine 9 273 
Savery, Roland^ 29J 
Schooréel , Uan , yo 

Schooten , Georges Dan , 
370 
Schut,Cor«/7/e, 39^ 

Seeu , Marin de, 116 
Seghers , Guerard , 386 
iSeghers, Daniel^ le Frère 
Jéfuite , 39? 

Singher , H«»f (7^4«^ 95 
Snellinck , Héwx ^/e4«>^ 
179 
Sneydèrs , François ,230 
Snayers., Pierre , 40J 
Soens, Hans (JeanJ 218 
Somerçn , Bernard & P<i«/ 

Soutman , P/Vrrf , 395 
Spdt i Adrien vander y 147 
Spranger, Bartholomé,i%^ 
Stradanus , Jean , 159 
Steenwick , Heary , 20 4- 
Steevens , Pierre , 214 
Stalbemt , Adrien , ^40 
Steenwick , Hf «ry , 3 84 
Swart,Jf4«, 30 

Swarts , Chriftophe , 167 
Switfer , Jofeph , 260 



Jl Eniers , David , /f 

vieux y 349 

Terbrugghen, H^/iry ,371 

Jhoman , Jacques-Ernefi , 

/ 37* 



TUburg , Mgidittij^ân ; 

. 276 

Toeput, Louiii u) 

Torrentius,7ftf», jSz 



V Alckemburg , Lmr 

& Martin , 149 

Vadder , Louis de y vfi 
Valkaert , fVaernaert vn- 

den , 19* 

Valcks , Pierre i ]sl 
Vcen , OBavio van (Ono- 

venius , "} 

Verhaegt ; Tobie , ifi 

Vcrmeyen ,Jean Corniîlti 

86 

Vereycke , Hans (]m) 

/ 
Venne » Adrieft vmttf 

Velde, l/iifj # 

Vifleher , Cornilledei\\\ 
Vinckcnbooms , Dtfw^, 

Vlerkk, Pierre, 161 
Vliet, Willem CGuilîii»' 
me) van , î^4 

Vliet, Hf»ryvtf», 364 
Volckaert , i^ 

Wo^ y Martin dey "7 
Voort , Cornille vanieti 
Mî 
Vofmer,7irc^tt« ffomm» 

Vriendt , François it 

([Franc-FloreJ i" 

Vries » /m» Fredeman ih 

\]S 

Ynt^DirckCTkierrïJit 

m 



Digitized by 



Googk 



r A s 

Vtoom, Henry Cornille, 
U 



U, 



' Ytenwael , Joachim , 
Uden , Lucas van , 408 



w. 



T 



Aél y Jean de, 4zV 
Wael , Lucas de , 400 
Vael, Çornilh de, 407 



Z É. 

WçydQ y Roger vander 9 55 
\réerdt , Adrien de > 97 
Witte , Lievin de , 96 
'W'illems , Aftirc , 158 
'Winghenj/ç/èpAviiw, 177 
N^itte , Pierre d& , iô| 
Witte , Cornilh de*, 20^ 
Xl^illaerts , Jidam , 296 
Vildens, À4I»,' - 33^ 

•Y 

X Fres» Ci^f/rf d* 9» 



yîn de la l>ble. 



EC2 TABLE 



Digitized by 



Googk 



T A B i; e; 

DES PEINTRES 
AYEÇ PORTRAIT. 

B Çiym^ Jean van, 419 

JDAlen , Henry van , ^ 

Page zyj TT 

^JUcemaert , Abraham , xZ^/s^ François^ j^q 

. ^^6 Hemskcrck y Maxùn, 60 

$ra€fner, Lenard 1416 JF^olheen , Jean , 71 

$r€Ughel , Pierre ,101 Hoâgjlraettn ^ Dirck 

\j Jiajer , Gaipard de , .Iv Oeberger ^ Vonces- 
350 laiis, 205 

Ju LzJfcpner^ Adam p XVL AbuJi^Jean, Sj 

2,9 3 Mander, Carie ( Char- 

jl^jck> Hubert & Jpan les) van, 194 

yan, . % Mejfts , Qmnûn , 17 

G 4^rfî/r/r , Michd , 2 j$ 



Cr/ftejî, Wybrand, p 

m 



40^ A) 

iJoltz^ius , Hubert, 1^8 L/ Onr ^^ AdaiR van , 
Coltz^Hs, Henry, 230 -228 



Digitized by 



Googk 



TABLE. 

Orlcf, Bernard van , 3 S' Sf ranger, Bartholomé, 

184 
F Stccn'Ç9kk» Henr;|r ^ 3 8^ 

Jl OeknburgX^OTvâXief ^^ ^ 

p ^ ^ JL Orrentius , Jean , 

RomboHU , Theodorf, \^" ' ^^^^ ^an, 

(OttQvenius) aaj 

liuhc»s, Pierre-Plul, !:"/ 5?"^'» ^«». V? 

-207 '^^^^^^^> François de, 

c "• (Franc-Flore) iif 



SU 

-^t'er; > Rolant ,z^^ Y T 

Schooréel , ]e2Ln , 50 CyJDe» , Lucas van ^ 
5r^^r, ÇornîUe, 398 ' 4,08 

Seghers, Daniel, le Frère H^ 

Jéfuite, 391 jjrr 

Sncidm, François ,33a §4^ /We/^X;» Jean, 334? 



Fin ^e la Table des Portrdts, 



jiPPRO- 



Digitized by 



Googk 



A P P R B A T I N. 

J*Ai lu, p^^r ordre de Monfcigneur le Chancelier, 
un Martuforit intitulé : La P^k dtvPeintrei Flamandsy 
Allemands & Hollandois , Ouvrage d'une grande re- 
cherche, exécuté avec autant de fagefc & de goût 
qu'il eft intéreflant dans fon objet, &;qui m a paru 
trè^digne de Tlmpreffion. A Paris ce vingt- neuf Jtda 
mil fept cens cinquante-deux^ Sigitt ,'ROlJSSEL£T. 

P R t FIL E G E DU R O r. 

LO UI S par la grâce de Dieu , Roy de France 
& de Navarre : A nos amés & féaux CpnfeiDers 
les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Coo- 
feil , Prévôt de Paris , Baillife , Sénéchaux , tan 
Lieutenant» Çiyik & autres nos Jufticiers qu'il aj^tf- 
tîendra , S A L u T. Notre amé le Sieur D B s c AlFS 
Nous a fait expofcr qu'il défireroit faire imprima 8^ 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : U 
Vie des Peintres Flamands , Allemands ér Hollanàdh 
s'il Nous plaîfbit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lège bour ce néceflaires. A cbscausbs, vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui a?0D$ 
permis & permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer ledit Ouvrage en un ou ptufieurs Volumes & 
autant de fois que bon lui femblera , & -de le Êûit 
vendre & débiter par-tout notre Royaume , pendant 
le temps de quinze années confécutives, à compterai 
jour de la date des Préfcntes. Faifons défenles à toœ 
Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes de quelq« 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreffioh étrangère dans aucun lieu de notre obéit 
fance : Comme auffi d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledii 
Ouvrage, ni d'en faire aucun Extrait, fous quelque 
îprétexte que ce foit , d'augmentation , corredion, 

çhançemcut 
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! cfeangerûent m autres, fins la permîiffon exprefle & par 
écrit dudît Expofant ou de ceux qui auront droit de lui » 
àpeine de confifcation des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d'amende contre chacun des contreve- 
nants , dont un tiers à Nou», un tiers à l'HôteUDieu de 
Paris , & l'autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens , dommages & intérêts : 
A la charge que ces Préfëntes feront enregiftrées tout 
au long fur !e Regiftre dé la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles ; (}ue Tlmpreffion dudit Ouvrage fera faite dans 
tM>tre Royaume & non ailleurs , en bon papier & beaux 
; carafteres , conformément à la feuille imprimée , at- 
tachée pour modèle fous le contre-fcel des Préfen- 
tes ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Rè- 
glements de la Librairie , & notamment à celui du 
. xo Avril 172$ ;- qu'avant de l'expofer en vente , le 
Manufcrit qui aura fervî de copie à Tlmpreflion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l'Appro- 
bation y aura été donnée , es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le 
^ fieur de la Moignon , & qu'il en fera enfuite remis 
■ deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique » 
l un dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
\ celle de notredit très-cher & féal Chevalier , Chan- 
celier de France , le fieur de la Moignon , & un dans 
' celle de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des 
Sceaux de France , le fieur de Machault , Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à-peine de nullité des 
' Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayant 
caufe , pleinement & paifiblement , fans foufFrir qu'il 
' leur foit fait aucun trouble ou etnpêchement. Voulons 
que la Copie des Préfentes, qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit Ouvra- 
ge , foit tenue pour dûment fignifiée , & qu'aux Copies 
coUationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Original. Com- 
mandons au premier notre^HuifSer ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d'icelles , tous aftes 
requis & néceflaires , fans demander autre permiffion , 
Se nonobftant clameur de haro ^ Charte Normande 

& 
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le tettrcs â ce contraîfes ; CAR TEL BST notrb 
PLAISIR. Donné à Compiegne le quinzième joof 
du mois de Juillet > Tan de grâce mil (èpt cens cin- 
quante-deux , & de notre Règne le trente-feptiéine. 
Par le Roy en fon Confeil. Signée SA IN SON, 
avec grille & paraphe. 

Regifiréfur le Rigiftre Xtll 4e U Chambre Rofalc 
des Libraires iy Imprimeurs de "Paris ^N. z6» fol. 17. 
conformément au Règlement de 1713 « qui fait déMt, 
Article IF. i toutes perfonnes » dé midque qualité 

a' u elles foient , autres Que les Libraires & imprimemsi 
e vendre , débiter & raire afficher aucuns Livres pour 
les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difcnt b 
Auteurs ou autrement, & à la charge de fournir nt^ 
Exemplaires à lajufdite Chambre 9 prefcrits par TAn* 
io8. du même Règlement. A Paris le premier Septoh 
ke I7ÎX. Signée /. HERISSANT^ Ad^om 



De l'Imprimerie d'ABRAHAM VIREX, imprimeur 
ordinaire de l'Hôtel de Ville & de l'Académie Royale des 
Sciences v Belles-Lettres .& Arts de Rouen , rue Sènécaux, 
près $4 Martin fur Renelle y x/s ^* 
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